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Un numéro spécial 
sor la vie 



Mitterrand 


QUATORZE ANS jour pour jour 
après réfection de François fc/fitter- 
rend. Le Monde dresse te bilan du 
double septeannat accompli par 1 e 
déf de PEtàt Premier présidait de 
{a Répubfique à parvenir jusqu’au 

iame d*im seco nd mandat , Frap çnfc 
MJflenand quitte fe pouvoir après 
une longue carrière pofitique, qui fa 
ccndmt à participer à onze gouver- 
nements de la IV e République, puis à 
s’opposer, sous la V e , au général de 
GanSe, avant (te prendre la direction 
du Parti soriafisce et d’entrer; enfin, 
à TSysée en 19SL H fin Partisan de 
réformes sociales qui s'inscrivent 
dans la txaffitioo du Root populaire, 
mais il ne pm empêcher fc progres- 
sion du chômage et se fit, sous la 
pression de la crise, le chantre de la 
rigueur. D acaut )e champ des liber- 
tés publiques, mit fin ai monopole 
de h radio-télévision, fit voter la 
suppression de la peine de mort 
mais ne résista pas à une dérive mo- 


L'hommage 
d'Helmut Kohl 


r âu« 


f 


p s'en va 


» 



. . HELMUT KOHL 

CÉTATT HIER, su rythme de PHBs- 
toire. Deux hfn rôfrs h main dans la 
mata; au fiat de Douaumont, en æp- 
tartireBa^devaremcenarfrecou- 
\et des drapeaux de leur p^s : te chef 
de raat fiançais, ftançoê Mttenand, 
et fe thancefier de la Répctofique fédé- 
rale d’Allemagne, Hetomt KobL Vient 
aufcxtttfiMfe temps des phrases fiâtes 
et empreintes rfénx?tion qia scdlent à 
taïistefintfimkajgdiatoguepeisc»* 
rél et sa relance dans Parent des denx 
piçset de PEuiqpe. Quels grands mâts 
FtSflégîer pour fe portrait ïxovfeoïreet 


nu au terme de sm semnd mandat? 
En exclusivité pour Le Monde, le dian- 
c^o - demanda dioia de renie hom- 
mage au «grand européen qui s'en 
va», soulignant Fferemplaçabfe rôle 
joué par M. Mitterrand dans la 
coDStruction européenne, peudars les 
douze ans et demi de feuis conanuoes 
respansafcffités. Une période, écnt-fl, 
« empreinte (tune coopération zntens? 
au service de l'amitié franco-alle- 
mande». «FmnçaBMBtennnd,ccfx±£ 
M.K 0 U, a caÿribué de manière àêà- 
âe à jeter les bases de ftirabn pa&ique 
aàte parte buté de Maastricht. Cette 
œuvre de paix, ü ncusfa léguée; à nous 
rrmtinœatdetaparache&» 

Lire page 13 
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M. Balladur a présenté à M. Mitterrand 
la démission de son gouvernement 

55 % des Français font confiance à M. Chirac pour améliorer l'emploi 


narchique du pouvoir et laissa se dé- 
velopper un climat d'affairisme. H 
donna aifin une imputston décisive 
àTUnion européenne, en renfiarçaxt 
faxe fianco-aBemand. Son tfiscours 
de Badin, hindi 8 mai, à f occasion 
du dnquantenaâe de la victoire de 
1945, a consacré solennellement 
cette réconciliation, mais, en ren- 
dant hnmmy au courage des sol- 
dats allemands quel que fût leur 
uniforme, 3 a, en mftnp temps, sas- 
cfté une nouvelle polémique. 

Lire notre supplément 
pages! à XVI 
et nos informa tions page 3 


SELON UN SONDAGE de la 
Sofies pour Le Monde, « U Marche 
du siède » et France- Inter, les Fran- 
çais estiment que la victoire de 
Jacques Charac n’est pas seulement 
un succès de la droite contre la 
gauche, mais aussi et surtout l'ex- 
pression d’une volonté de change- 
ment Qu’As aient, ou non, voté 
pour lui, ils attardent du nouveau 
chef de l'Etat qtffl mette en oeuvre 
les réformes annoncées. Os sont, en 
particulier, 55 % à lui foire confiance 
pour améliorer la situation de rem- 
ploi. Tandis que le RPR et l’UDF 
tentent de prolonger fe succès de 
M. Chirac sur le terrain des étections 
municipales - un accord a déjà été 
trouvé dans plus de 250 villes-, 
Edouard Balladur a adressé, mercre- 
di, sa lettre de démission à François 
Mitterrand. Celui-d devrait fe char- 
ger d’expédier les affaires courantes. 
M. Balladur devrait retrouver, dès 
l’automne, son mandat de député 
de Iferis grifce à la démission de son 
suppléant 

Lire pages 6 à 9 


VOUS AU.&Z. VOIR.: 

Ak ANS, ÇA PASSE VÎTC ! 



fUÆi 


Le Japon fasdnêpar le feuilleton de la secte Aum 


TOKYO 

de notre correspondant 
Cest devenu une série télévisée, un « Dy- 
nastie» è suspense, un soap opéra de f ab- 
surde dont, chaque soir, les japonais suivent 
.un épisode qui alimentera, le lendemain, 
conversations de bureau et papotages de mé- 
nagères. L'enquête sur la secte Aum Shlnri- 
kyo» soupçonnée d’avoir perpétré, le 20 mars, 
P attentat au gaz dans fe métro de Tokyo, oc- 
cupe depuis sept semaines fespace média- 
tique, au point que certains passionnés 
avouent désormais en être saturés. 

«Unes» des journaux, couvertures d’heb- 
domadaires, matraquage quotidien d’images : 
le Japon vit â l'heure du «frisson Aum ». La 
mode s’y met aussi : n’a-t-on pas vu, dans une 
party, une Jeune femme costumée en membre 
de la secte : tunique blanche et casque hérissé 
d’électrodes supposés brancher le fidèle sur les 
ondes cérébrales du gourou». 

Les lenteurs de l'enquête contribuent â ali- 
menter le feuilleton en spéculations et élu- 
cubrations - des supposées ressemblances de 
la secte avec le nazisme h ses prétendues am- 


bitions nucléaires. L'affaire fait, presque 
chaque jour, l 'ouverture des journaux télévi- 
sés, et les chaînes privées lui consacrent des 
heures d’émission. A chaque information nou- 
velle, on a droit i une reprise de tout le scéna- 
rio. Vierges dansantes chargées d’attirer de 
nouveaux adeptes mâles, techniques de lavage 
de cerveau, entretiens à la limite de l’indé- 
cence de parents ou conjoints larmoyants des 
fous.de l'Apocalypse: on saura tout - tout 
sauf, è ce jour, l'essentiel. 

journalisme d'investigation ? Le plus 
souvent, il s’agit plutôt d'un théâtre média- 
tique, où le soud d’aider h comprendre est se- 
condaire. Four une émission d’une certaine te- 
nue, que d*« images choc » et de pure 
sollicitation de Pémotivité: ainsi f assassinat 
du chef de f « agence des sciences et des tech- 
niques » de la secte, inlassablement rediffusé. 

Au fil des arrestations, les chefs d’Aum se 
sont faits plus rares sur les écrans. Mais, pen- 
dant des semaines. Ifs y avaient bénéficié 
d'une tribune quotidienne pour réfuter les ac- 
cusations dont Us étaient l'objet, recevant au 
passage de fabuleux cachets pour leurs presta- 


tions. La dernière de ces vedettes fut (e porte- 
parole de la secte, Joyu. Ayant réponse à tout 
sans se départir de son calme, capable de 
« clouer le bec » à ses détracteurs, il ÿest taillé 
la réputation de meilleur spécialiste en rela- 
tions publiques du Japon, il est même devenu 
la coqueluche de Jeunes Japonaises : ses g rou- 
pies se massent avec des bouquets à la porte 
du siège de la secte pour le voir passer.» Selon 
le mathématicien Hitoshi Akiyama, des pa- 
rents se seraient aussi indignés de voir leurs 
enfants s'identifier aux membres de la secte, 
présentés comme des surdoués. 

Ce matraquage, qui a fiait de la secte un élé- 
ment familier du quotidien nippon, conjugué 
au suspense entretenu par de nouveaux atten- 
tats avortés, a un effet pervers : l'opinion 
semble passer de l'indignation à la fascination. 
Et Aum pourrait bien survivre à sa saga. N'est- 
ce pas la prophétie du gourou, Shoko Asahara : 
pour l’avenir de son culte, il doit connaître le 
calvaire, à savoir être arrêté et mourir? 
« Feuilleton » à rebondissements. 

Philippe Pons 
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GALLI M A R D 


Vive la gauche nouveUe ! 


M ERQ Uond jospm f 

La gauche nowdki 
est née. La cam- 
pagne préskfentielle 
a permis d’en jeter les fondations, ü 
est des bataffies perdues qui n’ont pas 
le goût de réchec. Nous sommes fers 
d’avoir mené celle-ci avec Lionel Jos- 
pin et toutes ceDes et tous ceux qui se 
sont engagés par leur afoon ou leur 
vote. Cette campagne a suscite un 
fomadable espoir car elle a permis de 
retrouver la politique à gauche. 

Eriur nous, retrouva la poétique, 
c’est mettre ai avant les valeurs de la 
République, promouvoir la justice, la 
solidarité et la responsabilité. Cest 
vouloir réformer la société et non 
uniquement la gérée Cest fixer des 
priorités, aujourd’hui rerapjoL fe lo- 
gement, la protection sociale et fe 
progrès social, et se donner les 
moyens de les mettre ai œuvre. Cest 
tra nsform er, non seulement par fe loi, 
mais en mettant en mouvement la 
société, notamment avec tous ceux 
qui absent dans tes associations, les 
syndicats, tes organisations profos- 
aomeQes, tes quartiers. 

Aujourd'hui, la gauche a apporté 
une nouvelle façon de penser et 
fTagk EBe renoue avec une morale et 
une éthique rigoureuses. EDe refuse 
la démagogie comme la résignation. 
Elle entend mettre en œuvre de nou- 
velles pratiques politiques : il îàut dire 
ce que f on tait et faire ce que Pon dit 
ESe souhaite un Etat fort; exigeant 
dans le service puMfe, qui mobOse les 
énergies, valorise les initiatives et 


protège tes plus faibles. Militer à 
gauche, c’est s’ancrer dans la société 
d'aujourd’hui, prendre à bras-le- 
corps des problèmes nouveaux 
comme la drogue et le sida, c’est 
construire des droits nouveaux pour 
Je logement et la sécurité, et répondre 
aux attentes fortes des jeunes et des 
femmes. Militer à gauche, c’est re- 
mettre à la pointe de nos combats la 
lutte contre fe racisme, fe nationa- 
lisme et toutes les formes d'inté- 
grisme et d’intolérance. 

Nous voulons aussi dire haut et 
fort que la construction de FEurope 
est notre ambition et l'aventure de 
notre génération. Nous voulons que 
la parole et les actes de la France 
dans fe monde soient fondés sur la 
défense intransigeante des droits de 
l’homme, la prévention des confite et 
des massacres, ainsi que le dévelop- 
pement harmonieux des pays 
pauvres. 

Cé sont ces valeurs et cette façon 
de faire de la pofitique qui mit per- 
mis, autour de Lionel Jospin, l'émer- 
gence de cote nouvelle espérance à 
gauche. Nous devons poursuivre, ap- 
profondir, consolider notre projet et 
nous ouvrir à toutes celles et ceux qui 
partagentees ambitions. 

Faisons vivre cet espoir 1 Conti- 
nuons à nous battre et à agir I 

Martine Aubry, Jacques 
Delors, Elisabeth Guigou, 
Jean-Noël Jeanneney, 
Bernard Kouchner, Michel 
Rocard, Jean-Pierre Sueur 


Les Britanniques 
décident 
de privatiser 
l'électricité 
nucléaire 


LE GOUVERNEMENT britan- 
nique a annoncé, le 9 mai, la pri- 
vatisation de l’électricité nu- 
cléaire, qui sera vendue en une 
seule entité en 1996. Cette ces- 
sion, estimée à 3 milliards de 
livres (24 milliards de francs), 
portera sur les huit centrales les 
plus modernes, l’Etat conservant 
tes autres. La vente permettra de 
* réduire d'une façon sensible les 
factures des particuliers », a affir- 
mé le ministre de l’industrie et du 
commerce, Michael Heseltine, 
devant la Chambre des 
communes. Elle pourrait égale- 
ment faciliter une baisse des im- 
pôts avant les prochaines élec- 
tions générales, prévues en 1997. 
Cette opération purement poli- 
tique est vivement critiquée par 
l'opposition travailliste, qui en- 
tend s'y opposer. 

Lire page 16 


-- Boris Eltsine 
durcit le ton 
face à M. Clinton 

Les combats continuaient en Tché- 
tchénie tandis que Bill Clinton ren- 
contrait à Moscou Boris Eltsine. Face 
à son homologue américain, le pré- 
sident russe donne le sentiment de 
camper plus que jamais sur ses posi- 
tions. p. 2 

2 Tester 
les retards 
mentaux 
héréditaires 

Un test prénatal permet de dépister 
le plus fréquent des retards mentaux 
héréditaires. Cette pratique soulève 
de graves questions éthiques, p. 10 

2 Peter Blake 

l’aventurier 

del’America 

Après avoir écumé les mers les plus 
périlleuses de la planète, le Nèo-Zê- 
landais est en passe de devenir le 
deuxième non-Américain a arracher, 
en cent quarante-quatre ans, la 
Coupe de l’America aux Etats-Unis. 

pp. 12 et 20 



E Une «culture 
des cités» 

La lutte contre l’exclusion s'ac- 
compagne désormais d'initiatives 
culturelles. Des expériences en ce 
sens se multiplient dans les quartiers 
difficiles. p. 24 

- Les éditoriaux 
du «Monde» 

Le nucléaire au risque du privé ; 

M. Mitterrand et ia Wehrmachî. p. 14 
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DÉMONSTRATION La 

commémoration à Moscou de la vic- 
toire sur le nazisme, mardi 9 mai, a 
fourni aux dirigeants du Kremlin 
l'occasion de se livrer à une specta- 


culaire démonstration de force. Ce 
qui augurait mal de la rencontre, 
prévue pour mercredi, entre Boris 
Eltsine et Bill Clinton • EDOUARD 
CHEVARDNADZE, l'ancien ministre 


des affaires étrangères de Mikhaïl 
Gorbatchev, aujourd'hui président 
de (a République de Géorgie,* es- 
time, dans un entretien au Monde, 
que la Tchétchénie est une affaire 


intérieure russe et qu'il faut pro- 
mouvoir une véritable coopération 
avec la Russie pour aider celle-ci à 
marcher vers la démocratie • A 
GROZNY, mardi, les forces russes ont 


aussi célébré le 9 mai. La veille^ les 
résistants avaient attaqué la plupart 
des postes des forces d'occupation 
de la capitale. Au sud, les combat- 
tants se préparent à la guérilla. 


Le so mm et de Moscou est marqué par un regain d’intransigeance du Kremlin 

Des unités participant à l'intervention en Tchétchénie ont défilé le 9 mai dans la capitale russe. 

Les critiques voilées des Occidentaux sont passées inaperçues 


MOSCOU 

de nos envoyés spéciaux 

Le quatrième sommet entre Bill 
Clinton et Boris Eltsine, qui s’est 
ouvert mardi 10 mai à Moscou, au- 
rait pu ne pas avoir lieu. En tout 
cas, pas dans la foulée des gran- 
dioses et martiales célébrations 
russes du « cinquantenaire de la 
victoire *». En déridant d’assister à 
celles-ci, malgré une indignation 
croissante aux Etats-Unis face aux 
multiples signes de «durcisse- 
ment» de la Russie, 1e président 
américain a fait le pari que le 
Kremlin saura récompenser son 
choix par des concessions. En évi- 
tant, par exemple, d’intensifier les 
bombardements en Tchétchénie 
dès le départ de Moscou de 
M. Clinton ou en incluant des 
phrases rassurantes dans les 
communiqués communs, notam- 
ment sur la sécurité européenne, 
liée aux projets d’élargissement de 
l'OTAN. 

Mais la première journée du sé- 
jour moscovite de Bill Clinton a 
surtout donné l’impression que le 
Kremlin campe plus que jamais sur 
ses positions, alors que ses parte- 
naires en sont réduits à jouer la po- 
litique de l’autruche. Bill Clinton, 
de même que les autres dirigeants 
occidentaux venus mardi à Mos- 
cou, a marqué son hostilité à la 
guerre en Tchétchénie par son ab- 
sence à une des cérémonies du 
jour, la grande parade militaire qui 
se déroulait à l’ouest de Moscou, la 
première du genre depuis cinq ans 
dans la capitale russe. 

RENFORCEMENT MILITAIRE 

Clinton ne pouvait pourtant 
qu’entendre, depuis son hôtel, le 
bruit assourdissant des soixante- 
dix-neuf avions (notamment des 
SU-25 utilisés en Tchétchénie) qui 
y prenaient part, avant d’emprun- 
ter l’avenue Koutouzov, au maca- 
dam défoncé par le passage de 
deux cent quarante chars, blindés 
et lance-missiles de tous genres ap- 
partenant, entre autre, à des divi- 
sions qui « participent au rétablisse- 
ment de l'ordre constitutionnel en 
Tchétchénie ». 

Dès la parade finie, le président 
américain et john Major arrivaient 
sur les lieux où elle s’était déroulée 
pour inaugurer avec Boris Eltsine 
le Musée de (a Victoire, construit 
sur le mont des Révérences. Et 
pour écouter l’allocution du mi- 
nistre de la défense. Ravel Grat- 
chev. 

Après avoir rendu hommage aux 
vétérans, comme chaque interve- 
nant de la journée, le général Grat- 
chev a affirmé que si la séparation 
* rigide ■» du monde en deux blocs 
appartenait au passé, des conflits 
régionaux étaient capables de « dë- 


GROZNY 

de notre envoyé spécial 

« Aujourd’hui, nous poursuivons 
le travail psychologique de nos an- 
cêtres»: ce soldat russe, censé 
être le * représentant de la base », 
a ainsi ouvert la cérémonie du 

9 mai à Grozny, à moitié désertée 
par la population. Tireurs d’élite 
embusqués sur les toits, mortiers 
en batterie, gardes avec la radio à 
l’oreille et l’arme à la main: les 
forces russes en Tchétchénie ont 
fêté les cinquante ans de la vic- 
toire sur le fascisme en organisant, 
mardi 9 mai, une parade fermée 
au public et placée sous haute sur- 
veillance, mais sans incident. 

La nuit précédente, les forces in- 
dépendantistes tchétchènes 
avaient organisé un * feu d’arti- 
jice » à leur manière, attaquant la 
plupart des postes russes de la ca- 
pitale tchétchène. Toute la nuit du 
8 au 9 mai, le crépitement des Ka- 
lachnikov. le grondement des mi- 
trailleuses lourdes, les détonations 
de grenades et de mortiers ont re- 
temi dans la ville et aussi, semble- 
t-il, dans les autres localités de 
Tchétchénie, théoriquement 
* sous contrôle » russe. 


générer en guerre de grande enver- 
gure ». obligeant la Russie à <* ren- 
forcer et renouveler qualitativement 
ses forces armées ». Lesquelles sont 
d’ores et déjà « efficaces et sous 
contrôle », a-t-il pourtant affirmé. 
Tandis que MM. Clinton et Major 
soulignaient, dans leurs brèves al- 
locutions, que la victoire de 1945 
engageait les anciens Alliés à œu- 
vrer pour un monde de paix, Ravei 
Gratchev en a tiré la leçon que « les 
peuples de l’ancienne Union sovié- 
tique ont vaincu l’ennemi parce 
qu’ils étaient unis » et qu’ils de- 
vaient continuer à l’être. 

Bill Clinton et John Major 
avaient assisté auparavant à la pa- 
rade de 4 500 vétérans sur la place 
Rouge. Boris Eltsine, toujours suivi 
de Pavel Gratchev, prononça un 
discours de dix minutes, affirmant 
qu’il ne *» permettra pas » que re- 
naissent « les germes du fascisme ». 
La Maison Blanche avait reçu l’as- 
surance que les seuls autres partici- 
pants à cette cérémonie seraient 
des cadets des écoles militaires de 
Moscou et la garde d’honneur du 
Kremlin. 

Mais après ces cadets et ces vété- 
rans, émouvants dans leur défilé, la 
main dans la main, sont apparues 
trois petites unités appartenant à 
diverses « forces spéciales » de 
l’armée engagées en Tchétchénie. 


Les Américains ont choisi de ne 
rien voir : le conseiller de M. Clin- 
ton pour les affaires de sécurité, 
Anthony Lake, a assuré qu’il était 
«satisfait» du défilé et que les 
Russes avaient respecté leurs enga- 
gements. Pour des raisons diffé- 


rentes, au moins sur le plan proto- 
colaire, le chancelier Kohl et le 
président Mitterrand n’ont partid- 
pé ni à l’un ni à l'autre de ces défi- 
lés-... 

Boris Eltsine n’a pas paru en te- 
nir rigueur à Helmut Kohl, avec qui 


il a eu un entretien (de même 
qu’avec John Major) : « Le chance- 
lier n'est pas aussi dur que les Amé- 
ricains sur la question du contrat 
nucléaire entre la Russie et l'Iran, 
ainsi que sur le problème tché- 
tchène ». a affirmé M. Eltsine, cité 


par l’agence Tass. Mais c'est entre 
Londres et Moscou que les choses 
se passent, apparentent, le mieux. 
Selon un conseiller diplomatique 
du Kremlin, Boris Eltsine et John 
Major ont constaté, durant leur en- 
tretien, « qu'aucun problème sé- 


rieux n'affecte leurs relations». Bo- 
ris Eltsine saura-t-il gré à Bill 
O inton lui-même d’être venu? Le 
président américain a évité, mardi, 
toute référence à la Tchétchénie 
lors de ses interventions publiques. 
Mais aussi en privé : « Avec Bill 
Clinton, nous n’avons pas encore 
parié sérieusement », a confié Bons 
Eltsine à l’agence Tass. Les choses 
sérieuses devaient donc débuter 
mercredi 

M. KOVALEV SANS ILLUSIONS 

Le président américain justifie sa 
venue à Moscou par la nécessité de 
rendre hommage aux 26 millions 
de morts russes de la guerre. D part 
donc du principe qu’il y a « une 
place et un moment pair tout », ex- 
pliquait un responsable américain. 
La place de la Tchétchénie devait 
venir, après les entretiens bilaté- 
raux et la conférence de presse 
commune, mercredi après-midi, 
lors d’un discours de Bill Clinton à 
l’université de Moscou. 

« Les Américains ont dit que j’y re- 
connaîtrais certaines phrases que 
fai dites au président à Washington 
la semaine dernière », a indiqué 
Sergueï Kovalev, toujours dâégué 
pour les droits de l'homme auprès 
du président Eltsine, même s’il n’a 
plus accès à ce dernier depuis jan- 
vier. M. Kovalev fut reçu, mardi. 


par Danielle Mitterrand, prési- 
dente de France-Libertés, à la ré- 
sidence de Fambassade de France. 
L’ancien dissident voulait encore 
espérer que la «* diplomatie se- 
crète» que les Oixidentaux affir- 
ment mener pow pousser fe Krem- 
lin à négocier en Tchétchénie 
pourra porter ses fruits- Mais sans 
grandes Basions. 

Les Américains semblaient avoir 
compris, mardi, que Moscou n’a 
rintention ni de changer de poli- 
tique en Tchétchénie, ni de renon- 
cer à son contrat nucléaire avec 
l'Iran. L’espoir de conciliation 
porte donc sur ta formulation du 
communiqué sur les problèmes de 
sécurité, fl pourrait traduire un ac- 
cord aux termes duquel Washing- 
ton n’insisterait pas trop sur l'élar- 
gissement de l’OTAN avant juin 
1996, date théorique de l'élection 
présidentielle en Russie, quitte à en 
parler un peu plus tard, avant 
Sélection présidentielle américaine, 
selon rhypothèse avancée par un 
haut diplomate ocddentaL 

Ce qui ne serait guère plus cy- 
nique, de la paît des membres de 
l'OTAN, que de vouloir paraître 
préoccupés par le sort futur des 
peuples d’Europe centrale. Mais 
« ta Tchétchénie ne risque pas d’être 
admise dans l’OTAN et les Tché- 
tchènes se retrouverait seuls après le 
départ de Bill Clinton », conluait 
triomphalement la semaine der- 
nière un éditorial de Segodnia ( Au- 
jourd’hui ), un grand quotidien 
russe « libéral ». 


Edouard Chevardnadze, président de la République de Géorgie 

« La Tchétchénie est une affaire intérieure russe » 


François Mitterrand : « Le besoin de ne pas être 
écrasé par un peupie plus puissant » 

Sans jamais mentionner directement la Tchétchénie, François 
Mitterrand a très clairement fait allusion à la guerre «laps cette Ré- 
publique do Caucase en insistant, mardi 9 mal an Kremlin, sur ce 
« besoin qu’il fout comprendre, celui d’être soi-même, celui de ne pas 
être écrasé ou dominé par une culture ni par un peuple plus puissant ». 

« Le problème du siècle prochain, a-t-il ajouté, sera de réaliser ht syn- 
thèse » entre ce besoin et celui (F« unir et rassembler, comme ont su le 
faire les Etats-unis d’Amérique chez eux et comme commence à le faire 
l’Europe occidentale chez elle ». 0 s’est présenté comme un homme de 
« la génération qui s’en va », assignant à ceux qui restent aux 
commandes la mission de défendre « la liberté et la paix qui ne seront 
sauvegardées que par la démocratie, c’est-à-dire par l’avènement des 
peuples au choix de leur destin. On ne peut pas leur imposer une loi ex- 
térieure ». - (AFB) 


«Que ressentez-vous par rapport aux 
cérémonies du 9 mal à Moscou ? 

- La victoire des forces alliées sur le fas- 
cisme est à célébrer à l’échelle mondiale. La 
petite Géorgie a payé un fort tribut pour 
cette victoire, puisqu’elle a perdu 300000 
des 700 000 hommes alors engagés dans la 
bataille. Seule la Biélorussie a eu des pertes 
proportionnellement supérieures. Quant à 
Staline, le plus grand dictateur de l'Histoire, 
il avait les moyens de mobiliser en masse 
l’Union soviétique et il a donc joué un rôle 
important dans la coalition contre Hitler, 
l’autre dictateur. 

- Et pourtant la Russie écrase les Tché- 
tchènes— 

- Ne pas célébrer la victoire à Moscou au- 
rait été une insulte aux morts de la seconde 
guerre mondiale. Quant à la Tchétchénie, 
c’est une affaire intérieure russe. Mais elle 
déborde chez nous : 3 000 Tchétchènes sont 
venus prêter main forte à nos séparatistes 
abkhazes. qui ont déclenché une guerre ci- 
vile, provoqué d’innombrables destructions 
et jeté sur les routes 300 000 réfugiés géor- 
giens. On est toujours très critique lorsqu'il 
s’agit des affaires intérieures des autres, 
mais c’est une autre affaire lorsque c'est 
chez vous ! 

- Vous soutenez les Russes contre les 
Tchétchènes et vous menacez les Abkha- 


zes, qui ont fait sécession de la Géorgie. 
Avez-vous changé ? 

- Non. je suis toujours démocrate, mais 
aussi réaliste. On ne peut pas accepter le dé- 
membrement de la Russie. Ce serait la porte 
ouverte à toutes les aventures. Moi aussi, j’ai 
connu le séparatisme. Bien sQr, c’est toujours 
populaire de s’indigner pour les Tchétchènes. 
Mais fl faut garder la tête froide. Les pays les 
plus démocratiques, dans leur Constitution, . 
écartent toute possibilité de sécession. 


« Il faut coopérer avec 
la Russie pour la pousser 
vers la démocratie » 


- Après avoir proclamé votre Indépen- 
dance, vous avez adbéré à la CEI. Qu’y 
avez-vous gagné ? 

- Nous ne sommes pas les seuls à l’avoir 
fait. L'Ukraine, la Biélorussie, le Kazakhstan 
et même la Moldavie ont adhéré aussi. Nous 
avons été les derniers à le faire. C’était une 
erreur de rompre toute relation. Cela nous a 
plongés dans une autarcie économique qui 
nous a coûté très cher. Nous sommes obligés 
d'acheter à nos anciens partenaires, parce 


que l’Occident est trop cher. *Sï l'Occident 
nous donne des milliards de dollars, ça peut 
être* différent, mais ç;est peu probable.' n 
nous faudra au moins dix ans pour nous en 
sortir. U faut que la CEI suive le même che- 
min que l’Union européenne. 

- Êtes-vous pour l'élargissement Ide 
rOTAN jusqu'aux frontières de la Russie? 

- Si l’élargissement de l'OTAN signifie la 
confrontation avec la Russie, c’est inaccep- 
table. Il faut, au contraire, promouvoir une 
coopération civilisée avec la Russie, afin de 
la pousser vers la démocratie. 

- N’assiste-t-on pas à un regain de la 
guerre froide ? 

- Nous avons pu heureusement nous dé- 
barrasser de la confrontation idéologique, 
qui était stérile. Mais nous voici aujourd’hui 
amenés à une confrontation d’un genre nou- 
veau, c’est vrai. 

- Comment voyez-vous F évolution de la 
Russie ? 

La Russie ira vers la démocratie si ses voi- 
sins l’aident. U faut l’aider. Si la Russie reste 
isolée, efle peut s’enfermer dans une situa- 
tion dangereuse pour tout le monde. 11 faut à 
tout prix la maintenir ouverte sur l’exté- 
rieur. » 

Propos recueillis par 
Roger Cans 


ODRIËGEDENQSIAIXïKIIÆSf' 

Là foulé moscovltè, qui avait 
profité de ce premier vrai jour de 
scfiéfl’pdaf.’êfiWBff Tes "îufes 'de la 
capitale, n’a pas été tenue au cou- 
rant de ces péripéties diploma- 
tiques, les médias grisant l’impasse 
sur cet aspect du débat Le matin, 
on avait pu voir un cortège, évalué 
à trente mille personnes, défiler 
dans les principales artères de 
Moscou, drapeaux rouges et por- 
traits de Staline en tête. 

Quelques pancartes dénonçaient 
dans une même opprobre nazisme 
et sionisme, ce qui montrait, une 
fois encore, que communistes et 
nationalistes antisémites conti- 
nuent de se côtpyec Le dirigeant 
ultranationaliste Vladimir Jirinov- 
ski s’est montré dans plusieurs en- 
droits de la ville revêtu de son tout 
nouvel uniforme de colonel de ré- 
serve. Il doit cette promotion ré- 
cente officiellement «aux services 
rendus à l’armée russe». Services 
qui se limitent à un appui sans 
fade à F intervention en Tchétché- 
nie. 

Sophie Sttihab 
et Luc Rosenzweig 


Pendant les festivités, la guerre continue à Grozny 


Ces « festivités nocturnes *» ont 
été qualifiées de «prophylac- 
tiques » et d’« assez normales » par 
Nikolaï Semionov, le représentant 
de Boris Eltsine en Tchétchénie. 
Salambek Khadjiev, le chef du 
gouvernement provisoire tché- 
tchène, installé par les troupes 
russes, les a jugées complètement 


i’Aîd el Kébir pour les autres. U n'y 
a donc pas eu d’actions specta- 
culaires à Grozny ce 9 mai, comme 
l'avait un moment promis le pré- 
sident indépendantiste Djokhar 
Doudaev. Apparu un soir sur sa té- 
lévision pirate muni d’un sabre, 9 
avait juré de résister jusqu'au dé- 
part du dernier soldat russe. 


« Il y a des centaines de civils tués, des gens 
brûlés vifs, des mères de soldats russes 
qui cherchent leurs fils disparus. 

Ici, c'est pire que le fascisme » 


« normales - : * C'est une fête, ils 
boivent plus, alors iis tirent plus », 
a-t-il dit avec son éternel sourire. 
Malgré les déclarations parfois 
menaçantes des indépendantistes 
tchétchènes, la journée du 9 mai a 
été presque calme à Grozny. 
C'était un jour de rete pour tout le 
monde : l'anniversaire de la vic- 
toire sur le fascisme pour les 
Russes et pour certains Tché- 
tchènes, la fête musulmane de 


comme l’avaient fait ses ancêtres. 
Son ministre de l’information 
avait ensuite fait des déclarations 
apaisantes, promettant de «ré- 
duire au minimum les actions mili- 
taires » le 9 mai, en raison de 
« /'importance de la victoire sur le 
fascisme ». 

La guerre psychologique conti- 
nue donc de battre son plein en 
Tchétchénie. A cause des menaces 
planant sur le 9 mai, « près de 


100 000 personnes ont quitté la \ille, 
les gens ont peur», estime Salam- 
bek Khadjiev, qui, accompagné 
d’une très légère escorte, s’est ren- 
du, mardi, au marché pour parler 
avec la population, «il faut avoir 
de la haine contre son peuple pour 
déclarer que le 9 mai on va brûler la 
ville, dit Salambek Khadjiev en 
pariant du général Doudaev. il faut 
être fasciste pour faire cela. ». 

Depuis son quartier général de 
Vedeno, dans les montagnes du 
Sud, Chirvani Bassaev. le 
commandant militaire de ce fief 
indépendantiste, ancienne place 
forte de l'imam Chamfl, qui résista 
trente ans à la conquête russe à la 
fin du XLK r siècle, renvoie les ac- 
cusations de fascisme : «U y a des 
centaines et des centames.de civils 
tués, des gens brûlés vifs, comme à 
Samachki, des mères de soldats 
russes qui cherchent leurs fils dispa- 
rus. Ici, c’est pire que le fascisme. » 
Fusil d'assaut à la main, poignard 
à la ceinture, cartouchière sur le 
dos, Rouslan inuev, le procureur 
général de la « première répu- 
blique » tchétchène, s’en prend à 
la politique de la V« République : 
« La France a une position assez 


lâche. C'est la patrie de la Déclara- 
tion des droits de l’homme, mais üs 
ne s'appliquent pas en Tchétché- 
nie. » 

Le général Doudaev avait orga- 
nisé, dimanche 7 mai, sa propre 
commémoration à la mémoire 
« des combattants morts pendant la 
guerre de libération », celle qui fait 
rage aujourd’hui contre les Russes 
dans les montagnes « libres » ou 
lors d’opérations clandestines et 
nocturnes dans les plaines «oc- 
cupées». 

Au centre sportif de Vedeno, tes 
combattants indépendantistes, 
bandeau vert au front, s’affrontent 
lors d’an tournoi de football dont 
le premier prix est une mitrail- 
leuse. De temps à autre, ils s’ar- 
rêtent pour prier, les mains tour- 
nées vers le cieL « Le temps est de 
notre côté. Nous sommes chez nous. 
La Russie n'a pas les ressources hu- 
maines et économiques pour se 
battre dix ans contre nous, et le 
monde ne dormira pas tout Je 
temps», assure le commandant 
Bassaev. Sur la route qui descend 
vers les plaines «occupées», des 
combattants se photographient 
devant un bombardier russe abat- 


te «après le moratoire déclaré par 
Boris Eltsine». Vladimir Zorine, 
l'adjoint du représentant de Boris 
Eltsine à Grozny, reconnaît volon- 
tiers qne tout n’est pas parfait du 
côté russe. Mais, affirme-t-il, 
chaque abus fait l'objet d’une en- 
quête, des sanctions tombent, 
même s’il n’a pas de chiffres précis 
à donner, fl souligne que « vingt 
soldats russes ont été tués» depuis 
que le moratoire a été décrété 
pour les fêtes par Boris Eltsine. 
Dénonçant «les criminels», fl re- 
connaît toutefois que, parmi ceux 
qui se trouvent dans les mon- 
tagnes, «il y a des gens dans Fer- 
reur avec qui l’on peut négocier ».' 

Au groupe d’assistance de l’Or- 
ganisation pour la sécurité et la 
coopération en Europe (OSCE), on 
ne rêve que de. négociations. Mais, 
dès la nuit tombée, les partisans 
du général indépendantiste font 
valoir avec leurs armes qu’ils ne 
discuteront qu’après le départ des 
Russes, Ils ont promis, pour jeudi 
limai, une «seconde parade». 
Eux aussi poursuivent te combat, 
dé teins ancêtres; 

fean-Baptiste Naudet 
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Polémiques autour de l'éloge 
par M. Mitterrand du « courage » 
des soldats de la Wehrmacht 

Le chef de l'Etat cherchait à parachever la réconciliation franco-allemande 


Le douloureux retour des réfugies 
croates en Slavonie occidentale 

La cohabitation avec les Serbes s'annonce difficile 

Après leur opération édair en Slavonie occidentale, fes second rang. Un pari difficile, alors que ces derniers 
autorités croates doivent maintenant prouver qu'elles «rivent dans l'appréhension et que les premiers réfu- 
ne considèrent pas les Serbes comme des citoyens de giés croates rentrent chez eux après quatre ans d'exil. 


LE DISCOURS prononcé par 
François Mitterrand lundi 8 mai 
au Schanspielhaus de Bertta n’est 
pas de ceux qui laissent indif- 
férent En témoignent les nom- 
breuses réactions qu’a suscitées te 
Juge m ent surprenant formulé sur 
l'attitude des soldats allemands 
pendant la seconde guerre mon- 
diale: «Peu m'importent leur uni- 
forme et même l'idée qui habitait 
l’esprii de ces soldats qui aliment 
mourir en si grand nombre. Ils 
étaient courageux. Il acceptaient de 
perdre leur vie. Pour une cause 
mauvaise, mats leur geste à eux 
n'avait rien à voir avec tout cela. Ils 
étaient courageux», avalt-ü-dit (le 
Monde du 10 mai). 

L’écho de l’émotion susdtée en 
France par ce jugement créditant 
les hommes de la Wehrmacht d’un 
patriotisme de bon akrf est parve- 
nu jusqu’à Moscou, où l’on mon- 
trait dans l'entourage du président 
de la République quelque irrita- 
tion devant les commémorations 
de cette prise de position par des 
« caciques » de la relation franco- 
allemande comme les professeurs 
Alfred G rosser et Joseph Rovan. 

Ce dernier, qui fut déporté à Bu- 
chenwald et qui s’attacha, dès 
1945, à renouer des liens de part et 
d’autre du Rhin, estime, dans un 
entretien à Libération du 10 mai 
que « la formule ùtiiHsée pour les 
soldats allemands -«courageux, 
quel que fiQt leur uniforme» - ne 
me parcSl pas convenable. Person- 
nellement, runiforme nazi m’im- 
porte beaucoup. Les soldats morts 
sous cet uniforme méritent la pitié 
mais certainement pas les louanges. 
[_] Son jugement d'aujourd'hui re- 
joint ce qu’il [François Mitterrand] 
fiait en 1941, un jeune militant de 

de sed' opinions j a avatd-guerre », . 
estimieidL 

Pour les collaborateurs du pré- 
sidehtlde fc République qin ont 
contribué à f élaboration du dis- 
cours de Berlin, fl s’agit là d’un 
formidable malentendu. Cette in- 
tervention, susdtée, selon eux, par 
le chanceEer Kohl, ne visait qu’à 



POURREZ- VOUS 
PARLER DU COURAGE 

oes SÛL&AT5 russes 
EN TCHETCHéNiE? 


apaiser les polémiques déclen- 
chées en Allemagne à F occasion 
de la célébration du cinquante- 
naire de la défaite du nazisme. Un 
dernier geste, en fait, pour para- 
chever cette oeuvre de réconcilia- 
tion par-delà tes tombes qui avait 
commencé en 1984 par la fameuse 
minute de silence, la main dans la 
main, d’Helmut Kohl et de Fran- 
çois Mitterrand devant l’ossuahe 
de Douaumont 

Le rapport à l’Allemagne et aux 
Allemands du président sortant 
est complexe, il se fonde d’abord 
sur son expérience de captivité en 
Thuringe, qu’il a cf ailleurs rappe- 
lée chaque fois que ('occasion lui 
en était donnée. C'était par 
exemple révocation, lors d’un, 
sommet franco-allemand à Ha- 
noyre en 1988, de cette vieille., 
femme qin avait eu pitié du fugitif ' 
qu’il était en 1941, lui offrant une 
saucisse. Ce fut encore à Berlin 
lundi révocation de ses geôliers, 
qui, selon François Mitterrand, 
faisaient de la résistance sans le 


Le président suisse Kaspar Villiger 
reconnaît « certaines erreurs du passé » 

BERNE 

de notre correspondant 

La neutralité passe plus facile- 
ment en temps de guerre qu’à 
l’heure des commémorations. Si 
besoin était, la Suisse vient à nou- 
veau d’en prendre la mesure à foc- 
casion du 50 e anniversaire de la 
victoire des Alliés sur FABemagne 
nazie. Peut-on s’associer à la célé- 
bration de la fin d’un conflit dont 
on s’est volontairement tenu à 
l'écart ? La question s'était déjà po- 
sée le 8 mai 1945, tors de l’annonce 
officielle de la capitulation du 
Reich hitlérien. Des manifestations 
de joie et de soulagement avaient 
sans doute spontanément éclaté 
dans tout le pays, mais le gouver- 
nement helvétique avait longue- 
ment hésité avant de faire savoir 
que la Suisse participerait à la fête 
«à sa manière », en faisant sonner 
les cloches de ses églises de 
20 heures à 20 h 15. 

Cinquante ans plus tard, le 
même dilemme s’est posé en 
termes toujours aussi lancinants. 

Ce n’est qu’après plusieurs se- 
maines de tergiversations que le 
Conseil fédéral s’était finalement 
résolu à convoquer, dimanche 
7 mai, une assemblée extraordi- 
naire du Parlement helvétique 
pour commémorer la fin de la se- 
conde guerre mondiale. Par crainte 
de relancer 1e débat sur le rôle am- 
bigu de la Suisse pendant le conflit, 
fl avait d’abord fait valoir qull n’y 
avait pas lieu d’organiser de mani- 
festation spéciale pour cet anniver- 
saire, la Confédération n’ayant été 
« ni belligérant ni vainqueur». Tout 
au plus les sept membres du gou- 
vernement avaient-üs accepté de 
prendre part à une cérémonie en 
souvenir de l’armistice organisée 
par les Églises et la communauté 
israéEte en la cathédrale de Berne. 

Mais, pressé de toutes parts, 1e 
Conseil fédéral n’avait pu se déro- 


ber plus longtemps et avait fini par 
céder à la requête de 120 parle- 
mentaires de réunir les deux 
Chambres pour marquer l’événe- 
ment 

Alors qu’un certain malaise avait 
précédé la cérémonie officielle et 
que la gauche avait tenu à s'en dé- 
marquer, le discours prononcé par 
1e président de la Confédération, 
Kaspar Vflliger, a surpris tant par 1e 
ton que par la franchise avec la- 
quelle il a reconnu certaines « er- 
reurs du passé». A commencer par 
le tampon «J » que lés autorités 
helvétiques avaient demandé à 
('Allemagne nazie d'apposer sur les 
passeports des juifs allemands 
pour pouvoir les refouler plus 
commodément Ainsi, en vertu de 
la politique dite de « La barque est 
pleine », des milliers de juifs qui 
frappaient aux portes de la Confé- 
dération ont-ils été envoyés à la 
mort 

Au nom du Conseil fédéral, 
M. Vflliger a non seulement tenu à 
présenter des excuses à la commu- 
nauté juive, mais il a également ad- 
mis que « pareille aberration est en 
dernier lieu inexcusable». Le pré- 
sident de la Confédération a en- 
suite rendu hommage à tous ces 
Suisses qui, comme 1e capitaine 
Grùnmger ou le consul en poste à 
Budapest, Kari Lntz, ont fait hon- 
neur à leur pays en contribuant à 
sauver des milliers de réfugiés juifs, 
fl a aussi exprimé sa reconnais- 
sance à la France, au Royaume- 
Uni, aux Etats-Unis, à l’URSS et 
aux autres pays alliés qui ont payé 
un lourd tribut à la victoire: «Le 
fait d'avoir été épargné par le 
conflit, a-t-il conclu, nous place de- 
vant Fobligation morale d'agir pour 
que ce qui s'est passé au cours de la 
seconde guerre mondiale ne puisse 
plus jamais se reproduire. » 

Jean-Claude Buhrer 
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savoir, comme M. Jourdain de la 
prose. 

Cette hommage rendu aux 
simples gens qui parviennent à 
conserver un fond d'humanité 
dans les pires circonstances n’au- 
rait choqué personne s’il ne se 
doublait pas de l’exaltation des 
vertus liés au courage, à l’esprit de 
sacrifice qui transcenderaient les 
idéologies exécrables au service 
desquelles elles sont mises en 
œuvre. On sent au détour des 
phrases prononcées par François 
Mitterrand les traces de cette 
longue fréquentation d’Ernst Jün- 
ger, cet esthète de l'héroïsme en 
soi et pour soi, un lien qui surpre- 
nait bon nombre des partisans et 
admirateurs du président de la Ré- 
publique. Le long compagnonnage 
avec Helmut Kohl a également 
joué un rôle non négligeable dans 
la formation de l'image de l'Alle- 
magne que François Mitterrand 
s'est construite au fil des ans. Au 
fond de lui-même, même s’fl fai- 
sait tous les gestes indispensables 
au bon renom de l’Allemagne fé- 
dérale à travers le monde, même 
s'il n’a jamais repris à son compte 
tes thèses d’historiens relativisant 
le nazisme, le chancelier reste in- 
timement persuadé que la se- 
conde guerre mondiale est une 
addition de malheurs dont chacun 
présente une spécificité, dont au- 
cun n’est nié, mais qui méritent 
tous la même compassion des gé- 
nérations nées après. 


ZAGREB 

de notre envoyée spéciale 

«A Okucani, toutes les maisons 
serbes sont intactes, juste quelques 
vitres de cassées. Notre armée leur a 
montré ce que c'était de se compor- 
ter de façon civilisée. Et regardez, 
eux, ce qu 'ils ont fait dans mon vil- 
lage : iis ont sauvagement brûlé 
choque maison croate. Tout 0 été 
pillé, il ne reste plus que des murs 
calcinés. » Après quatre ans d’exil 
forcé, Marica Abramovic, qua- 
rante-cinq ans, retournait pour la 
première fois dans son village na- 
tal de Slavonie occidentale, situé à 
quelques kilomètres au sud d’Oku- 
cani et repris il y a quelques jours 
aux milices serbes par l’armée de 
Zagreb. 

Les yeux gonflés de larmes, ser- 
rant dans une main quelques 
branches de lilas de ce qu'il reste 
de son jardin enfoui par les herbes, 
efle regarde la maison qu'elle avait 
fini de décorer tout juste un an 
avant que n’éclate la guerre serbo- 
croate de 1991. * Je n’arrive pas à y 
croire, il n’y a pas un impact de 
balle, pas un trou d'obus. Les Serbes 
l'ont incendiée volontairement pour 
que l’on ne revienne jamais», dit- 
elle en montrant la maison mi- 
toyenne, tout aussi ravagée et qui 
appartient à sa belle-famille. A 
l'intérieur, il ne reste plus rien, plus 
un meuble, plus un câble, plus une 
prise électrique. Les fenêtres, les 
radiateurs, les lavabos, la bai- 


gnoire, le chauffe-eau : tout a dis- 
paru. « Cela fait quatre ans que je 
iis pour ce jour*, dit Marica. qui 
veut reconstruire sa maison pour 
montrer « à ces criminels serbes 
qu 'ici c'est la Croatie ». 

Réfugiée à Nova Gradiska, à une 
quinzaine de kilomètres à l’est de 
son village, depuis l’été 1991, 
lorsque les milices serbes de Croa- 
tie, appuyées par la puissante ex- 
armée yougoslave, se sont empa- 
rées d’une partie de la Slavonie oc- 
cidentale, chassant les non-Serbes 
de la région. Marica Abramovic est 
amère. Elle reconnaît qu’il faudra 
du temps avant de panser tes bles- 
sures et de pouvoir restaurer la 
confiance avec les Serbes qui res- 
teront vivre dans cette partie de 
Slavonie occidentale que leurs mi- 
lices ont ravagée. 

RANCUNE ET FRUSTRATION 

Comme elle, dix milles per- 
sonnes ont été victimes du net- 
toyage ethnique en Slavonie occi- 
dentale. Elles reviendont avec la 
rancune de ceux qui ont tout per- 
du, avec la frustration de quatre 
ans de vie passée loin de chez eux 
comme réfogiés, et, pour certains, 
un sentiment de haine envers ceux 
qui ont tué leurs proches. Car 
nombre de Croates qui ont été 
touchés par la guerre font encore 
l'amalgame entre tes populations 
serbes qui ont accepté de vivre 
sous l'autorité des milices indé- 


pendantistes et tes véritables res- 
ponsables des crimes commis pen- 
dant les sanglants affrontements 
de 1991. 

Tout cela, les quelque cinq mille 
serbes qui. après l’offensive du 
V* mai et le rétablissement de la 
souveraineté croate, sont restés 
dans leur Slavonie natale 1e savent. 
Cette région de Croatie où avant 
guerre vivaient en bonne intelli- 
gence Serbes et Croates devra 
panser ses blessures avant de pou- 
voir redevenir un jour une terre de 
tolérance. En attendant, les popu- 
lations serbes vivent dans l’appré- 
hension, voire dans la peur. 

Saisis par cette crainte de repré- 
sailles, cinquante-deux personnes, 
âgées pour la plupart, ont quitté, 
mardi 9 mai, la région sous ('égide 
du Haut-Commissariat des Na- 
tions unies aux réfugiés (HCR) en 
direction de la Serbie, où ils ont de 
ia famifie. En dépit des mesures - 
sans précédent - prises par les au- 
torités croates pour rassurer les 
populations serbes et leur assurer 
des conditions de vie normale, 
d’autres candidats au départ se 
présenteront certainement dans 
tes jours à venir. Et Zagreb s’est 
engagée auprès de la communauté 
internationale ù (es laisser partir, 
comme elle a également promis de 
laisser revenir tous ceux qui le dé- 
siraient 

Florence Hartmann 


Les cinq membres de Pharmaciens sans frontières 
détenus par les Serbes de Bosnie ont été libérés 


Luc Rosenzweig 


SARAJEVO 
de notre correspondant 
Les cinq membres de l’associa- 
tion humanitaire Pharmaciens 
sans frontières (PSF) détenus de- 
puis le 4 mars par les Serbes de 
Bosnie ont retrouvé la liberté, 
mardi 9 mai, et sont partis pour 
Belgrade, «lis étaient contents, les 
traits tirés », a déclaré Simon Binet, 
te responsable de PSF à Sarajevo, 
lorsque les cinq hommes sont sor- 
tis de leur prison de Kula. Les 
Français /osé Rocba, Louis Fley- 
tout, Marc Monboise et Yannick 
Moullet et l’Américain Jonathan 
Knapp espéraient ce départ depuis 
samedi, depuis que les Serbes de 
Bosnie avaient officiellement an- 
noncé leur « libération sous cau- 
tion ». Mardi, 1e chef des Serbes de 
Bosnie, Radovan Karadzic, a 
adressé un télégramme à Jacques 
Chirac. 1e félicitant de son élection 


à la présidence de ia République et 
l'informant * qu’à cette occasion, il 
a été décidé de relâcher les 
membres inculpés de l’association 
Pharmaciens sans frontières ». 

M. Binet a versé une « caution » 
de 50 000 deutschemarks (environ 
175 000 francs) à la «cour mili- 
taire » d’Ilidza, dans tes faubourgs 
de Sarajevo, où ont eu Heu les né- 
gociations de ces derniers jours. 
Rien n’indique qu’une autre 
contrepartie ait été accordée aux 
Serbes de Bosnie, ni par le gouver- 
nement français ni par la Forpro- 
nu, qui n’ont pas pris part aux 
tractations finales. A plusieurs re- 
prises, des émissaires s'étaient 
rendus à Raie, le fief des sépara- 
tistes serbes, mais n’avaient pu ob- 
tenir la libération des prisonniers. 
Tour à tour, Henry jacoiin. l’am- 
bassadeur de France en Bosnie- 
Herzégovine, jean-Christophe 
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Ruffin, membre du cabinet de 
François Léotard, ou Jean-François 
Deniau s’étaient heurtés aux exi- 
gences serbes, notamment ia li- 
vraison de 35 000 tonnes de carbu- 
rant. 

C'est finalement l'antenne locale 
de PSF qui a réussi à débloquer ce 
dossier, soutenue par un représen- 
tant de l'Eglise orthodoxe serbe, 
qui avait obtenu, dimanche, la li- 
bération d’un Allemand et de deux 
Suisses, également prisonniers à 
Kula. Un haut dignitaire de l’Egiise 
est descendu, mardi, à Raie (Luka- 
vica) en compagnie de M* lanko- 
vic, un avocat serbe de Belgrade, 
qui appartient à une association 
indépendante de juristes. Les 
Serbes de Bosnie ont imposé que 
les otages ne passent pas par Sara- 
jevo ; ils sont donc repartis par la 
route jusqu'à Zvomik. A la fron- 
tière serbo-bosniaque, ils étaient 
attendus par des représentants des 
ambassades de France et des 
Etats-Unis. 

Le report de trois jours de la li- 
bération est dû à un problème 
dans les modalités de paiement 
(tes Serbes ont exigé un certain 
type de billets) et aux dissensions 
entre la « cour militaire » d’ftidza 
et l'armée serbe de Bosnie. 

BIEN TRAITÉS 

Les Serbes avaient précisé, sa- 
medi, que les charges retenues 
contre les membres de PSF 
( «transfert de groupes armés, 
d’armes et de munitions en territoire 
de « République serbe v») seraient 
maintenues. Les cinq hommes, qui 
s’étaient trompés de route le 
4 mars dernier en quittant Saraje- 
vo, avaient précédemment été ac- 
cusés d'être « entrés illégalement » 
en « République serbe » (autopro- 
clamée). Détenus à la prison de 
Kula, à cent mètres de l’aéroport 
de Sarajevo et d’un bataillon de 
«casques bleus» français, les 
membres de PSF ont été relative- 
ment bien traités. Ils ont reçu quo- 
tidiennement des visites de la For- 
prortu et ont pu correspondre avec 
leurs familles. A Pâques, la cuisi- 
nière de la prison leur avait même 
préparé un cochon grillé. Et fré- 
quemment les prisonniers bu- 
vaient un verre de « sfivo » (alcool 
de prune bosniaque) avec leurs 
geôliers. Le seul incident aura été 
une paire de gifles infligée à un 
détenu parce qu’il avait lancé un 
ballon de basket à la figure d'un 
gardien. 

Rémy Ourdan 
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L'insécurité ne cesse de croître à Rio 
malgré l’intervention de l’armée 

Les policiers ont aussi durci leur action dans les tavelas 

Face à ce qu'il a appelé « l'audace inhabituelle » l'Etat de Rio de Janeiro a décidé de réprimer pius qués a. Bilan du dernier week-end : 67 morts, 
des gangs de trafiquants de drogue dans les fa- durement le aime organisé et a averti qu'il ne Mais le zèle de la police contribue aussi â faire 
vêlas de la capitale carioca, le gouverneur de tolérerait pas que les policiers soient « criti- monter le niveau de la violence. 


RIO DE JANEIRO 

de notre correspondant 

Le président brésilien Fernando 
Henrique Cardoso sait qu’il sera 
jugé, à Rio, sur sa capacité à faire 
reculer l'insécurité, qui a atteint un 
niveau iugé intolérable : 67 per- 
sonnes ont été assassinées à Rio 
entre (e vendredi 5 et le lundi 8 
mai. Le nombre des homicides, des 
agressions en tous genres et des 
vols a augmenté depuis l’entrée en 
fonctions de M. Cardoso, au début 
de cette année, qui a coïncidé avec 
celle du nouveau gouverneur de 
l'Etat de Rio, Marcello Alencar, qui 
appartient, comme le chef de 
l’Etat, au Parti social-démocrate. 
Pour de nombreux Cari oc as, la vie 
est devenue encore plus difficile 
depuis le 1" janvier, alors que l'arri- 
vée au pouvoir d’une nouvelle 
équipe, à Rio comme à Brasilia, 
avait suscité de grands espoirs. 

Les causes de cette violence ur- 
baine sont connues. Environ neuf 
millions de personnes habitent à 
Rio ou dans sa banlieue. Deux mil- 
lions d’entre elles survivent, sans 
vrai toit, sans nourriture assurée et 
sans assistance médicale d’aucune 
sorte. Des bandes de jeunes, livrés 
à eux-mêmes, se forment tous les 
jours, dans les quartiers les plus 
pauvres, les favelas. Les petits 
groupes d’3dolescents joueurs de 
foot ou fumeurs de joints se trans- 
forment parfois avec l’âge en asso- 
ciations de malfaiteurs. 

Depuis une dizaine d'années, la 
vente de marijuana et surtout de 
cocaïne est devenue la principale 
source de revenus d’une popula- 
tion marginale, évaluée à 40 000 
personnes environ. Selon le maire 
de Rio, César Maia, la ville 


« consomme » 2 tonnes de cocaïne 
par mois. Les bénéfices, pour les 
trafiquants, se chiffrent en cen- 
taines de millions de dollars 
chaque année. Les «gros bon- 
nets » habitent dans les quartiers 
huppés, comme Copacabana ou 
Barra de Tijuca. Leurs lieutenants 
s’approvi sonnent sur le marché in- 
ternational en armes de poing, mi- 
traillettes. et même bazookas. 

MUTAMES HUÉS 

La police de Rio, corrompue à 
70% selon la proportion quasi 
scientifique tranquillement avan- 
cée par les plus hauts responsables 
brésiliens de la sécurité publique, 
contribue pour une part impor- 
tante à la délinquance, qu’elle 
combat avec une efficacité va- 
riable. D ne se passe pas de se- 
maine sans qu’un policier soit pris 
en flagrant délit d'attaque à main 
armée contre une banque, de recel 
de marchandises volées, sans par- 
ler des enlèvements avec demande 
de rançon. Devant cette situation, 
les autorités ont lancé, l’automne 
dernier, l’opération « Rio 1 », qui a 
consisté à envoyer l'armée, la- 
quelle relève exclusivement du 
pouvoir fédéral, à l’assaut des fa- 
velas. Le succès n’est pas évident 
Les trafiquants d’armes et de 
drogue, « parrains » des favelas, 
ont d’abord été surpris, puis ils ont 
vite compris qu'ils avaient affaire à 
des jeunes soldats inexpérimentés, 
incapables de s’adapter en quel- 
ques Jours à un terrain aussi diffi- 
cile - un entrelacs de masures et de 
ruelles d’un mètre de large, jon- 
chées d’fmmondices, couvrant la 
plus grande partie des collines de 
Rio. 



On est donc passé, fin février, à 
l’opération « Rio 2 ». fi s’agit tou- 
jours de recourir à l’armée, mais 
cette fois en faisant patrouiller os- 
tensiblement les soldats dans les 
rues de la ville, et non plus dans les 
favelas. On peut voir ainsi de 
jeunes bidasses en treillis assis à 
l’arrière de camions bâchés à quel- 
ques mètres seulement des jeunes 
femmes en maillots de bain qui se 
dorent au soleil sur les plages. Le 
bilan n’est pas brillant : aucun tra- 
fiquant important n’a été arrêté. 

Humiliés par la présence de ces 
militaires, qui rappellent à toute la 
population leur incurie, les poli- 
ciers ont à plusieurs reprises « fait 
du zèle » dans tes bidonvilles. L’In- 
vasion de la favela de Nova Brasi- 
lia, dans le nord de Rio, lundi 8 
mai, pendant deux heures, s’est 
soldée par la mort de 14 personnes, 
tous des trafiquants, selon la po- 
lice. Tous vraiment? Des « ba- 
vures » ont eu lieu tout au long de 


ces derniers mois. Des mères de fa- 
mille ou des enfants en bas Bge ont 
été tués lors d’échanges de tirs 
entre policiers et malfaiteurs. La 
police a admis sa responsabilité 
dans quelques cas. 

Une patrouille de l’armée a été 
récemment huée par les baigneurs 
de la plage d’Ipanema. Copieuse- 
ment insultés, les soldats ont été 
totalement décontenancés, dans 
un pays oh tes militaires n’ont re- 
mis le pouvoir aux civils quU y a 
dix ans. Le secrétaire à la sécurité 
publique de l’Etat de Rio, Eudimar 
Lima da Silva, a critiqué à la fiais les 
soldats et le gouverneur Alencar, 
qui a vertement répliqué. Tous 
deux sont pourtant censés collabo- 
rer étroitement pour réduire le ni- 
veau de la violence urbaine à Rio. 

Cest dire que « Rio 2 » semble 
sur la même vote que « Rio 1 ». Les 
observateurs sont même parvenus 
à un constat paradoxal L’interven- 
tion de F armée et le zèle récent de 
la police auraient nettement fait 
monter 1e niveau général de la vio- 
lence. Comme tes trafiquants de 
drogue ont perdu une partie de 
leurs ressources, leurs clients crai- 
gnant désormais de s’aventurer 
dans les favelas où Us allaient s’ap- 
provisionner, ils ont multiplié leurs 
autres activités, en particulier tes 
attaques de banques et tes enlève- 
ments de personnalités dont les fa- 
milles ou les entreprises sont sus- 
ceptibles de payer des rançons. A 
la date du 8 mai, neuf industriels 
ou commerçants de Rio étaient 
toujours détenus par des ravis- 
seurs qui exigent, à chaque fois, 
des sommes considérables. 

Dominique Dhombres 


La population algérienne a appris à vivre avec la violence 
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LE CERCLE s’élargit des *• enne- 
mis d’Allah » que le Groupe isla- 
mique armé (GLA) condamne à une 
mort certaine ou du moins à une 
. . .. . . .. u . j t- — -t, sanction «dis- 


suasive » s’ils 
ne s'amendent 
pas. Sur cette 
liste noire, « la 
mère, la saur 
et l'épouse des 
renégats » ont 
analyse rejoint, à se ré- 
férer au dernier communiqué du 
G IA, les membres des forces de 
l’ordre, serviteurs zélés d’un *■ Etat 
impie ». A leur suite, y ont été très 
vite inscrits, aux côtés des ressor- 
tissants étrangers, les intellectuels 
- artistes, journalistes, universi- 
taires - qui sont censés être des es- 
prits libres. 

En toute logique totalitaire, le 
G1A a menacé de ses foudres ceux 
qui s’obstineraient à ignorer ses 
consignes, singulièrement les 
femmes, d’autant plus rétives voire 
combatives que beaucoup ne 
veulent pas perdre les minces ac- 
quis de la modernité. Il est, au 
reste, malaisé pour la grande majo- 
rité des Algériens de ne pas se 



heurter, dans la vie quotidienne, à 
un interdit des maquisards isla- 
mistes, tant ces derniers, par le 
biais de communiqués diffusés par 
les médias, leur ont lancé de mises 
en garde. 

Souvent accompagnés d’une 
date-butoir, ordres ont ainsi été 
donnés à tout un chacun. Aux em- 
ployés de l’administration fiscale 
de ne plus recouvrer les impôts. 
Aux professeurs et aux élèves de ne 
plus fréquenter lycées et universi- 
tés, sauf si le port du voile est im- 
posé aux étudiantes, la mixité abo- 
lie dans les salles de classe, 
l’enseignement de la musique sup- 
primé et l’éducation physique in- 
terdite pour les filles. Ordres aussi 
de ne plus * consommer français » 
et de ne plus se rendre dans l’an- 
cienne métropole, même à bord 
d’un avion d’Air Algérie. 

« LE LANGAGE DE L'ÉPÉE » 

Transmis de bouche à oreille, de 
fermes avertissements ont été lan- 
cés aussi à ceux qui, d’une manière 
générale, prendraient des libertés 
avec l’orthodoxie coranique ; 
adeptes des jeux de hasard, bu- 
veurs d’alcool, fumeurs, etc. Pour 
soustraire l'Algérie aux mauvaises 
manières occidentales, d'autres 
exigences ont été posées qui vi- 
saient à obtenir notamment la dis- 
solution des « partis athées », la 
fermeture de l’ambassade de 
France et le départ de tous les 
Français. 

Même si, à ce jour, l’« embrase- 
ment général • dont il avait menacé 
ses compatriotes n'a pas eu lieu, le 
G IA a administré ia preuve de sa 
redoutable capacité de nuisance 
pour tenter de réduire, ou du 
moins d’intimider, ceux qui, à ses 
yeux, « ne comprennent que le lan- 
gage de l'épée ». 

En trois ans, ont été assassinés, 
entre autres, plus de 150 ensei- 
gnants, quelque 700 fonction- 
naires, 35 journalistes, 82 ressortis- 
sants étrangers, dont 29 Français, 
près de 300 femmes, une soixan- 
taine d'enfants. A ces meurtres re- 
vendiqués par ie GIA ou qui lui ont 
été attribués, s'ajoutent les vic- 
times de la répression gouverne- 
mentale. Pour la seule année 1994, 
les services de sécurité ont dénom- 
bré 2 725 actes de sabotage, dont 
plus de 600 incendies d'écoles. Dé- 
prédations dont le ministre de l’in- 
térieur a estimé ie coût, depuis 


1992, à 10 milliards de francs. II 
n’empêche que, même à ce prix 
fort, le GIA n’a pas réussi à mettre 
le pays à genoux. L’Etat, qui a 
certes pendu beaucoup de sa super- 
be, ne s’est pas effondré. Les fonc- 
tionnaires sont à leur poste de tra- 
vail, le gros des enseignants aussi 
Les services publics fonctionnent 
vaille que vaille. Les désertions que 
connaît l’armée dans ses rangs ne 
semblent pas, jusqu’à preuve du 
contraire, trop sérieusement affec- 
ter son moral et son unité. 

MILLE RUSES 

Aujourd’hui comme hier, les en- 
treprises sont loin de tourner à 
pleine capacité. Les investisseurs 
étrangers ont beau se tenir sur la 
réserve - tout comme les profiteurs 
du régime -, te gouvernement n’en 
vient pas moins d’adopter un 
avant-projet d’ordonnance sur la 
privatisation. La construction du 
Gazoduc Méditerranée-Europe 
fGME) - pièce maîtresse du redres- 
sement économique - prend, 
quant à elle, un retard inquiétant. 
Le marché noir n’est plus aussi flo- 
rissant qu à l'époque où la France 
délivrait des visas sans compter. 
Mais, rééchelonnement de la dette 
extérieure et crédits étrangers ai- 
dant, 1e pays est financièrement à 
son aise et ne souffre plus de 
graves pénuries. 

Voudraient-Ds paralyser la ma- 
chine étatique et la vie du pays que 
les groupes armés islamistes ne 
sont pas en mesure d’y réussir, lis 
sont suffisamment nombreux pour 
cibler leurs victimes, semer la ter- 
reur et monter, avec d’utiles 
complicités, dés actions specta- 
culaires, mais manquent de 
moyens pour maintenir la pression 
partout et à toute heure. D'autant 
que le pouvoir sait exploiter - voire 
provoquer - leurs divisions intes- 
tines. 

La population a appris à lire 
entre les lignes des communiqués 
du GIA et des discours officiels ce 
qui s'inscrit, pour les uns, dans une 
stratégie de la tension et ce qui res- 
sortit, pour les autres, d'une poli- 
tique de désinformation. Il revient 
à chacun d’apprécier les risques en- 
courus à transgresser les interdits. 
La ville offre-t-elle plus de liberté 
de comportement que ia cam- 
pagne « profonde », parfois aban- 
donnée par l'Etat aux maquisards 
islamistes? Toujours est-il que, 


dans 1e quartier algérois de Bab el- 
Oued, longtemps considéré 
comme un fief islamiste, la vente et 
la consommation d’aJcoo! n’ont 
pas faibli et que la bière-pression y 
a même fait son apparition. 

Les Algériens ont aussi appris à 
se méfier un peu de tout le monde. 
Des « barbus » d’abord. Des gangs 
de voyous qui rançonnent et qui 
pillent pour leur propre compte. 
Des militaires aussi, qui n’ont plus 
guère d’états d'âme. C’est ainsi 
qu'à Alger les « hittistes », ceux qui 
passaient leur journée à bavarder; 
« appuyés contre un mur », ont dis- 
paru du paysage urbain, de peur 
d’être pris dans une rafle ou pour 
cibles par les soldats en cagoule, les 
redoutables « ntnjas ». 

En réalité, personne ne peut 
échapper aux contraintes qu’im- 
posent les deux camps en pré- 
sence. Les Algériens, notamment 
les plus menacés, sont ainsi 
condamnés à ruser de mille ma- 
nières pour tourner les obstacles 
qui se dressent devant eux : chan- 
ger de domicile, limiter leurs 
contacts, restreindre leurs déplace- 
ments, brouiller leurs itinéraires, 
etc. 

Aucune guerre n’a jamais réduit 
un pays à l’immobilisme. Les 
tâches de la vie quotidienne s'im- 
posent à chacun : se nourrir, tra- 
vailler, envoyer les enfants à 
l’école. Le GIA s’est à tort imaginé 
que les Algériens étaient prêts à 
suivre toutes ses consignes sans 
mot dire, par exemple à sacrifier 
l’avenir de leur progéniture en ia 
gardant éloignée des salles de 
classe. Pour certains, ce refus de 
céder aux oukases du GIA té- 
moigne d’une attitude de trompe- 
la-mort, voire d’un esprit de résis- 
tance. 

Beaucoup d’Algériens ne résiste- 
raient peut-être pas à l'envie de 
sortir de leur « cage » comme Pont 
déjà fait leurs compatriotes qui en 
avaient les moyens à une époque 
où les frontières étaient moins im- 
perméables qu'aujourd’hui. Us 
n’ont donc pas d’autre choix que 
de s'accommoder des rigueurs du 
temps : faire quotidiennement ce 
qu'ils ont à faire, car, comme le dit 
un Algérois, « chaque jour passé 
sans embûches est un jour de ga- 
gné » sur la fatalité. 

Jacques de Barrin 
et AU Habib 
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Un entrepreneur basque 
enlevé par FETA en Espagne 

MADRID. Même S'A nty a eu pour fe moment aucune revendication offi- 
cielle, ni demande de rançon, fl ne fait guère de doute que la disparition, 
hindi soir 8 mai, au Pays basque espagnol, de José Maria Aklaya, un en- 
treprend* basque, est due à un enlèvement de FETA. Cet homme figu- 
rai sur la liste des « objectifs faciles parce que n’ayant pas de mesures de 
protection» pour PETA depuis 1991, selon des documents saisis auprès 
de membres de l'organisation indépendantiste. A Tépoque, FETA pensait 
demander 1 milliard de pesetas (40 millions de francs) en échange de sa 
libération. Get enlèvement est te soixante-qu a to rz ième commis par rETA 
depuis 1970 dont quarante-sept concernaient des cheft d'entreprise. Au 
total, il a été calculé que FETA a pu recueillir de cette manière jusqu’à 
5 miBiards de pesetas (200 miDions de francs) pour financer ses comman- 
dos. - (Corresp.) 

AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS : John Deotcb, numéro deux du Pentagone, a été 
confirmé à l'unanimité, mardi 9 mai, par le Sénat au poste de dfrec- 
teœ de fa OA MDeutdi, 56 ans, rerap^JairreWootsey, qui a démis- 
sionné 3y a quaire mois apès avoir subi de très nombreuses critiques sur 
sa gestion de F« affaire Aldrich Ames », ce membre de la OA qui a tra- 
vaillé durant une dizaine d’années pour le compte de Moscou, «f espère 
que le moral peut être restauré [hla CIA] sous la houlette cTun directeur très 
ferme et fort», a déclaré le sénateur républicain de Pennsylvanie Alan 
Spectec - (AFP.) 

■ Un des auteurs présumés de Pattentat if Okfahoma City, Tïmofliy 
McVeigh, plaidera non coupable lors de son procès, a annoncé son 
avocat, mardi 9 mal Le juriste a émis desHoutes sur tes facultés mentales 
de son client après un entretien à la prison fédérale d’El Reno. - (Reuter.) 

■ HATri : les pqys de nfttion européenne (UE) mettront à la dbposi- 
Cfon d'Haïti un total de près de 400 misions de dollars, a annoncé, 
mardi 9 mai à Rxt-au-Prince, le chargé d’affaires de la commission euro- 
péenne Renaud Moulinier. LUE y contribuera pour 260 millions de dol- 
lars, FAOemagne pour 70 millions, la Rance pour 66 mflfions et l'Espagne 
pour 3 millions. - (AFP.) 

ASIE 

■ INDE : entre trois ceins et quatre cents maisons ont été ravagées 
par un incendie qui a dévaste, mardi 9 mai, fa viDe sainte de Omar 
Sharief (Etat de Cachemire), assiégée depuis deux mois par L’armée in- 
dienne. Des combattants musulmans retranchés dans cette viDe ont ac- 
cusé F année indienne d’avoir provoqué l’incendie tandis que les auto- 
rités en accusaient les séparatistes du Cachemire. On ignore s’il y a des 
victimes.- (AFP.) 

■JAPON; le premier ministre Ttanfidti Mnrayama s’est exprimé, 
mercredi 10 mai, en Gtvor (Pane élection du chef du gouvernement 
an suffrage universel, une proposition formulée récemment par des 
flus de la majorité et de Popposftkm dans te but de r enforcer les pouvoirs 
de Fexécutif. La critique d’un pouvoir exécutif faible, soumis aux quatre 
volontés de la bureaucratie, revient de façon récurrente au Japon. Ce 
txocès a pris de l'ampleur après le séisme de Robé qui a mis en lumière 
les lenteurs de l'exécutif: - (AFP.) 


AFRIQUE 

■ RWANDA: les quelque 320 dentiers déplacés tmtus du camp de 
Kibeho (Sud-Ouest) sont partis mardi 9 mai pour rejoindre leurs 
communes, a indiqué le porte-parole dvfl de la Mission des Nations 
unies pour Fassïstance an Rwanda (îÆnuar), IsmaS DiaHo. Os ont quitté 

■ le campàpiedpu.à borddp^amions mis à leur dJspasjtioa .par-FQNU. 

■ Depuis le massacre du 22 avril, qui a fait plusieurs ro3Bers de morts, tes 

déplacés étai ent retranchés dans tes bâtiments et la cour cFune école, au 
. centre dncamp; -.fjAFP.) . r .j, .. , s:i 

■ SENEGAL : les quatre Français disparas depuis le 6 avrH en Casa- 
mance (Sud) se trouveraient en Gttinée-Bissan, a affirmé mardi à Da- 
kar la sceeur de Fun des disparus. « Nous avons reçu depuis plusieurs jours 
des informations faisant état du passage de nos parents dans ce pays», a 
ajoute Marie-Jo Gélifier; reprenant des témoignages de villageois qui 
front pas été confirmés de source officielle sénégalaise et ont été dé- 
mentis paries autorités bissau-guinéennes. - (AFP) 


PROCHE-ORIENT 

■ IRAN: une centaine de ressortissantes de pays d’Asie centrale, ont 
été arrêtées par tes forces de Tordre en plein centre de Téhéran. Elles 
sont accusées d’avoir négligé a le port strict de la tenue istamhjue », a-t-on 
appris mardi 9 mai de sources policières. Originaires pour la plupart de 
Turkménistan, (f Azerbaïdjan et d’Ouzbékistan, portaient te foulard isla- 
mique, mais pas te manteau long obligatoire selon les règles vestimen- 
taires de la République islamique. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ ALLEMAGNE: la balance des comptes cour ants a enregistré tm 
déficit de mfflianb de marks en février aptes un déficit de 900 mil- 
lions en janvier: La balance commertiate a été excédentaire de 6 milliards 
en février après + 8,9 müUards en janvier. 

■ CHINE: les négociations sd Fadhésion de la Chine à l'Organisa- 
tion mondiale du commerce om commencé manfl 9 mal à Genève 
de façon Informelle. EUes doivent durer deux semâmes et comportent 
dTine part des discussions multilatérales sur le protocole d’adhésion, 
d’autre pat des rencontres avec les principaux partenaires commerdaiix 
de la Chine sur Paccès au marché chinois. - (AFP) 

m ÉTATS-UNIS : les sénateurs républicains ont présenté mardi 9 mal 
les grandes Li gnes d’ un projet visant à équfflbrer le budget fédéral 
ffk! à 2002, notamment par des coupes importantes Han< l’assurance 
santé des retraités (Medicare) et des {dus démunis (Medicaid) ainsi que 
par d'autres économies, telles que la suppression du département du 
commerce. Le projet qui permettrait d'économiser 961 mflüaids de dol- 
lars en sept ans prévoit un budget excédentaire de 2 mOfiards de dollars 
en 2002. Le système d’assurance -santé pour les plus démunis ne serait 

plus à fa charge du gouvernement fédéral mais confié à la responsabilité 

des Etats. - (AFP.) 

■ PAKISTAN : le gouvernement a réduit, manfl 9 mal, les droit de 
douanes sur trente-trois produits, mécaniques et surtout électro- 
niques, afin de diminuer les importations clandestines. Les droits ont no- 

famment été ramenés de 35 96 à 10 * pourJes tnagntoscopes, montres, 

disques pour ordinateurs, circuits intégrés, mkaoSms, de 230 % à 10 % 

pour les roulements à bDles. La taxe générale de 15 % sur le vents de ces 

produits instaurée en 1994 a aussi été abohe. - (AFP.) 

Territoires occupés et autonomes : 
les droits de l'homme bafoués 


TERRITOIRES OCCUPÉS. Sous le titre « Une année d’espoirs déçus 
pour les droits de F homme», Amnesty international, Hains nn rapport 
deiOTt être publié jeudi limai, déplore les violations des droits de 
Fhomme dans les territoires palestiniens occupés par Israël ou auto- 
nomes. Amnesty fait notamment état de l'arrestation, «rions inculpation 
ni jugement » par l'Etat juif, de 6 000 Palestiniens. Elle déplore aussi «fa 
recrudescence des sévices » infligés aux suspects. Dans te s ter ri toi re s auto- 
nomes, « des centaines de personnes ont été arrêtées», sans que F Autorité 
palestinienne ait procédé à une «enquête confirme ati droit intemàtio- 
nai «. ajoute Amnesty, qui déplore là aussi les méthodes d'nterrogatoire 
et invite fes à&ix parties à «placer les droits de Fhàmmc au cœur de leur 
action ». 






ik&JÎl (J* 6 jj 

i 1 


mJt.A 



> “C ^ H . , „ " “• V.T- -_ 

éw** •* •' •. 



_ *-■ "-..- '-'h 

-* : ^ï, - 4 ..'j.j ' -:rr 

t ,tSÎU*t f - rt... * .*. ‘ ^ lr «"■ ; 

** 2X - 

N"**-*- *•«»*'* 4- u , 

<8*** *‘«r«ît r:;. •■ V ' - ' .“ 



..- .,?. ■’ v 

■:■* ■. v . v . .. . ■ ; L " ’vr. 'Z;--' 
,f '*• . ‘ ' ■ -Zv ;‘ 

J ■- . ■ B Kr ( -, v 

> 

*■** *" jf« aj, k 

******* «- v ... 

-r-.? 

Ï .; ,-r -. v , J 

^NÉ*Ü' «Hr*n*rwv • t >s 11, ; : ' ■' ■•/ 

«■SC». .r •-ü.rf.rr • - 

«■Cl-r -- 1.. >_ .'_ 

• s, ■ . ...... . ... , 


^ U.**, 

* «*•**» ■ *•** * nu:. •*! vüh ^ 
-JfaMfM' «.• 

if'Jfiwr.sh-'.-i-:. ••-.••_• .: - U: 

» ***»«*<*»''•- - - :, r-- - 7 


-V-iiTTÎ . Vî llî 

«< «m* Jf*:* *’ ‘- .- .. H 

% ••'. ■• .... 

« *.-/'*(» *»».« ••:••*•. *■• -.• , j. 

TV*.-?:-. ^ ... - • • 

#***■ ■■■*.* • 

• '-y**- 


1 .».'f *•: : 

* -!*A 


•«“.C, 


■ - :■>?■.: 
: >üi 


*•- : 


à£ *t*t 9**" «*•»' : 

** V-'éMÀr •*««-. w. 

^y ^Xi WWt U .?•' ■’ • • 
jt***.*?* ?^ -î ' 

y*r'z;*è#i*».t. -■■■ 

mu -r v, 

m+* * **'** 

V»rr*' 

« .»»• 1 • • ’•'• 

4*r.v7w>-v 

,li* ! .i«W' *' ■ ■• 

««BK.ii&WT • •-••■ 

Éff:. ' 

-• 

40 '**#&<•: .?*-<’■ ^ •■•■■■ 
- ÿtHWM gij ft' 1 >1 . ^ V'>- *■■■• 

* H» fTr Jii ~ 


; *4*0** !»•: ■ "JW ■ -■' 1 '-‘ n 

«HH»» " 

•Ar ^n j» ^ - i- r.«— " ^ 

2îSS^* ^ ■ j ‘ a *- v ~’ ■■ v ’ 
#•-*■ ‘ 

r .. 

;1M ' ' -1. 

^ -•^ 1 
• •* •■-• 

iwipfrr 1 "*' ‘ -V' 4 ‘ 

ÉàiiÇ'nsrt “’• 

/■;.. -*.t y * ■ -•• ' 

’ ■ 

Üw w ï i t a ^■■•';- - 
^ **' ** •’ ‘ 

. ■- r* .C’ r 

mm***‘\ ■ - ' 

llii i»i ' 


—sB* 




rü f. 




! ü^ :: 



INTERNATIONAL 


LE MONDE /JEUDI 11 MAI 1995/5 



Le gouvernement israélien annonce d'autres confiscations de terres 


de fa ville sainte prend de {'ampleur. Tandis 
st engagée entre l'Etat 
sur la propriété de ces 


^ JèrUS f!^ COmmeSur ^ * , * aB *Hp*. 0n, 3tîque, uc sa ruic JU1IIUZ |IKÇ|I 

ta protestatu>ircon1i^ la ctMifiscation par 1s- qu'une polémique s'est engagée entre l'Etat 
raeiae terres dans la partie orientale arabe juif et les Palestiniens 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

La colère arabe, déclenchée par 
la décision israélienne de confis- 
quer 53 hectares de terres d ans la 
partie arabe de Jérusalem, s'ampS- 
fie. Mardi 9 mai, tandis que ja ren- 
contre prévue entre le ministre is- 
raélien de la police et un 
représentant de Yasser Arafat était 
reportée sine die pour d’obscures 
raisons, une centaine de Palesti- 
niens, parmi lesquels une. quin- 
zaine de petits propriétaires spo- 
liés, ont manifesté dans te cahne, à 
BefeSatafe -. 

Le matin même, répondant eu 
quelque sorte à la protestation, 
dans un entretien au journal Maa- 
riv, Benyamin Ben Elyezer, mi- 
nistre du logement et proche <ffz- 
thak Rabin, avait annoncé que les 
autorités envisageaient de confis- 


terres, le ministre israélien du logement a an- 
noncé, mardi 9 mai, des expropriations sup- 
plémentaires. 


quer 120 hectares supplémentaires 
à Jézusàlem-Hst, pour agrandir 
d’antres quartiers jûifs. «Personne, 
ajoutait-il, ne peut dicter à Israël sa . 
conduite sur son territoire souve- 
rain Conquise, en 1967, sur Tar- 
mée jorfanienne, la partie orien- 
tale arabe de Jérusalem a été 
unilatéralement annexée par un 
vote de la Knesset en 1980. A ce 
jour, aucun pays au monde ne re- 
connaît la vafidfté de cet acte, iné- 
gal as regard des conven ti ons in- 
ternationales. 

D’ores et déjà cernées par les 
quartiers juifs, les terres confis- 
quées de Beit Safàfa - petit village 
palestinien, inclus d’autorité en 
.1980 dans, les limites élargies dé la 
municipalité israélienne de Jérusa- 
lem -, sont plantées de vignobles 
et de vergers. Israël, qui a annoncé, 
mardi, par la voix de Shimon Fteres, 


ministre des affaires étrangères, 
n’avoir « aucune intention » de 
battre en retraite, entend y 
construire un grand centre de po- 
lice et des logements, réservés 
pour ia plupart aux citoyens juifs. 

Propriétaire terrien et organisa- 
teur de la manifestation, soutenu 
par une poignée de miütartts de la 
gauche israélienne « indignés » par 
la politique de leur gouvernement, 
Mohamed Jadaïlah a accusé 1e chef 
de la diplomatie israélienne de 
«répandre des mensonges > quant 
à la propriété légale des terres en 
cause. «Oubliant»- de décompter 
les terres domaniales arabes pro- 
mises à la saisie, pour ne retenir 
que celles appartenant à des per- 
sonnes privées, M. Pères avait dit 
que la majorité appartenait « à des 
juifc». Assaf Hefêtz, le chef de la 
police israélienne, a indiqué que 


les confiscations de terres provo- 
queraient « peut-être des troubles », 
mais qu’en tout état de cause ses 
hommes y étalent « préparés ». 

Sur le front diplomatique, tandis 
que le monde arabe se mobilise 
lentement, le Maroc, la Jordanie et 
l'Egypte - trois pays avec lesquels 
Israël entretient désormais des re- 
lations amicales - ont adressé de 
sévères mises en garde au gouver- 
nement de M. Rabin. Informé de la 
possibilité d'un séria» refroidisse- 
ment avec ces trois pays, le pre- 
mier ministre a déclaré ne pas y 
croire. « Arafat lui-même, a-t-il 
ajouté, a précisé qu’il n’arrêterait 
pas le processus de paix à cause de 
ces expropriations, les autres ne 
peuvent pas se montrer plus extré- 
mistes que lui. » 

Patrice Claude 


L'UNION EUROPÉENNE a -«pris acte », 
mardi 9 mai, de l’annonce, à la fin de la se- 
maine dernière, par la TUrquie, du retrait total 
de ses troupes . d’Irak du Nord. Dans un 
communiqué, les Quinze, tout en rappelant 
leurs préoccupations «en matière de démocra- 
tisation et de [respect] dé droits de Fhomme » à 
r intérieur de la Turquie, cpt souligné leur «ot- 
tachementà la stabilité et A l'intégrité territoriale 
des Etats de la région .» H s’agit surtout de 
l’Irak, sur je territoire duquel Ankara avait en- 
voyé, le 20 mars, 35000 soldats. , pour déloger 
les rebelles kurdes, du Parti des travailleurs 
(PKK). 

L’insistance enropéenne n'est pas superflue 
après les déclarations. du. président Suleyman 
Demirel selon lesquelles la TUrqxrie souhaite 
corriger le tracé de sa frontière avec Tirait, pour 
en assurer rimperméabfljté. La nouvelle ligne, 
avaft’préfeiséHW^D e mgeir fc!; 2 mai, devrai ly 
sirivrë'ïé^ietEt&s 7 ffionfà^rics én tèrritoSe'îrS' 
kien et inclure 'fa province de taôssouf, la- _ 
queüe, selon fai, «appartient encore, à la 7Ur-'-‘ 
quie». fl faisait allusion ^u démembrement de 
l’Empire ottoman, an terme duquel les wQayet 
de Bassorah, Bagdad et Mossoul devaient 
constituer ratât irakien, Ankara rfaymxt renon- 
cé à ta «province» de Mossool, en juin 1926, 
qu’après^ de longues tractations avec la 
Grande-Bretagne et la signature d’un accord 
entre Plrak et la Ttuldsh Petroleum. 

Certains diplomates occidentaux mettait en 
garde contre toute dramatisation des déclara- 
tions du chef de PEtat turc, qui, à leur avis, 
doivent être lues à la lumière des luttes de pou- 
voir opposant M. Demirel au premier ministre, 
Tansu Ciller, ils font valoir que ces tiraillements 


avaient déjà pu être constatés au début de l’in- 
curskm turque dans le nord de l’Irak. M** Ciller 
avait affirmé que celle-ci serait de courte du- 
rée, alors que M. Demirel n’exduait pas une 
prolongation. 

Que cette explication soit fondée ou non, elle 
ne dédramatise rien aux yeux du régime irakien 
- pas plus qu’au regard de l’ensemble des pays 
arabes -, qui a multiplié les mises en garde. 
Bagdad a fait savoir aussitôt qu’il n’avait abso- 
lument pas Fràtentfon de discuter d’une modi- 
fication de la frontière avec son voisin du nord 
et qu’il s'opposerait «par tous les moyens légi- 
times » à une éventuelle dérision « unilatérale » 
de la Turquie à ce sujet 

« ZODE D'EXCLUSION » 

- Les autorités irakiennes ont toujours consi- 
déré comme un prélude au dépeçage du pays la 

- ferétrtfom-°pour des raisons humanitaires -, par 
^anë’ côSDtiori occidentale eramenéé' par les 

Etats Unis, d'une «zone d’exclusion* ^ nord 
a^pàraBèle. Ce que les Occidentaux ont 
toujours démenti. Des formations de l’opposi- 
tion irakienne, notamment le plus important 
mouvement chute, l’Assemblée suprême de la 
révolution islamique, ont aussi exprimé leur in- 
dignation. 

La ligue arabe a « vivement déploré » les dé- 
clarations de M. Demirel, qui « risquent d’ag- 
graver la tension dans la région », et réaffirmé 
son attachement à T« intégrité territoriale » de 
l'Irak. L’Egypte et le Yémen ont mis en garde 
contre toute velléité de traduire, les paroles 
turques en actes. La presse arabe est revenue 
sur le sujet JLe quotidien saoudien El Chotk El 
Awsat, publié à Londres et à Paris, rapportait 


récemment M. Demirel et M“ Ciller étaient 
convenus de ne plus discuter de cette affaire en 
public «mais via les canaux officiels avec 
l’Irak ». 

S’il va de soi que, depuis l'invasion du Koweït 
par l’Irak, eu 1990, les pays arabes sont alarmés 
par toute remise en cause des frontières Bans 
la région - dont bon nombre n’ont jamais été 
tracées précisément -, l'Iran, véritable mo- 
saïque de peuples, a lui aussi des raisons de se 
soucier du respect du principe de l'intégrité 
territoriale. C’est pourquoi Téhéran a vivement 
protesté contre les déclarations de M. DemireL 

Au moment où le Conseil de sécurité de 
l’ONU s’apprête à reconduire, vendredi 12 mai, 
les sanctions qu’il a imposées à l'Irak en 1990, 
les déclarations de M. Demirel ne font que 
compliquer une situation déjà passablement 
difficile. D’autant que - comble du paradoxe - 
Ankara cqui n’a jamais reconnu le-« gouveme- 
faënt» kurde issu d’électiodS libres organisées 
en 1992 dans la partie du Kurdistan irakien si- 
tuée au nord du 36» parallèle, a toujours 
conseillé aux partis kurdes irakiens d’engager 
le dialogue avec le régime de Bagdad. 

En attendant, aucune solution n’étant en vue 
pour l’Irak, c’est avec ces formations kurdes 
que les autorités turques entendent régler le 
problème des « infiltrations » des rebelles du 
PKK réfugiés dans le nord de l'Irak. Le jour 
même de l’annonce par Ankara du retrait total 
de son armée du territoire irakien, une source 
militaire turque déclarait à P AFP qu’une partie 
des troupes allaient rester des deux côtés de la 
frontière pour en assurer la sécurité. 

MounaNaam 


Le Parlement du Koweït critique la famille régnante 

Malgré ses limites, cette démocratie demeure exceptionnelle dans le Golfe 


KOWEÏT 

de notre envoyée spéciale 

Impassible au banc dn gouver- 
nement, Cheikh Sabah AJ-Ahmad, 
premier ministre par intérim, mi- 
nistre des affaires étrangères et 
frère de l'émir, écoute, depuis une 
bonne heure, les critiques acerbes 
des députés contre le gouverne- 
ment Personne n’est épargné, pas 
même les membres de la famille 
régnante. « Le peuple est fatigué de 
rAssemblée et de ses discussions jh- 
tiles », lance, en guise de réponse 
ou d’avertissement Cheikh Sabah. 
« Remarque inacceptable », 
tranche le président du Parlement, 
qui « invite » le ministre à se ras- 
seoir. 

Dans l'enceinte du Parlement, 
on ne badine pas avec les droits 
des députés. Sur les bancs des invi- 
tés, des représentants omanais ob- 
servent le spectacle avec étonne- 
ment Dans que] autre pays de la 
région, en effet, une telle scène se- 
rait-elle possible? A défaut de jouir 
d’une démocratie parlementaire à 
l’occidentale, le Koweït bénéficie 
d’une liberté d’expression quasi 
inégalée dans le monde arabe, et 
nul kine se prive de cxitiqae& « Le 
gouvernement ne croit pas à la dé- 
mocratie et cherche à protéger ceux 
qui volent les fonds publics et sont 
contre la loi», affirme le président 
du Parlement, Ahmad AJ-Saadoun. 
«Le gouvernement veut porter at- 
teinte à la Constitution », renchérit 
Abdallah Nibari, membre du Fo- 
rum démocratique, un groupe 
d'opposition libérale. 

Engagée depuis plusieurs se- 


maines, la bataille qui oppose ac- 
tuellement le Parlement au gou- 
vernement a pour origine la 
volonté de ce dernier de soumettre 
à la Cour constitutionnelle l’article 
71 de la Constitution, qui donne le 
droit à fa Chambre de revoir tout 
décret signé par rëmn; hors ses- 
sion parlementaire. 

Cette demande fait suite au re- 
fus de la Chambre d'entériner un 
décret qui prévoyait que tout mi- 
nistre reconnu coupable de délit 
doit être traduit devant le tribunal 
suprême par le seul chef de l’Etat 
Le Parlement a estimé que ce dé- 
cret faisait « obstruction » à la jus- 
tice, car il protégeait des ministres 
- en partiaiher Cheikh Ali Khahfa, 
ancien ministre des finances et du 
pétrole - compromis dans des 
scandales financiers révélés après 
la libération du pays .en 1991, au 
terme de la guerre du Golfe. 

« PROBLÈMES RJTU£S » 

Ce n’est qu'un nouvel épisode 
rie fa lutte que se livrent le Parle- 
ment et le gouvernement depuis 
les élections d’octobre 1992, qui 
ont marqué le retour à la vie parle- 
mentaire dans l'émirat. « La crise 
est permanente, mais au dernier 
moment on trouve toujours une so- 
lution, commente un observateur 
étranger. Il ne faut pas sous-estimer 
le côté spednclc de la politique ko- 
weïtienne, ni le fait que Cessentid se 
passe en coulisse, avec des mar- 
chandages de dernière minute. »En 
dépit de ces querelles, mieux vaut 
encore, aux yeux de l’immense 
majorit é des Koweïtiens, avoir un 


Parlement sous surveillance que 
pas de Parlement du tout 

Celui-ci n’échappe pas à la cri- 
tique. Ses détracteurs lui re- 
prochent surtout de ne pas s’être 
attaqué aux vrais problèmes du 
pays. «Au lieu de se pencher sur les 
difficultés économiques, le déficit 
budgétaire, ia dette, les députés ont 
passé leur temps à débattre de pro- 
blèmes futiles comme la mixité à 
^université, le port du voile, etc. », 
accuse un homme d’affaires. «Les 
gens, explique un. éditorialiste, 
voulaient que le Parlement sanc- 
tionne les responsables de la crise. 
Mais, au lieu de mettre en place une 
véritable commission d’enquête, do- 
Me de pouvoirs, les députés se sont 
contentés d’une commission sans 
autorité, dont personne ne croit 
qu’elle ira Jusqu’au bout de sa mis- 
sion . » Les divisions au sein de 
l’opposition parlementaire ont 
grandement facilité la tâche du 
gouvernement, qui a su habile- 
ment en jouer. 

« Le peuple se plaint de choses qui 
relèvent de la responsabilité du gou- 
vernement, affirme toutefois le dé- 
puté islamiste Ahmad Baqer. C’est 
difficile de résoudre des problèmes 
si le gouvernement ne coopère 
pas. » « Après la situation catastro- 
phique consécutive à l’invasion ira- 
kienne, les gens ont pensé que le 
Parlement allait tout résoudre, dit 
Yacoub Hayaty, éhi de l’opposition 
libérale, mais c’est un malentendu. 
Mous ne sommes pas Pexécutif. » 

«Le Parlement a quand même 
réussi certaines choses, plaide Ja- 
sem Al-Saadoun, directeur d’un 


centre de consultants écono- 
miques. Jl a dénoncé les respon- 
sables des mauvais investissements 
de la RIO [Kuwait Investment Of- 
ficeL il a réussi à faire inclure les dé- 
penses de la défense dans le budget, 
obligeant ainsi à plus de transpa- 
rence il a enquêté sur ce qui s’est 
passé avant, pendant et après l’in- 
vasion irakienne. » 

Quatre ans après la libération, le 
Koweït demeure profondément 
marqué par Rnvasion irakienne et 
nombre de ses habitants dé- 
noncent le fait que personne n’ait 
été sanctionné et que, même, cer- 
tains responsables mis en cause 
aient été promus. «Comment ac- 
cepter de gaieté de cœur que mon 
supérieur, qui ajui au premier jour 
de l’invasion, alors que j’ai jaitsept 
mois de prison en Irak, soit de nou- 
veau là avec un grade supérieur?», 
interroge un officier. 

Le gouvernement, qui brandit 
constamment la menace irakienne 
pour tenter de faire taire les oppo- 
sants, souhaiterait sans doute être 
dispensé de la censure parlemen- 
taire. Exigence difficile à satisfaire. 
« G; qui est arrivé, nous donne un 
minimum de garantie que la démo- 
cratie va continuer, affirme un dé- 
fenseur des droits de l’bomme, 
mais c’est une lutte quotidienne. » 
Le sentiment d’insécurité politique 
et économique ne facilite pas les 
choses et, en l'absence d’un gou- 
vernement défendant un vrai pro- 
gramme de réforme, chacun tente 
de tirer son épingle du jeu. 

Françoise Chipaux 
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« J'aimerais inviter à surmonter 
la résistante normale à l'auto * 
subversion, et même protlamer 
haut et fort que se livrer à 
œtte activité est those vertueuse 
et séduisante. » 

Albert 0. Hirschman 


Un certain 

penchant a 

l’autosubversa» 1 
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par Pierre -EmmcnLie! Daniel 


Albert 0. Hirschman , économiste > sociologue , philosophe , 
maintenant professeur emerite à l'fnstitute for Advanced 
Study de Princeton... Sa liberté d'esprit renforce son engage- 
ment au service des idées de progrès et de l'exercice de la 
démocratie, son ardeur constante à faire de l'événement le 
stimulateur des révisions théoriques. Son dernier ouvrage, 
où essais et fragments autobiographiques s'allient, le révèle. 
Cet alliage montre à quel degré une œuvre forte se nourrit 
des multiples expériences d'une vie... Hirschman, intellectuel 
et militant, n'est pas un penseur confiné. L'Histoire qui se fait 
et le monde en mouvement sont les horizons de sa recherche. 
Les ruses de l'une et les paradoxes de l'autre le confirment 

dans ses choix. . 

Geargei Bc'cnaer.. Le !‘cnde 
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Traduit ae l'anglais (États-Unis) 
aar O.nude Besseyrias 


Du même auteur chez Fayard 
Bonheur privé, action publique . 

Deux siècles de rhétorique réactionnaire 

( tiilvcHon ■■ L'espace du politique 
dirigée par Pierre liinibaïun 
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RASSEMBLEMENT u rpr et 

l'UDF s'emploient à ne pas entacher 
le succès de Jacques Chirac à l'élec- 
tion présidentielle de divisions su- 
balternes. Mardi 9 mai, les deux for- 


mations se sont réunies séparément 
pour évoquer la préparation des 
élections municipales des 11 et 


18 juin. # PRIMAIRES. Dans I es 
villes de plus de trente mille habi- 


tants, le RPR propose à ses alliés une 
dizaine de primaires. Un accord a 
déjà été trouvé dans plus de deux 
cents villes. • LYON. Néanmoins, le 
RPR lyonnais a exprimé sa mauvaise 


humeur à propos de la désignation 
de Raymond Barre comme tête de 
liste cr union. Michel Noir sera bien 


Candidat sur une liste dirigée par 
l'un de ses adjointe. • UDF. Parta- 


gées entre balladuriens et chîra- 
quîens. les composantes de l'UDF 
ont décidé de tant leurs différends 
dans l'attente de la- composition du 
gouvernement. 


La droite s’emploie à exploiter sa victoire en vue des municipales 


Devant le conseil national du RPR, mardi 9 mai, Alain Juppé a invité ses compagnons à « rassembler pour changer ». 
Les dernières investitures pour les élections municipales doivent être accordées avant la fin de la semaine 


« RASSEMBLER ET CHANGER, 
rassembler pour changer. » Le pré- 
sident par intérim du RPR. Alain 
Juppé, a ainsi défini, mardi 9 mai, 
ses deux règles d'action pour les 
prochains mois. * La tâche qui nous 
attend est à la fois exaltante et écra- 
sante», a-t-iJ ajouté devant les 
quelque sept cents membres du 
conseil national du mouvement 
néogau iiiste, réunis à Paris, princi- 
palement pour tenter de bouder la 
liste des investitures aux pro- 
chaines élections municipales. 

Avant de faire adopter, par accla- 
mations, une «motion de re- 
connaissance» à l’adresse de 
Jacques Chirac «pour l’action qu’il 
a conduite pendant plus de dix-huit 
ans à la présidence du Rassemble- 
ment pour la République», M. Jup- 
pé a distingué trois étages dans sa 
volonté de rassembler. «Au pre- 
mier chef, il faut rassembler le Ras- 
semblement. Je suis peut-être d’un 
optimisme exagéré, mais il me 
semble que c’est déjà fiât», 5*651-0 
félicité. 11 faut ensuite rassembler la 
majorité: «Notre mouvement, qui 
est fort, doit aussi être respectueux 
de ses partenaires. Les uns sans les 
autres, nous serions conduits à 
l’échec », a expliqué M. Juppé. 

Il faut enfin rassembler les Fran- 
çais. A ce propos, le ministre des 
affaires étrangères a souligné « l'es- 
prit sportif et démocratique » qui 
avait animé les deux candidats du 
second tour, lors de leur débat télé- 
visé puis après l’annonce des résul- 


tats. Faisant référence aux Sections 
législatives de 1978, M. Juppé a aus- 
si lancé cet avertissement: « Üfaut 
à tout prix que, tous ensemble, nous 
puissions réussir les trois années qui 
nous séparent de nouvelles 
échéances importantes (...) pour 
donner au président de la Répu- 
blique les moyens de faire de son 
septennat celui de l’entrée réussie de 
la Fronce dans le troisième millé- 


naire.» 

Le débat qui a suivi, à huis dos, 
sur la préparation des élections 
municipales a toutefois montré que 
« l’esprit sportif» n’est pas encore 
partagé par tous. Les députés du 


Rhône Jean Besson, secrétaire dé- 
partemental, et Jean-Michel Du- 
bemard ont vivement réagi à la fa- 
çon dont Raymond Barre a été 
investi par la majorité UDF-RPR à 
Lyon, à la veille du second tour de 
l’élection présidentielle (lire ci-des- 
sous). M. Besson a estimé que le 
RPR avait tout concédé, trop vite, à 
l’ancien premier ministre. « C’est 
scandaleux», a-t-il lancé, trouvant 
un ferme appui chez M. Duber- 
nard, qui était hti-même préten- 
dant à la mairie de Lyon. 

Pour clore cette épineuse dis- 
cussion, M. Juppé a rappelé le dé- 
roulement des opérations : vendre- 


di S mai, M. Barre apportait un 
soutien enflammé à M- Chirac au 
cours de la dernière réunion pu- 
blique du maire de Paris ; le lende- 
main matin, le député du Rhône 
annonçait sa volonté de conduire, à 
Lyon, une liste de large union de la 
majorité. «Le calendrier est suffi- 
samment explicite, il se suffit à lui- 
même», a ajouté, malicieusement, 
un dirigeant du RPR, tandis qu’un 
antre souligne que «Barre repré- 
sente tout ce que le RPR déteste à 
l’UDF». 


Unis comme à Ranzevelle (Haute-Saône) 


Le petit village de Ranzevelle (22 habitants), aux confins de la 
Haute-Saône, de la Haute-Marne et des Vosges, s’est singularisé 
dans le royaume de la Chiraquie. Non seulement 100 % des ZI élec- 
teurs inscrits sont allés aux urnes, comme le 23 avril, mais encore 
tous ont voté pour Jacques Chirac. Pourtant, le maire de Paris 
n’avalt recueilli que 12 voix an premier tour, 7 allant à Edouard Bal- 
ladur, une à Philippe de Ariüiers et une à Ariette LaguMer. A Ran- 
zevelle, tout le monde se connaît, même si, parfois, certains élec- 
teurs habitent dans d’autres communes. Comme le maire, Camille 
Humbert, soixante-huit ans, agriculteur retraité, la majorité d’entre 
eux ne travaille pas. Les huit actifs ont un emploi sur place : cinq 
agriculteurs et deux agricultrices, et un jardinier de nationalité ma- 
rocaine, qui sert au château depuis quinze ans. Des Immigrés au vil- 
lage? Ce couple de Marocains bien intégrés avec leurs trois enfants 
espèrent leur naturalisation française. «Ici, souligne le maire, nous 
aimons bien nos Marocains. Si tous les Français étaient comme eux, U 
n'y aurait pas beaucoup de problèmes— » A Ranzevelle, où il n’y a pas 
de chômeurs, le Front national n’a jamais obtenu une seule voix. - 
(Corresp.) 


lmted'Aœ 

Deux autres vifles ont retenu Fat- 
tention de plusieurs participants du 
conseil national: Meaux et For- 
bach. Dans la première, le député 
bafladurien Pierre Qofllet a laissé 
entendre que son collègue Guy 
Drat, ctéraquien, lui faisait des mi- 
sères en raison de son engagement 
au premier tout Le cas de Meaux 
sera donc réexaminé, jeudi limai, 
par la commission nationale d’in- 
vestiture. 

A Forbach, le maire sortant est 
octogénaire. Or la commission 
d’investiture a décidé de' fixa: une 
limite d'âge à quatre-vingts ans. 
« Pourquoi pas quatre-vingt-dix ans 
pendant qu’on y est», s'interroge 
un jeune membre du conseil natio- 
nal. 

S’agissant de Nice, le RPR hésite 
entre deux têtes de liste : le maire 
sortant RPR, Jean-Paul Baréty, ou 
le président (chiraquien) du CNI, 


Jean-Antoine Giansfly. Dans la pre- 
mière hypothèse, Patrick Stéfonmi, 
directeur de campagne de 
M. Chirac et directeur des affaires 
politiques au RPR, serait suscep- 
tible de figurer en deuxième posi- 
tion sur la liste. En tout état de 
cause, la majorité aura fort à faire 
dans la cité niçoise face à Jacques 
Peyrat, ancien chef de file local du 
Front national, qui a rompu avec 
Jean-Marie Le Pen. 

Non kfln de là, à Cannes, le mou- 
vement néogaulliste a retiré son in- 
vestiture à Michel Momfiot, maire 
(UDF-PR) sortant, en raison de sa 
récente condamnation dans l’af- 
faire Botton, selon une jurispru- 
dence établie par M. Juppé. Le RPR 
garde peut-être aussi en njémoire 
fe fait queM. MouiHot avait ravila 
ville, en 1989, à Anne-Marie Dupuy 
(RPR), ancien chef de cabinet du 
président Georges Pompidou.' 

Au total, sur 256 villes de plus de_ 
30 000 habitants ou de chefs-beux 
de départements plus petite, 
121 devraient revenir à des tètes de 
listes RPR, 113 à PUDF, 12 à des di- 
vers droite, et fl y aurait lO pri- 
maires. Enfin, (fia à latin delà se- 
maine^ la commission d'investiture 
devrait arbitrer dans 24 vflles parmi 
lesquelles figure Pois. La capitale, 
cependant, ressort du domaine ré- 
servé du nouveau président de là 
République^ 


Au moins dix primaires 


en vue pour (a majorité 


Olivier JBfftmd 
et Jean-Louis Saux 


M. Juppé a affirmé que, sur un 
total de 256 villes de plus de 
30 000 habitants et de cbefs- 
tteux dont la population est Inté- 
rieure à ce seuil, la majorité 
s'achemine vers des «pri- 
maires » aux élections munici- 
pales dans, dix cas: Grasse 
. (Alpes-Maritimes), Narbonne 
(Aude), ■ Lisieux (Calvados), 
Evreux (Eure), Béziers (Hérault), 
Forbach (Moselle), où le pro- 
blème est interne an RPR, Sar- 
trouvüle (Y vélin es), Boulogne- 
Billancourt, Courbevoie et Meu- 
<ftm (Hauts-de-Seine). 

Par aOlems, les investitures 
n’ont pas encore été attribuées 
dans les vfaigt-quatie viBes sui- 
vantes : Nice, Antibes et Cannes 
(Alpes-Maritimes), Tours (Indre- 
et-Loire), Grenoble (Isère), Ro- 
morantin (Loir-et-Cher), Valen- 
ciennes (Nord), Mulhouse 
(Haut-Rhin), Hyères (Var), 
Auxerre (Yonne), Paris, Palai- 
seau (Essonne), Le Blanc-Mesnil, 
Bondy, La Courneuve, LJvry- 
Gargan, Noisy-le-Grand, Pantin 
et Stainx (Selne-Salm-Denls), 
Cachait, Ch amplgny-sur-M ame 
et Fontenay-sous-Bois (Val-de- 
Marne), Basse-Terre (Guade- 
loupe) et Saint-Denis de la Réu- 
nion. . ' 


Le sort de l’UDF est suspendu 
à la composition du gouvernement 


La grogne du RPR lyonnais contre M. Barre V k ; ^ ),%?: 


LE PREMIER MINISTRE n’est 
pas nommé, mais déjà l’UDF at- 
tend avec impatience la composi- 
tion du gouvernement Pour de 
multiples raisons. Au-delà de l’at- 
tente fébrile des « ministrables », 
la liste qui sera communiquée en 
fin de semaine prochaine sera la 
première traduction du rapport de 
force avec le RPR. Elle témoignera 
également de l'influence des nou- 
veaux hommes forts de l’UDF au- 
près de leurs alliés gaullistes. 

Cette composition ministérieUe 
risque d’ètre celle de tous les dé- 
boires. Parti dominant, parti du 
président, le RPR n’est plus tenu à 
prodiguer ses faveurs à l’UDF, 
comme cela a pu être le cas lois 
des deux cohabitations. Le prin- 
cipe de la parité, rappelé par Fran- 
çois Bayrou, président du CDS et 
ancien partisan d’Edouard Balla- 
dur, tout comme par Hervé de 
Charette, délégué général des 
Clubs Perspectives et Réalités - 
prochainement transformés en 
parti politique à part entière - et 
supporteur de Jacques Chirac, 
risque de s’en trouver légèrement 
écorné. 

Les réunions qui se sont succé- 
dé, mardi 9 mai, ont donc souligné 
ia fatalité du statu quo Jusqu’à ce 
que la liste des heureux élus soit 
égrenée depuis le perron de l’Ely- 
sée. Un statu quo qui risque d’être 
prolongé au-delà des élections 
municipales des 11 et 18 juin. 

Le bureau politique de l'UDF, 
réuni pour la première fois depuis 
des lustres, a été l'occasion d'ajou- 
ter quelques pages aux volumes 
déjà replets du feuilleton de la 
« rénovation de l’UDF ». Comme à 
l’accoutumée, le président de 


l’UDF, Valéry Giscard d’Estaing, 
s’est imposé sans grand mai. H a 
obtenu la reconduction du finan- 
cement de la structure confédérale 
par ses composantes, lesquelles 
ont accès au financement public, 
mais Q n’est pas parvenu à donner 
une direction très précise à la « ré- 
novation de l’UDF », qui fera l’ob- 
jet d’un nouveau bureau politique 
prévu dans quinze jours. 


RJVAUTÉS 

Il en a été de même au bureau 
exécutif du groupe UDF de F As- 
semblée nationale, qui cherche dé- 
jà un successeur à son président, 
Charles Milton, promis au gouver- 
nement Cette instance a réaffirmé 
la nécessité du maintien du groupe 
UDF, face au groupe RPR. Ce 
maintien a été également approu- 
vé par les députés centristes. 

Le statu quo l’a enfin emporté 
au bureau politique du PR, qui est 
confronté à la rivalité entre Fran- 
çois Léotard et Alain Madelin, can- 
didats l'un et l’autre à la succes- 
sion de Gérard Longuet, l’actuel 
président du PR, M. Léotard, qui 
avait fait le choix de M. Balladur, 
avait souhaité, dans un premier 
temps, presser le rythme, assuré 
de la victoire grâce à sa maîtrise de 
l'appareïL Proche de M. Chirac, 
M. Madelin voulait retarder 
l’échéance afin de disposer du 
temps nécessaire pour convaincre. 
Convenant que la précipitation 
pourrait lui nuire, M. Léotard a ac- 
cepté de renvoyer la confronta- 
tion, si elle a lieu, après les munici- 
pales, à la fin juin ou 
en septembre. 


LYON 

de notre bureau régional 

Petit à petit, le puzzle municipal lyonnais 
commence à prendre forme, mais quelques 
pièces n'ont pas encore trouvé leur place. Ain- 
si, lors du conseil national du RPR, réuni mardi 
9 mai à Paris, deux députés du Rhône, jean 
Besson et Jean-Miche! Dubemard, et le secré- 
taire de la fédération, Michel Forien, ont fait 
part à Alain Juppé de leurs vives inquiétudes 
sur l'équilibre politique de la liste que conduira 
Raymond Barre. Car l’accord, tel qu’il a été dé- 
fini samedi 6 mai, prévoit 40 % de RPR, 40 % 
d’UDF et 20 % de socio-professionnels « bar- 
ristes». 

Au lendemain de la victoire de Jacques 
Chirac, le RPR lyonnais n’a pas eu besoin d’une 
calculette pour se rendre compte que le rap- 
port des forces penchait nettement pour PUDF. 
De plus, M. Barre a exigé de choisir son pre- 
mier adjoint, prenant exemple sut» le maire de 
Paris. Ecartant le nom de M. Dubemard, fi a 
laissé entendre que ce serait Christian Philip, 
aujourd’hui directeur de cabinet de François 
F Dion, ministre de renseignement supérieur et 
de la recherche. L’ancien premier ministre a 
aussi revendiqué la présidence de la Commu- 
nauté urbaine. 

Le RPR, qui se rappelle avoir enlevé Lyon à 


PUDF en 1989; certes -derrière son Ëftôàxpi à- v 
gnon, Michel Noir, a le sentiment d’avoir été 
un peu pris de vitesse. Mais, coincés parte ca- 
lendrier présidentiel et le soutien sans réserves 
de IÆ Barre à M. Chirac, ses délégués ne dispo- 
saient pas, samedi, d’une réelle marge de ma- 
nœuvre. L’ivresse du 7 mai passée, ses repré-, 
sentants vont tenter d’infléchir Paccord dans ' 
des proportions moins désavantageuses pour, 
leur mouvement Le RPR souhaite pouvoir 
adouber la moitié des 20 % de socioprofession- 
nels, manière de rééquilibrer un peu la compo- 
sition du futur conseil municipal. 


L'INCONMIE « NOHBSTE » 

Reste une inconnue de taille : le score des 
« noiristes ». Entre Te Front national, qui pèse 
15 % des voix à Lyon, et Paiüancç PS-PC-Refon- 
dateurs-Verts, la droite sera contrainte de fu- 
sionner, après 1e II Juin, ses deux listes. La ré- 
partition risque d'être là encore fort déEcate. 
Michel Noir, qui ne doute pas que le bfian de 
l’équipe sortante est apprécié des Lyonnais, a 
annoncé, mardi 9 mai, le nom de son chef de 
file : Henry Cbabert, quarante-neuf ans. Ad- 
joint (CDS) à Purbamsme et vice-président de 
la Communauté urbaine, ivt Chabot, député 
européen de 1989 à 1994, avait démissionné du 
RPR en 1991 et rejoint les centristes en 1993. 


’ TusqffPà ces Û'^qft&iuait 

que si ML Noir était jugé Inéligible, fcefp pose- 
rait des problèmes à ceux qui le soutiennent ». Le 
maire de Lyon a été condamné, notamment, à 
cinq ani; cFinéfigflrifité, mais a décidé de foire 
appel ’.•■ 

En attendant, il a renoncé à être tEte de liste, 
et M. Cbabert fan à gardé sa « confiance ». Cest 
donc hri qui est chargé dé défendre «la légiti- 
mité, la cohésion et la loyauté » de F équipe sor- 
tante. M. Nolr entend participer activement à 
. la campagne, même s’il n’a pas encore précisé 
à quelle place fl sera candidat L'actuel maire 
de Lyon s’est gaussé de ■'« la nature de l’accord 
obtenu par les résponsables de l’UDF et du 
RPR», fi a fait part de sa «perplexité» sur la 
clause de transparence imposée par M- Barre. 
CeZui-ti à, en effet, demandé à tous ses futurs 
colistiers une déclaration sur l'honneur stipu- 
lant qu’ils ne font pas l’objet de poursuites ju- 
dfriaires ou fiscales : « Est-ce à dire que [M. 
Barre] senutprèt à décaner les rangs de ses in- 
terlocuteurs politiques en récusant une dizaine 
de candidats et non des moindres ? », a deman- 
dé le maire de Lyon ? M. Noir, qui sait manie r 
la séduction comme la . menace, n’est pas, à 
l'évidence, disposé à se Taisser frire. 


Bruno Caussé 


Le grand chelem de M. Chirac en Provence-Alpes-Côte d’ Azur 


Gilles Paris 
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MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

Le second tour de F élection pré- 
sidentielle, en Provence-Alpes- 
Côte d’Azur, a confirmé le bas- 
culement à droite de la région. Dé- 
jà en 1988, Jacques Chirac était 
arrivé en tête, devant François 
Mitterrand, avec près de 
135 000 voix d’avance et 53,66 % 
des suffrages exprimés. Mais la 
gauche, distancée, pour la pre- 
mière fois, dans Tune de ses plus 
antiennes zones d’influence, était 
restée majoritaire dans trois dé- 
partements sur six. Cette fois, 
M. Chirac a réalisé un grand che- 
lem historique, avec plus de - 
363 000 voix d’avance et 58,48 %, 
soit un gain de 5,42 points. Q ob- 
tient même, dans les Alpes-Mari- 
times, avec 65,46% des suffrages 
exprimés (contre 59,02 % en 1988), 
son meilleur résultat en France 
métropolitaine. 

Cette victoire consacre, en fait, 
un lent et constant recul de la 
gauche sur des terres où die s’était 
enracinée depuis les débuts de la 
III' République. Minoritaire depuis 
les années 50 dans les Alpes-Mari- 
times, puis depuis 1981 dans* les 


Hautes-Alpes et le Var, elle avait 
toutefois résisté dans ses derniers 
bastions de l’est de la région. Ni le 
général de Gaulle, ni Valéry Gis- 
card d’Estaing, ni Jacques Chirac 
n’avaient réussi, jusqu’ici, à sup- 
planter François Mitterrand dans 
les Alpes-de-Haute-Provence, les 
Bouches-du-Rhône et le Vaucluse 
où, pourtant, de scrutin en scrutin, 
ses scores n’avalent cessé de s'ef- 
friter. Dans les Bouches-du-Rhône, 
la gauche a perdu plus de 11 points 
en trois décennies, en passant de 
56,53 % en 1965 à 45,51 % en 1995. 
Ce déclin, dû en grande partie aux 
bouleversements sociologiques de 
ia région, est encore plus specta- 
culaire dans le var, avec un recul 
de 14,16 points au cours de ia 
même période. Commentaire de 
Daniel Colin, député (UDF-PR): 
« Dans le Var* la gauche [qui n’a 
obtenu que 38,40% des suffrages 
exprimés] a définitivement perdu la 
partie. » Cette appréciation pour- 
rait s’appliquer à l’ensemble de la 
région : ces changements poli- 
tiques s’inscrivent dans une ten- 
dance lourde et, sans doute, du- 
rable. 

S’il ne retrouve nulle part, en dé- 


pit de Paugmentation de la partici- 
pation, le potentiel des voix de 
droite et d'extrême droite du pre- 
mier tour de scrutin, Jacques 
Chirac a cependant bénéficié d’as- 
sez bons reports de l’électorat fe- 
péniste. Au premier tour de scru- 
tin, le leader du FN écrit arrivé en . 
tête dans l'ensemble de la région, 
avec 2137 % des suffrages expri- 
més. Mais U apparaît que ses 
consignés de «non-choix» taure 
les deux candidats « résiduels »çmt 
été inégalement suivies. Les plus 
fbrtstaux d'abstention s'observent 
dans les département? où M.Le 
Fen a réalisé ses meifleuis scores: 
2332% dans tes Alpes-Maritimes 
et 2235 % dans les Bouches-du- 
Rhône. 

Une certame symétrie s’obseve 
pour tes bulletins blancs ou nuis, 
qui ont été les plus élevés dans le 
Vaucluse (842%) et- lès Bouches- 

du-Rhône (7*37%). De là même 
manière, la déperdition des voix de 
droite et d'extrême droite culmine 
à 7,03 % dans te Vanduse et 5,89 % 
dans le Vàr (mais die n’est cepen- : 
dant que de 2,98% dans tes Alpes- . 
Maritimes), sans prendre pour au- ' 
tant de trop grandes proportioïK. 


. Inversement; Lionel Jospin amé- 
liore partout, en voix et en pour- 
centage, le score de la gauche, de 
Pexhêmegauche et des écologistes 
au premier tour (jusqu'à 735% 
dans te Vaucluse et 6,11% dans le 
Var). Mais il periL sur Tenseznble 
de la région, 532 points par rap- 
port à François Mitterrand en 1988, 
tendis que l’écart entre la gauche 
et la droite passe de 6,12 à 
7,16points. 

Ces résultats devraient influen- 
cer? dans certaines vflles, le pro- 
chain scrutin des : municipales. 
Dam le Vaucluse, en particulier, les 
mairies d'Orange'ftfiv.g.) et tfApt 
(PS) paraissent très menacées 
(dans cès . deux communes, 
M. Chirac à obtenu, respective- 
ment. 6431% et 61,88 % des voix). 
De même à Marseille, où 
M. Chirac a recueilli 55,26% des 
voix sur Feasemblè de la vffle, en 
l’emportant dans cinq secteurs 
munkjîpaux sur huit et onze aüx»- 
dissements sur sefee/ies chances 
dé succès delà droite sont accrues 
face à une gauche de surcroît dé- 
sunie.- ; ' . : - ' - 


Gtiy Porte 
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Alain Juppé, premier ministre * pressenti », 
a le verbe rassembler . 


FRANÇOIS MITTERRAND fait 
une sortis - Edouard Balladur ans- 
si -, discrètement. Le premier mi- 
nistre a choisi une drfHe de date 
pour passer de la lumière à fombre. 


de démission de son gouverne- 
ment, un 10 mai, quatorzième an- 
niversaire de la première Section 
de François Mitterrand à la prési- 
dence de la République. Jour de gri- 
saille pour fe battu du premier tour, 
atteint au plus profond de Jui- 
même, déboussolé, désabusé, 
amer, dont ses visiteurs disent qu’il 
a du mal à se remettre de sa dé- 
faite. 

François Mitterrand rentrait de 
Moscou, dernière étape des céré- 
monies de célébration de la fin de 
la deuxième guerre mondiale en 
Europe. .0 sort de son histoire, à pe- 
tits pas, miné par la maladie, fati- 
gué, * fa voix prise » comme fl dit- fl 
se dirige vers la grande porte, avec 
aBure mais s a ns tapage, après avonr 
soldé, à BetBn, les comptes de f Al- 
lemagne et dé FEurope avec leur 
passé guerrier et rappelé, à Mos- 
cou, combien ces drames obfigent à 
chercher « lasynthèse entre deux be- 
soins: unir et rassembler, comme ont 
su le faire les Etats-Unis d'Amérique 
chez eux et comme commence à le 
fidre FEurope occidentale chez elle ». 
C’est l'affaire, dit-il, du siècle pro- 
chain, premières Egnes cftm ordre 
de mission pour Jacques Chirac qui 
s’apprête à entrer à l’Elysée en ha- ; 
bits de humère- François Mitter- 
rand s’en va tout doucement, «3 
n’a été battu ni par la maladie, m 
par le siffiage universel», dftxm à 
l’Elysée. La transition avec lé sui- 
vant, ajoute-t-on, seraànmage de. 
la campagne étoctorafe, courtoise 
et sereine. 

En attendant, la Rance vaque à 


hmrfi matin, au moment où, â peine 
endormi au terme d'une nuit agi- 
tée, un coBaboratenrdu Quai-d’Or- 
say Ta appelé au Téléphone pour lui 
indiquer que Warren Christopher, 
secrétaire d'Etat américain, venait 
de transmettre un message de féli- 
citations à Jacques Chirac. Le futur 
premier ministre en a réduit, dit-il, 
son téléphone en miettes. 

Philippe Séguin, son ex-futur 
concurrent, se sent un peu seul, 
abandemné deux Jours après une 
victoire à laquelle il a puissamment 
contribué. H se cache derrière les 
vitres noires de sa voiture, s’isole 
dans son bureau à la présidence de 
l’Assemblée nationale. Mais 3 n'est 
pas muet H déborde d’activité et 
prépare- son discours an «Parle- 
ment des enfants », 577 écoliers réu- 
nis pour la deuxième année consé- 
cutive, samedi 13 mai dans 
l’hémlcyde du Palais-Bourbon. 
Chartes Pasqua, la silhouette alour- 
die, traîne une mine renfrognée. 
Jacques Chirac, disait la rumeur, 
voulait le garder an ministère de 
fîntériem; malgré tout, mais Alain 
Juppé s*y opposait. Méchante ru- 
meur, parmi tant d’antres. On voit 
mal comment ces deux hommes 
pourraient cohabiter dans un 
m&ne gouvernement. 11 y a des H- 
mites an pardon des péchés mor- 
tels. 

Céfert pourtant jour de compa- 
gnonnage, version gaulliste et 
laïque de là rémission des offenses, 
mardi, an groupe RPR de l’Assem- 
blée nationale. Four la première 
fois depuis la victoire de Jacques 
Chirac à Félectïon présidentielle, 
balladuriecs et chiraquiais se sont 
réunis dans la saOe Colbert du Pa- 
lais-Bourbon. Philippe Séguin est 
arrivé discrètement parmi lés pre- 
miers. Plus habile, Alain Juppé, 



Philippe Séguin se senturi peèïéffl;’ 1 ^.'’ 
abandonrtè-deux jours après une victoire 
à laquelle il a puissamment contribué. Il se 
cache derrière les vitres noires de sa voiture 
et s'isole dans son bureau de l'Assèmblée 


ses occupations domestiques. Alain 
Juppé, premier ministre «pressen- 
ti», comme on disait sous la 
[V* République, s’est fait la tête de 
remploi. On Ta vu grave, souriant 
quand Q convient, à F Assemblée 
nationale, mardi 9 mai, puis le 
même jour; devant le conseil natio- 
nal du RPR. H a te ton ^de Fautorité 
assurée, FarnabQxté de qui ne veut 
plus adKr,Je verbe rassembleur - 
« rassembler et changer, rassembler 
pour changer»-, le discotas d’une 
espérance. La passation des pou- 
voirs entre François Mitterrand et 
Jacques Chirac pourrait avoir lien 
entre le 16 et le Wmai, 1e premier 
ministre serait nommé immédiate- 
ment, et le gouvernement tonné an 
plus tard au cours du week-end sui- 
vant Alain Juppé attend, tranquille. 
D ne s’est départi de son cabne que. 


convié comme tons les membres 
du gouvernement, à ces retro- 
uvaffles, a fait son entrée alors que 
tout le monde était installé. Et ce 
qui était attendu est arrivé: une 
ovation a salué l’apparition du fu- 
tur premier ministre. Phffippe Sé- 
guin faisait la tête, fl rfy a plus de 
doute, au RPR, sur le destin de Fac- 
tuel ministre des affaires étran- 
gères. Assis à la tribune, de part et 
(faune de Bernard Pans, président 
du groupe, les deux hommes dés 
de la campagne de Jacques Chirac 
ont d’eux-mêmes publiquement 
entériné la nouvelle répartition de 
leurs rôles, sous les sourires mi- 
compBces, mi-gênés des députés. Q 
rfy avait pas moyen de faire autre- 
ment 

Présentant le calendrier de la ses- 
sion parlementaire, le président de 
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L'HABITAT SOCIAL, 

EVOLUTION DE LA MISSION DE 
SERVICE PUBLIC 
DANS LE SECTEUR HLM 
ET LES POLITIQUES NATIONALES 
ET LOCALES 

LES INCIDENCES H U ldl D'ONIENMTMN POUR 
U VIUE (LOV) ET K U DÉCENTKAUSXTION SDK 
L'NCmnTÉ DES OfFICES D'NUS 

Un travail de recherche , une étude de 
référence sur le logement social, les 
politiques de l%abitat et de la vide, réalisée 
sous la direction du Professeur Yves 
Jegouxo, Président de l’Université Paris l 

(Panthéon-Sorbonne). 

Avec le concours delà Caisse de Garantie 
du Logement Social (CGlS) 
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I, F Assemblée nationale ponctuait ses 
e propositions d’un «si l'exécutif en 
it est d'accord », en se penchant os- 
s tensfbtement vers Alain Juppé. Ce 
s dernier lui rendait la politesse, en 
e quêtant du regard son approbation, 
t à propos du programme du goo- 
t vernement et de sa traduction par- 

- lementaire, «si bien sûr, le législatif 

- en convient ». Le jeu n’a pas déridé 

- Chartes Pasqua, qui répondait avec 
s sa mine des mauvais jours aux 
. signes amicaux que lui lançaient 

- certains de ses compagnons. Nico- 

. tas Sarkozy, le petit Nicolas, âme 

; damnée d’Edouard Balladur, avait 

: préféré s’abstenir de ces retro- 

i uvadtes fortifiâtes. Dominique Ftr- 

- ben, ministre des DOM-TOM, dis- 

t posait (ftm mot d’excuse; 3 était 

; retenu à Matignon où Edouard Bal- 
i ladur a reçu, chacun son tour, tes 

■ ministres de tous bords qui 

■ l'avaient soutenu dans sa cam- 
pagne. 

L’heure était à la magnanimité. 
La réunion du bureau du groupe 
RPR, dans la matinée, en avait don- 
né un aperçu. Les trois dépotés, 
membres du bureau, qui avaient 
apporté leur soutien â Edouard Bal- 
ladur, Jean-Pierre Delai an de, Pa- 
trick Ollier et Ftotippe Auberger, at- 
tendaient, regroupés dans un coin, 
comme des élèves vaguement fau- 
tifs, jusqu’à ce qu’Eric Raoult, fidèle 
chiraqulen, leur lance en riant: 
« Vous rf allez pas rester comme ça, à 
n fiart: gaj^pçhezŸOusl» , • • - . 

' ‘ Thut ce petit: monde, s'est retro- 
uvé dans Faprès-midî, dans tes ap- 
T^ipartements de te questure, pour un 
verre de Famitié. 11 rfy avait plus ni 
baHaduriens, rti chfcaquiens, ni ral- 
liés, ni résistants de la première 
heure, ni vainqueurs, ni vaincus, ni 
fidèles, aï traîtres. Dites «compa- 
gnonnage * et vous serez guéri. U y 
avait, en revanche, ceux qui allaient 
entrer au gouvernement - et qui at- 
tendaient «le coup de téléphone 
d’Alain» - ceux, plus nombreux, 
qui ne désespéraient pas d*y entrer, 
et ceux qui avaient déjà perdu Tes- 
poir d’en être. A entendre les confi- 
dences assurées, les espoirs rê- 
veurs, les inquiétudes jalouses, on 
mesurait la difficulté de la tâche qui 
attend Jacques Chirac et Alain Jup- 
pé. [ls ont de quoi tonner quatre ou 
cinq gouvernements, le « trop- 
plein » pour une équipe qu’fis sou- 
haitent resserrée et dans laquelle 
pourraient prendre place quelques 
représentants de la société civile, 
dont Xavier EmmanueDi, fondateur, 
à Farts, du Samu social. Les camé- 
ras de télévision ne s’y trompaient 
pas, qui restaient obstinément atta- 
chées aux visages de la jeune géné- 
ration du RPR, Elisabeth Hubert, 
Eric Raoult, Renaud Musdier, Her- 


vé Gaymard, Jean-Louis Debré, 
Philippe Briand, promise â on ave- 
nir ministériel. Cette insistance 
avait le don d’irriter les vieux 
compagnons gaullistes, qui ne ca- 
chaient pas tous leur amertume. 
Discrètement, un jeune député 
RPR s’est approché des caméras : 
«Faites des plans larges,. filmez tout 
le monde. » 


Du coup, ce petit monde frétillant 
d’aise et d’espérances en oubliait 
qu’il faudrait travailler beaucoup, 
même pendant les vacances. Ber- 
nard Pons, le patron, (es a assignés 
à résidence, à la mine, jusqu’au dé- 
but du mois d’août 
Ils sont déjà fort occupés par les 
élections municipales de juin. Le 
RPR mène rondement son exercice 
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A entendre les confidences assurées, les 
espoirs rêveurs, les inquiétudes jalouses, on 
mesurait la difficulté de la tâche qui attend 
Jacques Chirac et Alain Juppé. Ils ont de quoi 
former trois gouvernements, le « trop-plein » 
pour une équipe qu'ils souhaitent resserrée 


D’antres prenaient leur sort avec 
philosophie. Bafiadurien de la pre- 
mière heure, Patrick Devedjian, hé- 
lé par un photographe, répondit : 
« VOus allez gâcher de la pellicule. Je 
ne suis ni pressenti pour entrer au 
gouvernement, ni susceptible d’être 
mû en examen. Je n’ai donc aucune 
raison valable d’être pris en 
photo-.» 

Tous les députés RPR, réconci- 
liés, se sont fendus avec un bel en- 
semble d’un message de félicita- 
tions à Jacques Chirac. Us hn ont dit 
amibien ils ressentaient son élec- 
tion comme un honneur - même 
ceux qui, deuxi semaines plus tût, 
n’étaient pas d’accord - et Font as- 
suré de leur attachement unanime. 
Jacques Chirac sera bien content de 
se découvrir autant d’amis fidèles 
dans la rode épreuve qui FattendL 


cT investiture des candidats et passe 
à la tondeuse les mauvaises herbes, 
tel Midtel Mouillot, maire UDF-PR 
de Cannes, condamné lors du pro- 
cès Noir-Botton. Alain Juppé 
compte ainsi exécuter tous les 
condamnés. A Paris - dix-huit ans 
de pouvoir chiraquïen -, Jean Tlbe- 
ri, adjoint de Jacques Chirac, s’ef- 
force de verrouiller à son profit la 
succession. Jacques Tbubon en est 
mairi. « Il était très optimiste di- 
manche, optimiste après avoir ren- 
contré Jacques Chirac lundi, et mar- 
di, if faisait la gueule», dit un 
observateur des affaires locales. 

Nul n’en voudra aux états-majors 
politiques de s’intéresser de près 
aux municipales, base permettant 
d’asseoir un pouvoir ou de 
commencer à le reconquérir. Les 
socialistes entendent ainsi profiter 


de la dynamique inespérée de la 
présidentielle pour élargir leur im- 
plantation locale, bien que Lionel 
Jospin et tout ce que le PS compte 
de « rénovateurs » débattent à plus 
long terme. 

François Mitterrand a été heu- 
reusement surpris par l’excellente 
performance de Lionel Jospin. Le 
10 mai 1993, peu après la déroute 
législative des socialistes, il avait 
prévu, devant ses amis, que la 
gauche se ressaisirait et qu’elle se- 
rait présente au second tour, mais 
ne voyait pas son candidat au-delà 
de 46% des suffrages. Les Français, 
observe-t-il, ont voté pour ceux 
« qui ont mouillé leur chemise ». 
Lionel Jospin, lui, aurait été surpris 
d’être élu. Planté, hier, au centre de 
son équipe de campagne rassem- 
blée autour de lui, il a dît qu'il 
n’avait « pensé ù aucun moment que 
cette élection pouvait être gagnée, 
même dans les derniers Jours ». Pro- 
pos étrange pour ceux qui se senti- 
ront un peu bêtes d’avoir failli y 
croire. 

François Mitterrand 
conseille d’utiliser une technique 
identique à la sienne lorsqu’il avait 
mis, en 1965, de Gaulle en ballot- 
tage et obtenu 45 % des suffrages 
au second tour: tenter de fédérer la 
gauche en une organisation pour la 
mener, à terme, à la victoire. 11 avait 
ainsi créé la Fédération de ia 
gauche démocrate et socialiste 
(FGDS), compétitive pour les légis- 
latives de 1967. Mais, des intentions 
de Lionel Jospin, on ne connaît pas 
plus qu’une phrase sibylline : « Que 
personne ne m’attende là ou tout le 
monde s’attend à me trouver ». Sept 
ans de réflexion. 

Récit de la séquence France 


Les syndicats font pression sur le patronat 


DERNIÈRE ORGANISATION 
syndicale à s’exprimer sur les ré- 
sultats de l’élection présidentielle, 
la CGT a appelé, mardi 9 mai, les 
saJariés à bâtir un rapport de 
forces pour « imposer au patronat 
et au gouvernement les réponses à 
leurs besoins » et a estimé que les 
électeurs avaient, au premier tour, 
exprimé leur « r«ÿef des politiques 
d’austérité». Pour le bureau 
confédéral de la CGT, *avec 
Jacques Chirac élu président de la 
République et le gouvernement de 
droite qu'il entend constituer, tout 
laisse craindre que les orientations 
et choix politiques, économiques et 
sociaux qui vont prévaloir iront à 
l’encontre des intérêts, aspirations 
et revendications qu’expriment les 
salariés». 

La centrale de Louis Viannet re- 
joint ainsi les mises en garde 
adressées par Marc Blondel, secré- 
taire généra] de FO, qui avait dé- 
claré la veille que sa confédération 
comptait maintenir la pression sur 
M. Chirac, qu’il avait mis en garde 
contre tout attentisme pouvant 
provoquer une explosion sociale. 
Divers mouvements sociaux et 
grèves sont en effet prévus pour 
les semaines à venir, à la Sécurité 
sociale le 23 mai, La Poste, France 
Télécom et l’EDF le 30 mai, la 
SNCF le 31 mai, Féducation natio- 
nale le 7 juin. Mais, s’as soulignent 
à la fois Fïmpatience de certains 
salariés et F urgence de problèmes 
sociaux à traiter, Us ne constituent 
pas F amorce d’un « troisième tour 
social». Les syndicats récusent 
même en bloc cette expression 
« ou sens où il s’agirait de contester 
un résultat d’élection », précise FO. 

Les cinq confédérations repré- 
sentatives réservent une certaine 
neutralité à l’égard du président 
élu. U CFDT et la CFE-CGC ont 
déjà fait part de leur volonté 
d’être reçues par M. Chirac. Le tir 
syndical s’est donc concentré sur 
le CNPF. Alors qu’Alain Deleu, 
président de la CFTC, insiste pour 
que syndicats et patronat abou- 


tissent à un accord lors de la réu- 
nion plénière du 34 juin pour évi- 
ter un troisième tour social, Nicole 
Notât, secrétaire générale de la 
CFDT, a déjà prévu, le même jour, 
une journée nationale d’action sur 
la réduction du temps de travail. 
M. Blondel a prévenu qu’il n’at- 
tendait rien de cette rencontre. 
« C’est la bouteille â l’encre parce 
que les négociations avec les inter- 
locuteurs sociaux, ça ne donne pas 
grand-chose », a-t-il affirmé. 


Une course de rapidité s'est en- 
gagée entre les partenaires so- 
ciaux, pour lesquels les négocia- 
tions en cours doivent déboucher 
sur de premiers résultats le 14 juin, 
et les pouvoirs publics. Philippe 
Séguin a émis le souhait qu’avant 
le «le 14 juillet», le Parlement ait 
examiné « des éléments d’un dispo- 
sitif important sur la lutte contre le 
chômage ». 

A. B.-M. 


PREFECTURE DU NORD 

SERVICE DE LA COORDINATION ET DU CONTENTIEUX 
AVIS D'ENQUETES PUBLIQUES 

MISE AUX NORMES AUTO ROUTIERES 
DE LA &.N. 455 ENTRE LA R.N. 421 
ET L'AUTOROUTE A2 

COMMUNES DE AUBY - FLERS EN ESCREBŒUX - ROOST WARENDIN - 
DOUAI - WAZIERS - SIN-LE-NOBLE - DECHY - LALLA1NG - 
MONT1GNY-EN-OSTREVENT - PECQUENCOURT - RIEULAY - SOMAIN - 
ERRE - FENAIN - ABSCON - ESCAUDA1N - DENAJN - LOURCHES - 
DO UC HY - LES-MINES rf RAC MES 

Monsieur le Prtfa de la Repon NORD - PAS^DE-CALAIS. Prtfei do Nord, iafomte le puNkdu 
proiei de rttfiMiiai de b mec aux nonnes aworo<j[üra de u Renie Nationale 455 eiiue la Roule 
NanmaJc CI rt rAnlomilr A3. 

Un arrtlt préfectoral en daic do 20 A*nl 1995 ordonne, du 29 Moi 1995 an 29 Juin 1995 indus, les 
enquêtes préalables : 

-ila dtdaraiiqo if influé publique des rravm. 

- an retrait du caractère de route cxprr& et au classement dans la catégorie des Juuroutcs de la RN 
455 entre li RN 42( et l’Aumroine A3, 

- t h mile ce compaubiSie des Plans d’OoOTp.jtion des Snk des Communes de WAZIERS et de 
LALLAINC. 

C9s enquêtes «un conduites pat une commission d'aupiêies composée de ; 

- Monsieur Constant GUET, ttqgénkur Drrâonnane des Travaux Publies de PETAT eu retraite - 
Chef d'Anundsse aKM Honorai!», désigné eu qualité de président, 

- Mondera Daniel BESTEUX. Ingénieur Divtewanairc Hotmrairr des Travaux Publics de PETAT. 

- Mondeor JeanGËSNOT. Chef de Sufxtivisioa5 b OtnxLaon Dépanrratnialedr PEquipemeni en 
retraite, 

dâàgn& ca quaftk? de membres wuüircs. 

- Mo odeur Pierre ALTMAYER. Charge de misduu i la Dnecbou Departement ale de r Equipe- 
ment ea retraite, désigné eu qualité de membre suppléant. 


nous- net ca uns œ lkjuaj ci ne VAUiNutNNls. ainsi qu'eu Mairies de AUBY, FLERS EN 
ESCREBIEUX. ROOST WARENDIN, WAZIERS. SIN- LE-NOBLE, DECHY, LALLAING. 
MOMT7GIVY-EM-OSTR£VEVr, PECQUENCOURT. RIEULAY. SOMAlü. ERRE. FENAIW. 
ABSCON. ËSCAUDAIN , DEMAIN, LOURCHES. DOUCHY' LES-MINES cl HACHES, aux 
heur» habituelles d'ouverture des bureaux. 

Les observations peuvent egataneni être adressées par écrit, en Mairie de DOUAI, siège principal 
des enquêtes. J Monsieur le Président de ta cotnuimhMi d 'enquêtes. 

Un des monta es de la corambsrcm d'enquêtes se tiendra & ta tfaposrtwu du pubBc en : 


- Ic bnx£ 29 mai I995.de JOhOoi I2WW. 

- le jeudi 29 juin 1995, de 14h30 J 16)00. 

=jfai^£ûmaiEsâpzsL2L 

- k ietufi I" nia 1995, de lUht» 4 l2wja 

- le lundi 11. min 1995, de ](H» » 13MB 

- k vendredi l6jain IWS.ik 14U01 lbUO. 

- le vendredi 23 Juin 1995. de ItXtOO a 12600. 

- Mairttdr V&LLABigL: 

- le vendredi 9jü3 1995. de JflhÛOi 

- le maidi 27jwnl995.de l(A0O613i0Q~- 


- (e lundi 29 mai livs, üc nhJua IMüU. 

- Icnurdi20iimil995.de HW0 a lewo. 

- Mréiq Ifig ÿQMAM ; 

- le mercredi la imn 1V9S, de ISWJÛ i I7hü(l 

- te Jeudi 2 «in J995.de IShCo* 17600. 
^Mwîfc.lttfeâ.VPAIN: 

- le vendredi 16 juin 1995, de 14U0à imuo. 

- le hindi 36 jura 19». de I4lt30 i lhUO 
pairie jfe.QEW AttL: 

- le jeudi r mu lW.fe ]4tGua lnh3n. 

- le mercredi 2S Juin 199S.de U634a lbh30. 


A fraue des enquêtes, le public pourra prendre connaissance du rapport et des crsnduskHB de la 
comnràxtan d'enquêtes en Prélecture do NORD, en Sons- Préfectures de DOUAI et de VALEN* 
OEiNNES, ainsi qu'en Mairies des cerananes concernées par les enquêtes. 
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FRANCE 


Le premier ministre a adressé 
sa lettre de démission à M. Mitterrand 


Fort de son score au premier tour, M. Balladur entend continuer à jouer un rôle politique 


M. Balladur a fait porter, mercredi 10 mai au ma- les affares courantes en attendant que M. Chirac Dès l'automne, la démission de son suppléant, 
tin, sa lettre de démission au président de la Ré- ait nommé le nouveau premier ministre. L'actuel Philippe Goujjon, devrait lui permettre de retrou- 
pubSque. Celui-ci devrait le charger d'expédier hâte de Matignon entend rester membre du RPR. ver son mandat de député de Paris. 


LE DÉPART est moins glorieux 
que l’arrivée. Deux ans et onze 
jours après avoir été nommé pre- 
mier ministre par le président de la 
République, Edouard Balladur a 
fait porter sa lettre de démission à 
François Mitterrand. Le lundi 
29 avril 1993, au lendemain même 
du raz de marée de la droite lors 
des élections législatives, le chef 
de l’Etat avait convoqué celui dont 
les électeurs avaient déjà fait un 
chef de gouvernement, pour lui 
confirmer qu'il respecterait les 
vœux de la nouvelle majorité. Le 
mercredi 10 mai 1995, l’hôte de 
Matignon s’est contenté de faire 
porter sa lettre de démission à 
l’Elysée. 

B aurait aimé le faire plutôt; dès 
la confirmation de la victoire de 
Jacques Chirac à la présidentielle. 
Mais il a jugé qu’il ne lui était pas 
possible de le faire le 8 mai, au mi- 
lieu des cérémonies commémo- 
rant le cinquantenaire de la fin de 
la seconde guerre mondiale, ni, 
bien entendu, mardi 9, puisque 
M. Mïterrand était à Moscou. Q ne 
voulait pas attendre plus, car il te- 
nait à remettre sa démission à 
l'homme qui l’avait nommé. 

Entré à Matignon avec le pres- 
tige du co-vainqueur des législa- 
tives, Edouard Balladur le quitte 
avec le poids du vaincu de la pré- 
sidentielle. Même 5*3 est persuadé 
que l’appui clair et résolu qu’Q a 
apporté, pour le second tour, à 
Jacques Chirac a facilité le bon re- 
port de ses voix, et donc permis le 
succès de sou rival, Q ne peut nier 
qn’Q a échoué dans un des deux 
objectifs qu’il s’était fixés en se 


mettant en position d’être le pre- 
mier ministre obligé de la seconde 
cohabitaion. Q voulait, disait-il pu- 
bliquement, laisser la France en 
meilleur état, au terme des deux 
ans de gouvernement qui lui 
étaient impartis, qu’il ne l’avait 
trouvée. Il est clair que, pour lui, 
cette mission a été remplie. Mais fl 
voulait aussi, même s’il Fa long- 
temps camouflé, faire le nécessaire 
pour que les Français lui confient 
la présidence de la République. 


ACCORD AVEC LES CENTRISTES 

11 a pu croire que ce second but 
serait aussi atteint Ün gouverne- 
ment soigneusement équilibré 
entre RPR et UDF lui a permis de 
s’accorder, immédiatement, avec 
les centristes et les libéraux et 
d’assurer aux électeurs qu’îl n’y 
aurait pas de mainmis e d’an parti 
sur PEtat Quelques gestes symbo- 
liques ont convaincu les Français 
que la France serait gérée avec 
modestie et qu’il utiliserait avec 
parcimonie les deniers des contri- 
buables. 

Le respect qu’il a immédiate- 
ment témoigné à la fonction du 
président de la République a prou- 
vé que la cohabitation serait douce 
et qu’il n’y aurait pas de conflits 
majeurs entre les deux hommes se 
partageant l'exécutif! Un contrôle 
soureflteux de l’action de ses mi- 
nistres a, dans un premier temps, 
évité des dysfonctionnements et 
des erreurs. 

De tout cela, l'opinion publique 
lui fut tout de suite reconnais- 
sante : dès la mi-mai 1993, les son- 
dages en faisaient le favori pour 


Félection présidentielle. La droite 
exultait ; elle avait, enfin, trouvé 
l’homme capable de mettre fin à la 
traditionnelle guerre des chefs, 
entre Jacques Chirac et Valéry Gis- 
card d’Estaing, qui lui était néfaste 
depuis si longtemps. 

Cet acquis, ajouté à son remar- 
quable succès dans la négociation 
du GATT, lui a permis de surmon- 
ter sans trop de dégâts les pre- 
mières difficultés : le changement 
de pied dans la politique écono- 
mique, q uand, après avoir donné 
la priorité à la réduction des défi- 
cits, y compris par une hausse des 
prélèvements obligatoires, fl lance 
un grand emprunt et décide de 
soutenir la consommation en ac- 
centuant l’aide à la construction 
de logements, en accordant une 
prime à ceux qui changeaient leur 
vieille voiture pour une neuve ; la 
reculade mal préparée dans le 
conflit à Air France ; surtout, F er- 
reur de la tentative de révision de 
l'antique loi Raüouxqui a permis le 
réveil de la gauche. 


RUDE CHOC 

L’opinion lui est toujours favo- 
rable, au point que ses amis 
« chiraquïens » commencent à 
s’inquiéter. Leurs reproches 
d'immobilisme» Fexaspèrent et 
ne font que te conforter dans son 
envie de démontrer à son ancien 
i ami » qu’il est plus apte que lui à 
accéder au sommet de l’Etat Le 
début de la campagne lui permet 
de penser que les électeurs par- 
tagent cette analyse. Mais, rapide- 
ment, tout se dérègle et, malgré 
des efforts dont on ne le croyait 


pas capable, il ne parvient pas à 
renverser la tendance. Le score du 
23 avril est sans appel, même si 
Edouard Balladur trouve qu’il n’a 
été battu que de très peu. 

Le choc, pour lui, a été rude. Ras 
question, pour autant, poux 
Edouard Balladur de s’enfermer 
dam une bouderie mélancolique. 
Il a bien Pintentkm de continuer à 
jouer un rôle politique. Certes, les 
trahisons de certains de ses parti- 
sans au soir même du 23 avril 
n’ont pu que le confirmer dans son 
analyse que, malgré la confiance 
que lui avaient accordée 18,58% 
des électeurs, il n’était pas possible 
de mettre en place un mouvement 
baüadurien. Membre du RPR, il 
restera fidèle à son parti. 

Mais cela ne Fempêchera pas de 
faire entendre sa voix. Même S’A 
peut avoir quelques doutes sur la 
fidélité de certains de ceux qu’il a 
placés à la tête de grandes -entre- 
prises françaises, il sait pouvoir 
compter sur quelques proches. 
Avec eux, fl entend bien rentrer à 
l’Assemblée nationale à l’au- 
tomne. 

Et là, fort de ses convictions sur 
la nécessité d’une Europe dotée 
d’une monnaie et d'une défense 
communes, sur l’obligation de 
préserver te retour de la croissance 
pour permettre tes réformes indis- 
pensables à la modernisation de la 
société française et h la lutte 
contre te chômage, sur la souhai- 
table reconstruction d'un système 
monétaire international stable, 3 
sera un des gardiens du temple. 


Thierry Bréhier 


Les « réseaux » de M. Balladur dans les grandes entreprises 


r* ' “-ï ' 


CHARLES DE CROISSET, président du Cré- 
dit commercial de France, Wfichel Pébereau, à la 
tête de la Banque nationale de Paris (BNP), Phi- 
lippe Jaffré, patron d’Elf, Jean-Marie Messier, 
numéro deux de la Générale des eaux, Jacques 
Friedmanc, PDG de FU AP, Jean-Claude Trichet, 
gouverneur de la Banque de France : les 
« hommes » d’Edouard Balladur sont peu nom- 
breux, mais leur sphère d'influence est grande, 
fous sont issus du même moule : ENA et haute 
administration, direction du Trésor ou cabinet 
de M. Balladur entre 1986 et 1988, avant d’essai- 
mer - exception faîte de M. TYicbet - vers l'en- 
treprise. 

Leur fidélité ne tient pas tant à F amitié - 
Charles de Croisset est l’un des rares intimes du 
premier ministre - qu’aux liens tissés par 
M. Balladur tout au long de sa carrière. Dans 
^admini stration du temps de Georges Ftompi- 
dou, dans l’entreprise sous Valéry Giscard d’Es- 
taing, rue de Rivoli lors de la première cohabi- 
tation de 1986 à 1988 et à Matignon depuis 1993. 


PLÉIADE DE SOCIÉTÉS AMIES 

Autour de ce premier cerde de fidèles gravite 
une pléiade de sociétés amies (Société générale, 
Saint-Gobain, Paribas, Bouygues...) et de pa- 
trons attirés par 1e pouvoir ou pressés de faire 
passer leurs idées (Ambroise Roux, ancien pa- 
tron de la CGE, devenue Alcatel ; Jacques Rai- 
man, successeur de M. Balladur à la tête de GSI, 


une filiale de la CGE ; Claude Bébéar, président 
d’Axa; François Pinault, président de Pinautt- 
Printemps-Redoute ; Bernard Amault, pré- 
sident de LVMH...). 

Plus qu’un « Etat-Balladur» -au sens où Fou 
pariait d’un « Etat-RPR » -, cet amalgame de 
personnalités, qui ne sont pas toutes baüadu- 
riennes, crée un « réseau » infiniment plus so- 
phistiqué et par là môme plus dangereux. Le 
premier minis tre a vite compris qu’il ne servait 
à rien de faire tomber toutes les têtes comme 
les socialistes l’avaient fait en 1981 et M. Chirac 
en 1986. Mieux valait disposer de quelques affi- 
dés, au sommet d’un petit nombre d'entre- 
prises qui contrôleraient l’ensemble du paysage 
industriel et financier. 

La dé de ce verrouillage a résidé dans les pri- 
vatisations, dont Jean-Marie Messier, au cabi- 
net de M. Balladur à l’économie, et Philippe Jaf- 
fré, à la direction du Trésor, furent tes artisans. 
Le dispositif s’est mis en place en deux étapes : 
avant la privatisation, la nomination d’un 
homme-lige à la tête de la future dénationalisée 
- Michel Pébereau à la BNR Jacques Frtedmann 
à FU AP, Philippe Jaffré chez Elf_; puis lors de la 
privatisation, la création de groupes d'action- 
naires stables, choisis par te gouvernement, ces 
fameux «noyaux durs» composés d’entre- 
prises amies (privées, privatisées ou privati- 
sables) dont les patrons constituent le conseil 
d’administration de la société enfin Obérée du 


joug public. Le président de là nouvelle privati- 
sée devient àfiîsi indâjoulonnabfe : FEtaf ii’a 
plus son mot à dire et le conseil d'administra- 
tion lui est « solidairement» acquis, l’heureux 
élu se retrouvant loi-mèmè dans le tour de 
table de ses administrateurs: Ainsi, FU AP dé- 
tient 15 % de la BNP, qui contrôle elle-même 
19%. de l'U AP, que l’on retrouve dans les 
conseils de Suez, Alcatel, Elf, Paribas, 
Bouygues, Générale des eaux, LVMH, Saint- 
Gobain, Havas, Crédit fonder— fout cela dans 
l’ambiance courtoise et feutrée qui seyait tant à 
M. Balladur: Pas de chasse aux sorcières expédi- 
tive et voyante, mais un jeu subtil de chaises 
musicales. 


Qlie. AVENIR? 

Le réseau Balladur survivra -t-ü à l’échec poli- 
tique de sou promoteur ? Celui-d aura tout fi* 
pour 1e rendre inamovible, comme l’a prouvé la 
longévité de Pierre Suard à la tête d'Alcatel 
malgré ses mises en examen. Seules les ambi- 
tions personnelles de cèrtalns dirigeants, 
comme Michel Pébereau lançant son offensive 
sur Suez, ou la volonté de revanche dans cer- 
taines maisons peuplées à la fois de chiraquiens 

et de « corpsards » furieux de s’être vu ravir Ja 
présidence, comme chez Elf, pourront tester la 
pérennité du système Balladur. 


Claire Blandin 


La presse nippone salue en Jacques Chirac « un ami du Japon » 


TOKYO 

de notre correspondant 

De l’assez large couverture dont 
a été Fobjet l’élection de Jacques 
Chirac à la présidence de la Répu- 
blique dans Ses médias japonais, Q 
ressort l’idée que les Français ont 
voté pour le changement, mais 
qu'il n’est pas certain que 1e nou- 
veau chef de l’Etat apportera le 
«vent nouveau » attendu, «iltf. 
Chirac a généreusement distribué 
les rêves, mais pourra-t-il faire 
converger sa politique et les aspira- 
tions au changement? », s’inter- 
roge ainsi dans son éditorial le Ni- 
hon Keizai, le quotidien des 
milieux d’affaires. 

Telle est aussi la teneur de celui 
de YAsahi Shimbun, qui dresse 
dans son analyse du résultat du 
scrutin du 7 mai un p o r trait «m* 
complaisance de l’état d'une 
France qui « doit recouvrer sa san- 
té ». Pour le quotidien libéral, 
M. Chirac a bénéficié de deux fac- 
teurs dans la course à la prési- 
dence: l’atmosphère délétère des 
deux septennats de M. Mitterrand, 
qui ont été marqués par une cor- 
ruption généralisée, laquelle a pri- 


vé la gauche de son image d’inté- 
grité; et l'échec d’une gestion 
économique socialiste, qui s'est 
traduit par un retour à une poli- 
tique sans grande différence avec 
celle prônée par le camp conserva- 
teur : « Dons ces conditions, pour- 
quoi ne pas redonner le pouvoir à 
ces derniers ? », conclut YAsahi 

Ce quotidien relève que la cam- 
pagne a été caractérisée par l'ab- 
sence de confrontation entre tes 
idéaux de la gauche et ceux de la 
droite et, en revanche, par un ap- 
pel au changement lancé à l'unis- 
son par les deux candidats - si 
bien qu’«uii Français sur trois ne 
sait plus s'il se situe à droite au à 
gauche ». Le clivage au sein des 
Français « passe désormais entre 
ceux qui ont un revenu stable et 
ceux qui sorti à la périphérie de la 
société », ajoute le quotidien. 

Le Yomiuri, plus conservateur et 
populaire, procède à une critique 
Identique du passage des socia- 
listes au pouvoir. «Ironiquement, 
écrit-a, c’est sous le régime socia- 
liste que les inégalités se sont aggra- 
vées». Pour ce journal, qui 
consacre aussi un éditorial à l’évé- 


nement français, l’élection de 
M. Chirac correspond également à 
un retour en force du conserva- 
tisme dans l'Hexagone, et pro- 
longe des changements intervenus 
avec la fin de la guerre froide. 

Les commentateurs japonais 
soulignent en général le sévère 
avertissement qu’a constitué pour 
M. Chirac te premier tour, qui a ré- 
vélé un mécontentement et un 
malaise plus importants qu'on ne 
s'y attendait; la percée du Front 
national est un signe symptoma- 
tique, à leurs yeux, d’un « discrédit 
généralisé de la classe politique ». 

Pour ce qui concerne les nou- 
velles orientations de la politique 
extérieure française, les journaux 
écrivent qu'avec M. Chirac Paris 
manifestera sans doute moins 
d'enthousiasme pour la construc- 
tion européenne. Mais «tant que 
r économie française dépendra de 
celle de l'Allemagne, dit YAsahi, 
cette attitude restera modérée ». 

Les prises de position du nou- 
veau chef de ratât sur la levée du 
moratoire sur les expériences nu- 
cléaires suscitent des appréhen- 
sions. «La reprise des expériences 


françaises entamera les efforts en 
faveur du désarmement », écrit 
ainsi le Yomiuri L ’Asahi est moins 
alarmiste, estimant qu’en dépit de 
ces déclarations la diplomatie 
française ne devrait pas connaître 
d’infléchissement radicaL 
En matière bilatérale, te plupart 
des journaux mettent en relief que 
M. Chirac est «un ami du Japon», 
où il s'est rendu à maintes reprises 
et où 0 entretient des contacts 
dans divers milieux. Passée la vi- 
site de M. Mitterrand à Tokyo en 
1982 - qui marqua assurément une 
première; aucun chef de l'Etat 
français ne s’était jamais rendu au 
Japon -, les relations franco-japo- 
naises avaient été largement négli- 
gées par les socialistes.- quand 
elles n’ont pas sombré dah$ te dia- 
tribe stérile avec Edith Cresson. Le 
voyage au Japon du ministre des 
affaires étrangères, Alain Juppé, 
en 1994, avait cependant marqué 
un souhait d’approfondissement 
d'un dialogue précédemment en- 
tamé sous le cabinet de Pierre Bé- 
régovoy» 


Lionel Jospin se félicite 
de son succès politique 


LIONEL JOSPIN, an cours d’une réunion mardi 9 mai, a remercié son 
équipe de campagne pour le «sucrés politique» obtenu te 7 mai. «H 
était extrêmement dfflcüe de gagner, a-t-il expliqué, et nous avons créé 
un peu fimposâMe. B faut en être très fiers çoBectivemenL »M.Jospm a 
confié « qutil] n’avait pensé à aucun moment que cette Section pouvait 
être gagnée, même dans les derniers jours», parce q u’a éta it difficile 
«d'imaginer que les Français allaient une nouveÛefbis contredire le rote 
qiYüs avaient émis aux électio ns législatives ». 

Evoquant l’avenir, M. Jospin a estimé que Jacques Chirac allait, compte 
tenu des « contradictions majeures » ausein de la majorité, «être arm- 
né à décevoir profondément», et fl a confirmé la «nécessité de traduire 
bJilafbrce, le désir, fespércmce reconstituée» à gauche, «ü faut trouver 
des transpositions. H faudra trouver des formes », a-t-il conclu, en ajou- 
tant cette phrase rib yfltae : « Que personne ne m'attende là où to ut te 
monde s'attend à me trouver. » 


André Damien (UDF-CDS) renonce 
à la mairie de Versailles 


ANDRÉ DAMIEN (UDF-CDS) a indiqué, samedi 6mai r qu’3 ne brigue- 
rait pas un quatrième mandat de. maire de Vierâafltes (Yvefines). Cda 
«poserait im problème de renouvellement avec la pensée et tf adéquation 
avec la population », a souligné M. Damien, qui avait indiqué, fors de 
son élection eu 1977, qu'a tf accomplirait pas plus de trois man da ts , fl 
ne figurera pas sur la liste confiée à Etienne Pinte (RPR), adjoint chargé 
depuis 1978 de Péducatioa, quH présente comme « [souf[ successeur po- 
tentiel depuis longtemps ».Conse3l£r pour tes cultes auprès de Chartes 
Pasqua, M. Damien retrouvera son poste de . conseflter d'Etat fl devrait 
aussi abandonner son mandatée conseilter général lors des prochaines 
élections cantonales , critiquant au passage te fonctionnement de ras- 
semblée départementale, présidée par Franck Borotra (RPR). La fiste 
de M. Pinte, tout en respectant Féquifibte actuel entre les différentes 
tendances de la majorité, pourrait s’ouvrir à des responsables de qnar- 
tier et des socioprofessionnels. L'actuel conseil municip al comprend 
15 RPR, 15 UDF (dont 7CDS), 15 non-inscrits, et, pour Popporitian, 
4 PS.2FN et2 CNL 


DÉPÊCHES 

■ « PRÉCISION »; réftrtant Finfonnatioa publiée dans Le Aforate du 
10 mai - sur la foi de son propre entourage -, Laurent Fabius a tenu à 
préciser, par un communiqué publié mardi 9 mai, quV ü n’envisage nul- 
lement de prendre la présidence du groupe parlementaire socialiste, fort 
bien assurée par Martin Mabry». «Je ne sais, nousa-t-if par affleure indi- 
qué, qui a pu vous fournir cette indication dontjlgnoresi eBe est bienveil- 
lante ou malveillante En tout cas, éUe est sans fondement» . . 

■ HAUTS-DE-SEINE : Jean-JacqUes Guffiet, dépoté RPR des Hauts- 
de-Seine et conseiller régional d’Aerde-Franoe, a ammhcé, mardi 
9 mai, sa candidature aux élections mumtipales à Meudon (Hauts-de- 
Seine), face au maire sortant UDF-PSD Henry ViàVL Aux législatives de 
1993, M.GmQet, proche de Charles Pasqua, avait battu te maire de 
Meudon. M. Wolf, vrce-présfcjieat du consefl générai, a dénoncé cette 
candidaturc en affirmant que «le pacte majoritaire Rift-ÜDF ébat romr 
pu dans le dép artement de Chartes Pasqua». 

m ISLAMISTES : le président de la dâégatton parlementaire de 


haité, dans une lettre; 

Unis, à Jacques Chirac, que *1 
mée lors de la campagne.ppur Fétectkxr 
perspective nouvelle (-.y à {apolitique algérienne de là France ». 'Le res- 
ponsable de Fex-FIS invite te président étnù apporte r ùn « soutien ac - 
ttf» à te plate-forme signée en janvier; à Rome, partes partis de Poppo- 
sition.-fAfBJ . . 

■ NON-INSCRITS : le Grimpé d’étude et de réflexion brtesrégkmal 
(GERQ qui, sous la direction de Jacques Vcâsard et Françoise Lavallard, 
propose une analyse du « Réflexe institutionnel des Français à 
Fépreuve des présidentielles » (Le Monde daté 23-24 avril), vient de 
chiffrer à 3 252 906 te nombre des électeurs potentiels qrtf n'étaieifl: pas 
inscrits sur tes listes âectorales an premia: four deFâection présiden- 
tielle, te 23 avril, soit 7,55 % du corps électoral potentieL Cette propos 
tion n’avait é té que de 3j8%:gtt 1981 et de 5^ % eu 1988. 

■ RECniTCATIF: dans le cahier consacré à la Ptéseniadon des ré- 
sultats du second tour de l’élection présidentiels (nos éditions du 
mardi 9 mai), tes scores des deux candidats ont éré mafcricbutrâise- 
menf inversés dans 1e département des AJtpe^MaÈritimes. C'est bien 
Jacques Chirac qui est arrivé entête dans ce département; avec 321 442, 
voix (65,47 %), devant Lionel Jospin, 169 487 vo& (34,52 %). 

L'ordre d’arrivée des deux candidate alternent été inversé dans les 
vfltes de Castres (Iàni), où M. Chirac a recueflfi 12 501 voix (53,92 %) et 
M. jfospm 10 680 voix (46,07 %), et Bergerac (Dordogne), qui a égale- 
ment placé M. Chirac ai têteen hd accordant 81 £l votx (54,46%), 
contre 6 823 suffrages (45,53 %) à M- Jospin. / ‘ 

■ ASSURANCE-MALADIE: plus dedenx ans après la ioi Tteulade 
sur la maStnse des d^eases de santé; an déaet paru an Journal officiel 
du dimanche 7 mal précisé ksmodâiStâsde vdsê.éd. place du codage 
des actes et des pathologies, qui permettra de mteuxsuivré et de mieux 
évalua' Factfvité des médecins. Ce codage sera, dans un premier temps, 
appliqué aux biologistes et aux pharmaciens, qiüsont mieux équipés 
en infiannatâque que tes praticiens libéraux. Après les références médi- 
cales (normes de bonne pratique) et le dossier médical, c’est te trot- 


I HOPITAL: les quelque 7 500 médecins titulaires (fan diplôme 
étranger, contractuels dans tes bôpitara puWtoet privés à but non lu- 
cratif, vont devoir se soumettre à dès examens natiouaux à partir de 
1996 et seront dotés d'un statut de «praticiens adjoints contractuels », 
précisait trois décrète publiés au Journal officiel du dimanche 7 mai. 
Avec ces textes, qui concerna»: aussi tes pharmaciens, le ministre des 
affaires sociales, Simone Vefl,toud£ un dossier difficile avant le chan- 
gementde gouvernement 


La CES défend 



Philippe Pons 


(CES) s’est ouvert, mardi 9 mai, à Bruxelles. Les poiraques économiques 
matées en Europe ont été Follet dé vives atfipj , pfrivü-iTr* 
syndicaux estimant que lé «nwdèfeso^eurtjpâm 
prétexte de compétitivité et de lutte contre te dtôm^e. Les syu&aïistes 
ont reçu 1e soutien de Jacques Santa; président de la Commission euro- 
péenne, pourqtf 

institutions démoavtiques. Mais erdreqae là lutte aantfrt te rhtvmgr pnnr- 
uàt passer par imeremise en cause de notre mo^ksoefrfr est tàtêpr^mtte 
erreur »,a-*-fl ajouté. - v 

Emôfio Gabagtio, secrétaire général de la CES, afiçpàé.què «CUntoneu- 
ropéenne n’est pasurdquement une construction économique », c’est «éga- 
lement w modèle soded ».«Lt moment est venu de faire sortir te d&iktfpe 
social des espaces confidentiels où B reste confiné depu& ses débuts», a tancé 
M. Sauter, m se fiSdtant, comme M: Gabagfio, de Fauverturé d'une né- 
godation européenne sur te congé parental, vraisaubtebfeinent en juin. 
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Les Français attendent de M. Chirac qu’il mette en œuvre le changement 

Selon un sondage de la Sofres, 55 % des personnes interrogées font confiance au chef de l'Etat pour améliorer la situation de l'emploi. 

Elles sont 92 % à considérer ce dossier comme prioritaire 


Selon un sondage de la Sofres pour Le 
Monde, «La Marche du siècle» et 
France-Inter, qui devait être' com- 
mente, mercredi soir. -10 mai, au cours 
du magazine «La Marche du siècle» 


sur France 3, les Français attendent de 
Jacques Chirac qu'il mette en oeuvre le 
changement qu'il a promis au cours de 
la campagne électorale. Ils sont 55 % 
à fui faire confiance pour améliorer la 


situation de l'emploi. Si les attentes 
des. Français qui ont voté pour Lionel 
Jospin se distinguent sur plusieurs 
points de celles des électeurs de 
Jacques Chirac, le maire de Paris a 


toutefois créé, au-delà des frontières 
strictes de son électorat, une espé- 
rance de changement. Celle-ci ex- 
plique sans doute l'échec d'Edouard 
Balladur, perçu par de nombreux Fran- 


çais comme l'homme de la continuité. 
Elle rend d'autant plus complexe la 
tâche du chef de l'Etat s'il ne veut pas 
décevoir les demandes du corps élec- 
toral. 


ïïüOfc 


Les attentes des Français». 

Parmi les do ssiers suivants, quels sont ceux que vous jugez 
prioritaires en France pour les prochaines années ? 

Sur quels dossiers faites-vous confiance à M. Chirac 
pour améliorer les choses ? 
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55% . 

25% 

38% 

20% 

8% 

9% 

30% 

21% 

10% 

15% 

92% 

55% 

16% 

11% 

27 % 

13% 

37% 

20% 

0% 

15% 

1 % 

9% 


^ nUtoteld^ pourontaya est «parieur i 100 , les perettiCT intenoato ayant pu donner 

... par secteurs 

Dans le domaine dé ta protection sociale, 
queiie est la mesura qu'il faudrait prendre en priorité ? 

24% 

34% 

22% 

17% 

3% 
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En ce qui concerné rimmigratîon, 
quelle est (a mesuré quH faudrait prendre en priorité ? 
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En ce qui concerne les institutions, 
quefte est la^ mesure qu'il faudrait prendre en priorité ? 

HUl'MHThÜWll 
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. En ce qui concerne, la cpnstiiiction de l'Europe, 
quelle est te mesure quU faudrait prendre en priorité ? 
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14% 

18 K 
44% 
11% 
T3% 




En ce qui concerne la politique étrangère 
et de défense de la France, quelle est la mesure 
quü faudrait prendre en priorité ? 
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30% 

6% 

10 % 

47% 

7% 




En ce qui concerne la lutte contre 1e chômage, 
quelle est la mesure qu'il faudrait prendre en priorité ? 

15% 
32% 
31% 
19% 

rÆgaJ * 3% 

Sur la moralisation de la vie publique, 
quelle est la mesure qu'il faudrait prendre en priorité ? 
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Dans le domaine de l'éducation, 
quelle est la mesure qu'il faudrait prendre en priorité ? 
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Dans le domaine de la lutte contre l'exclusion, 
quelle est la mesure qu'il faudrait prendre en priorité ? 



B S^dS*2®Sué pour Le Monde, « ù s 5 cle T.? 3R J?,55 

tonœSr, réalisé par la Soôes le 9 mai 1995 auprès ffup échan^ton 
nSTraffie peignes représentatif de nrâemblede la 
ndfflïudi réalisée oar tâébhone selon la mé- 



LES FRANÇAIS qui ont voté le 
7 mai pour M. Chirac n'ont pas 
seulement choisi te candidat de 
la droite pour empêcher un troi- 
sième septennat socialiste, les 
deux tiers d’entre eux ont aussi 
manifesté leur volonté de chan- 
gement, prenant ainsi au sérieux 
les thèmes développés par le 
maire de Paris. Quant à ceux qui 
ont sootenu M. Jospin, même 
s’ils ont eux-mêmes exprimé par 
leur vote leur méfiance à l'égard 
du futur président de la Répu- 
blique, ils n’en pensent pas 
moins que ce fui -ri a reçu de ses 
électeurs mandat de mener une 
politique de réformes. Toutes 
tendances confondues, qu’ils lui 
aient, ou non, accordé leurs suf- 
frages, les Français estiment que 
M. Chirac a été élu pour 
conduire le changement. Ils 
considèrent qu’fl doit son succès 
aux engagements qu’il a pris en 
ce sens et ils attendent de lui 
qu'il tienne ses promesses. 

C'est dire que la campagne 
présidentielle a donné du crédit 
aux idées maîtresses des deux 
candidats arrivés en tâte au pre- 
mier tour, marginalisant du 
même coup Edouard Balladur, 
perça comme l'homme de la 
continuité, et elle a, de ce fait; 
suscité dans le' pays un espoir 
que le nouvel élu devra satis- 
faire, s'il ne veut pas décevoir te 
corps électoral. Tel est le princi- 
pal enseignement du sondage ef- 
fectué mardi 9 mai, deux jours 
après le scrutin, par la Sofres 
pour Le Monde, «La Marche du 
siècle» (France 3) et France In- 
ter; 

' Pour b quasi-totalité des per- 
sonnes interrogées (92%), quels • 
que soient Jeig âge, leur jjrofes- . 
si ou et leur tendance politique, le 
dossier prioritaire est celui de ta 
. lutte ycontre,. |e chômage, dont- 
M. Chirac, au soir de son élec- 
tion, a promis de faire sa «ba- 
luffle principale ». Vient ensuite 
la protection sociale (55%), sui- 
vie de rmumgration (38 %) et de 
la lutte contre l’exclusion (37 %). 
La priorité accordée par les Fran- 
çais à ces quatre dossiers, qui 
touchent sous différents aspects 
à leurs conditions de vie, sou- 
ligne la place prise, dans la cam- 
pagne présidentielle, par les 
questions économiques et so- 
ciales. 

DQSSERS PRIORITAIRES 

Sur ce point, les électeurs de 
M. Chirac et ceux de M. Jospin se 
rejoignent, même si les premiers 
sont nettement plus sensibles 
que les seconds à la question de 
l’immigration (44 % contre 31 %). 
Cette question est celle qui divise 
le plus les Français : si Von consi- 
dère les votes du premier tour, 
63 % des électeurs de Jean-Marie 
Le Peu la citent parmi les ques- 
tions prioritaires, contre 29% 
pour ceux de M. Jospin, 40% 
pour ceux de M. Chirac et 41% 
pour ceux d’Edouard Balladur. La 
tonalité générale en ce domaine 
est toutefois plus coercitive que 
libérale : 38 % des personnes in- 
terrogées [46% des électeurs de 
M. Chirac, 29 % de ceux de M. 
Jospin) répondent que la pre- 
mière mesure à prendre serait de 
renvoyer dans leur pays 1e plus 
grand nombre possible d’immi- 
grés clandestins et 27% sou- 
haitent le rétablissement de 
contrôles stricts aux frontières; 
seuls 27% (37% chez les élec- 
teurs de M. Jospin, 20% chez 
ceux de M. Chirac) se pro- 
noncent pour des mesures favo- 
risant F intégration des immigrés 
eh situation régulière. 

Les dossiers jugés prioritaires 
par les personnes interrogées 
sont aussi, pour Pessentiél, ceux 
sur lesquels elles font le plus 
confiance à M. Chirac pour amé- 
liorer la situation. Elles sont ainsi 
55% à attendre du nouveau pré- 
sident de la République qu’il ob- 
tienne des résultats dans la lutte 
contre le chômage, chiffre remar- 
quablement élevé. Bleu entendu, 
tel sympathisants des partis de 
droite, et en particulier ceux du 
RPR (76%) et de l'UDF (65%), 
manifestent une confiance supé- 
rieure à celle qu’expriment les 


1, 


sympathisants des partis de 
gauche, notamment ceux du PS 
(44%) et du PC (33%). Mais, 
dans l’ensemble, les Français 
semblent avoir pris M. Chirac au 
mot: ils avertissent te chef de 
FEtat qu’ils ne se contenteront 
pas de bonnes paroles et qu’ils le 
jugeront sur ses actes. 

Us s’empressent de rappeler 
que M. Chirac s'est prononcé 
pour une augmentation des sa- 
laires. Les personnes interrogées 
voient dans la relance de la 
consommation par l’augmenta- 
tion des salaires une des deux 
mesures principales, avec la 
baisse des charges sociales des 
entreprises (32%), qui permet- 
tront d’améliorer l’emploi. Les 
électeurs de M. Jospin sont les 
plus demandeurs (38% contre 
28 %), alors que ceux de 
M. Chirac croient plus à la baisse 
des charges sociales (44% contre 
18%). En revanche, la réduction 
de la durée du travail, qui était 
Tun des thèmes majeurs du can- 
didat socialiste, n’est citée que 
par 15% des personnes interro- 
gées, pour la plupart électeurs de 
M. Jospin (25 % contre 6%). 

RÉQUISITIONS DE LOGEMENTS 

La lutte contre Fexriusion est 
considérée par les électeurs de 
M. Jospin comme la troisième 
priorité, après la lutte contre te 
chômage et la protection sociale, 
alors que ceux de M. Chirac la 
placent en quatrième position, 
derrière la question de l’immigra- 
tion. Toutefois, on relève une 
étonnante majorité pour consi- 
dérer la réquisition de logements 
vides pour les sans-abri comme 
la mesure prioritaire en ce do- 
maine. Parmi les personnes.inter- 


La signification du succès de M. Chirac 

Estimez-vous que ('élection de M. Chirac 
à la présidence de la République traduit avant tout : 

Ura'vfciofetllflad^ ffludw- . i ,ï 

Utw^^i^ûfe^hap£çaTé«« daréfonnss poaçte'fwys 

Vous-même (question posée aux électeurs de M. Chirac 
au second tour de l'élection présidentielle) 
en votant pour M. Chirac avez-vous voulu avant tout : 

30% 

i W’ctes rfif ormes pour le - ; - 


26% 

68% 

6 % 


SansojUntart.. 


67% 

3% 


rogées, 54% des électeurs de 
M. Jospin et 45% de ceux de 
M. Chirac donnent la priorité à 
cette mesure, loin devant l’accès 
gratuit à la protection sociale 
pour les sans-revenu et l’exten- 
sion du RMI aux jeunes de moins 
de vingt-cinq ans. Les réquisi- 
tions ordonnées par le maire de 
Paris après roccupation de l’im- 
meuble de la rue du Dragon ont 
sans aucun doute été reçues par 
rélectorat comme un signe posi- 
tif. 

Sur la protection sociale, les 
électeurs accordent une impor- 
tance particulière, toutes ten- 
dances politiques et toutes caté- 
gories sociales confondues, au 
maintien des remboursements de 
santé au niveau actuel (34%), 
auquel 3 faut ajouter le maintien 
des hôpitaux dans les petites 
villes (22%). 

Les questions de politique 
étrangère ne sont pas de celles 
qui Intéressent le plus les Fran- 
çais. La construction de l’Europe 
n’est jugée prioritaire que par 
30% des personnes interrogées, 
jospiniens et chlraqtriens confon- 
dus, .mais, .qu’elles aient voté... 


pour M. Jospin ou pojur 
M. Chirac, elles sont 44 % à sou- 
haiter la mise en place rapide de 
la monnaie unique européenne. 
Elles sont 44% à se prononcer 
pour une intervention accrue de 
la France pour mettre fin aux 
conflits dans le monde, comme 
en Bosnie par exemple, alors que 
l’aide aux pays d’Afrique n’est 
mentionnée que par 10 % d’entre 
elles. 

Enfin, les thèmes proprement 
politiques ne sont pas au premier 
plan des préoccupations des 
Français: la moralisation de la 
vie publique n'est citée que par 
16% d’entre eux et la réforme 
des institutions par 8 %. La cam- 
pagne de M. Jospin, qui mettait 
en avant de telles propositions, 
n'a donc pas pas «pris» dans 
l’opinion, les électeurs du candi- 
dat socialiste ne se distinguant 
pas, de ce point de vue, de ceux 
de son adversaire, sinon sur le 
quinquennat, auquel ils sont net- 
tement plus favorables, et sur la 
suppression du cumul des man- 
dats. 

% . . Thomas Ferenczi 
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ETHIQUE Mis au point par une 
équipe franco-néerlandaise, ie test 
de dépistage prénatal du «.syn- 
drome de l'X fragile ». responsable 
du plus fréquent des retards men- 


taux d'origine héréditaire, illustre 
les interrogations nouvelles que 
soulèvent les progrès de fa biolo- 
gie moléculaire. Plus fréquente (un 
nouveau-né sur sept cents), la tri- 


somie 21 est en général la consé- 
quence d'un accident chromoso- 
mique ponctuel alors que le risque 
de récurrence de l'X fragile (un 
nouveau-né sur mille cinq cents à 


deux mille cinq cents) dans une fa- 
mille déjà touchée est très élevé. 
• SELON Jean-Louis Mandel, pro- 
fesseur de génétique à la faculté 
de médecine de Strasbourg et l'un 


des principaux artisans de ce test, 
or /a question de fond soulevée est 
de savoir ce que la société entend 
faire des connaissances qu'elle 
produit ». 


Un test prénatal peut détecter le principal retard mental héréditaire 

L'identification rapide du « syndrome de l'X fragile » soulève de graves questions éthiques 
car elle étend le champ des affections repérables « in utero » 


En publiant dans le dernier numé- 
ro du Lancet {daté du 6 mai) un court 
article sur la mise au point d’une 
nouvelle technique de diagnostic ra- 
pide du « syndrome de l’X fragile », 
une équipe franco-néerlandaise diri- 
gée par Ben Oostra (Erasmus Uni- 
vers ity, Rotterdam) et Jean-Louis 
Mandel (inserm-CNRS, université 
de Strasbourg) soulève de manière 
concrète une série de graves pro- 
blèmes éthiques inhérents à la possi- 
bilité d’un dépistage systématique 
du plus fréquent des retards men- 
taux d'origine héréditaire. La nou- 
velle situation créée par cette avan- 
cée technique est exemplaire des 
difficultés que peuvent induire les 
fantastiques performances de la bio- 
logie moléculaire dans le champ des 
maladies héréditaires. 

« Syndrome de l’X fragile »? U 
s’agit ià d’une maladie de décou- 
verte récente, qui touche un garçon 
sur mille cinq cents et une fille sur 
deux mille cinq cents. Ce syndrome 
associe un retard mental plus ou 
moins profond, allant de l’intelli- 
gence presque normale à la débilité 
profonde, une dysmorphie faciale. 


avec un visage allongé, des mâ- 
choires proéminentes à certaines ca- 
ractéristiques génétiques, au pre- 
mier rang desquelles une « fragilité 
anormale » d’une région particulière 
du chromosome X que diverses 
techniques de laboratoire per- 
mettent de mettre en évidence. 


Longtemps considérée comme 
une entité pathologique très mysté- 
rieuse, ce syndrome a rejoint, en 
1991, le groupe des affections géné- 
tiques dont on connaît le substrat 


moléculaire (Le Monde daté 17-18 fé- 
vrier et du 25 mai 1991). L’équipe de 
généticiens et de biologistes fran- 
çais, dirigée par le professeur Jean- 
Louis Mande! a réussi à élucider les 
mécanismes fort complexes de 
transmission de l'anomalie et permis 
de mettre au point des méthodes de 


diagnostic génétique post- ou pré- 
natal Elle avait en effet découvert, la 
première, un étonnant processus de 
mutation instable qui explique la bi- 
zarrerie du mode de transmission. 


Cette mutation, sorte de bégaie- 
ment du code génétique jamais ob- 
servée jusqu’alors, fut par la suite re- 
trouvée dans une forme de 
myopathie et dans diverses affec- 
tons neurodégénératives. 

RISQUE DE RÊOIRRBiŒ 

Le « syndrome de l’X fragile » 
concerne en France environ quinze 
mOle hommes et dix miDe femmes. 
Cette entité pathologique est certes 
moins fréquente que la trisomie 21 
(qui atteint un nouveau-né sur sept 
cents) dont la cause est également 
génétique, mais qui est souvent la 
conséquence d’an accident chromo- 
somique ponctuel. A l’inverse, le 
risque de récurrence de l’X fragile 
dans une famille déjà touchée est 
très élevé, chez les frères et sœurs 
mais aussi chez les neveux et nièces, 
cousins et cousines d'une famill e at- 
teinte. Cela explique le développe- 
ment d’une pratique de « conseil gé- 
nétique». 

En fait, le diagnostic ne bénéficie 
pas directement à la personne 
concernée, dans la mesure où U 
n’existe pas de prise en charge ou de 


Rostand et Carrel 

Le risque de transmission héréditaire d’anomalies touchant F intel- 
lect a, au début du siècle, alimenté de nombreux débats. L'une des 
principales questions soulevées était la stérilisation des personnes 
porteuses. * Ne sépare-t-on pas les contagieux et les déments ? Est-B plus 
choquant de séquestrer les gamètes nocifs dans les glandes génitrices que 
les somas infectés ou menaçants dans les hôpitaux ou les asiles ?», écri- 
vait Jean Rostand en 1936. Dans L’Homme, cet inconnu (Editions Plon), 
le docteur Alexis Carrel expliquait : « La valeur de chaque individu est 
déterminée dans une large mesure par ses prédispositions héréditaires. 
Mais comme les êtres humains ne sont pas de race pure, il est impossible 
de prévoir ce que seront les produits d’un mariage donné. » 


traitement spécifique. H est en re- Fidentificatibn des bases génétiques 
vanche d’une grande importance decesyndromerédamaîtdesprocé- 
pour les parents. Il peut notananent dés complexes et sophistiqués 
permettre de corriger le diagnostic d'analyse d’ADN (Southern Btot ou 
d’autisme et de foire Péconomie de PCR) sur des cellules qui, pour des 
thérapeutiques mutiles et cuîpabûi- raisons techniques, ne pouvaient 
santés, comme la prise en charge pas être dfongine sanguine. La pu- 
psych analytique des parents. A bücation dix Lancet annonce 1a dé- 
l’échelle de la famille, ü permet couverte (Fane méthode, non breve- 
d’avertir du risque de léctnrence du tée, qui permet le diagnostic de 
syndrome et de mettre en place un l’anomalie à partir d’une ou deux 
dépistage à visée préventive. En gouttes de sang. Ce test est peu ooé- 
théorie, le conseil génétique est. reux et permet d’obtenir une ré- 
« non ditetfijf», cherchant à donner ponæ en quelques heures. 11 anto- 
une information objective sur laiéa- lise ainsi selon ses auteurs, des 
Eté du risque de transmission et lais- dépistages beaucoup plus larges 
sant aux parents le choix et la res- dans les groopesde personnes souf- 
ponsabüité de leur dédskra. frant de retards moitaux. Plus gôré- 

Dans les faits, lorsque ce conseil râlement, après avoir été proposé à 
génétique s’adresse à des personnes. Pensembie des famines concernées, 
qui n’ont pas des capacités normales D pourrait être institné comme dé- 
de jugement et de discernement, pistage, smon ob ligato ire, du moins 
celles-ci ne demandent pas une in- systématiquement recommandé 
temrption de grossesse, c ontra ire- dbezlenonvean-né. 

ment aux autres. . " 

C’est dans ce contexte que- - • 
l’équipe franco-néerlandaise an- 
nonce la mise au point d'une nou- -kMltapklvrtBxxfytestforhagBeX 
velle méthode, beaucoup pins ra- syndrome ». Lancé 1 1995 ; 345 : 
pide, de diagnostic, jusqu’à présent, TK7-48. / • 


Jean-Louis Mandel, professeur de génétique à la faculté de médecine de Strasbourg : 


« 


L'avantage serait de prévenir suffisamment tôt les parents » 


« Vous avez été Fun de ceux qui 
rot le plus contribué à la mise au 
xrtmrfun diagnostic génétique du 
lyndrome de FXfragtte. Cette mé- 
hode est-elle aujourd'hui large- 
nent répandue? 

- Cette maladie très handicapante ' 
xjmmenceà produire ses' effets pa- 


992, l’âge moyen des patients chez 
[ui nous portons le diagnostic est de 
eize ans, à un stade où le conseil st- 
érique pouvant être fourni aupara- 
ant n'a généralement plus d'intérêt, 
rest dire que cette affection est en- 
ore très méconnue. four notre part, 
[uefle que soit la méthodologie dia- 
nostique utilisée. Je principal pro- 
teine est que le corps médical frais- 
ais ne connaît pas encore 
uffisamment cette maladie et, de ce 
lit, n’a pas suffisamment recours à ce 
fpe de diagnostic de laboratoire. C6- 
ji-d est par ailleurs de plus en plus 
tiEsé dans les pays occidentaux, et 
xtt particulièrement en Grande-Bre- 
rgrte. 

- Etes-vous ou non inquiet des 
érives que pourrait induire une 
nétbode p erm ett a nt de diagnosti- 


quer avant la naissance un retard 
mental <f origine héréffitaire ? 

- Actuellement, le diagnostic natal 
du syndrome de FX fragile n’est mis 
en œuvre que dans les familles 
connues pour être à risque de trans- 
mission de cette maladie. Cette mé- 
thode soulève ùrf délicat problème 
kjreque le foetus est de sexe féminin 
puisque PonsSit <^ J fcn0feciion ne 
touchera, de manière plus ou moins 
marquée, que 60% des filles. Mais 
rappdons-nous qu’ri s'agit d’une ma- 
ladie très sévère, plus handicapante 
généralement que la trisomie 2L Ce 
qui me poserait problème, ce serait 
la découverte de gènes de prédi^X)* 
sition à des maladies psychiatriques 
comme la schizophrénie ou la psy- 
chose maniacodépressive, avec un 
risque de 5 % ou 10% de souffrir de 
troubles d’une sévérité que Fon ne 
pourrait pas prévoir, et ce à un âge 
que Fon ne saurait pas préciser Dans 
de telles situations, la place du 
conseil génétique et de FéventueDe 
interruption de grossesse me para î t 
très discutable. 

- Votre nouvelle technique de 
diagnostic autorise en pratique la 
généralisation de cette méthode. 


Quefle est sur ce point votre posJ- . 
tion ? N’êtes-vous pas inquiet des 
perspectives ainsi ouvertes? 

- D n’est pas question aujourd'hui, 
en France du moins, de mettre en • 
place un dépistage systématique du 
syndrome de fXfragHe. Cela dSq tr" 
chose est techniquement possible, fl' 
fondrait en_cfisçuter Fintértt, étuffier ^ 
œ que cSâ pbunSt apporter aux èn' ' 
railles et aux personnes concernées. 
Mais sauf à se refuser à voir ce qui 
est, tout te monde, médecin ou non, 
peut foire te diagnostic de trisomie 21 
quand fl est en feœ d’un enfant at- 
teint de cette anomalie chromoso- 
mique. Cela ne pose pas de pro- 
blème éthique paiticuEec four mes, 
fl riy a pas de vraie différence entre 
voir avec les yeux ou voir tes caracté- 
ristiques moléculaires d’une goutte 
de sang. L’important n’est pas dans 
rétabflssement du diagnostic cFune 
maladie héréditaire, mais dans 
Fusage que Pon foit de cette informa- 
tion. On m’a récemment rapporté 
que, duran t Foccupation allemande, 
on a tué, à Strasbourg, des per- 
sonnes atteintes de chorée de Hun- 
tington. Q frétait pas nécessaire pour 
les tuer de disposer du test génétique 


qui nous permet aujourd’hui de 
confirmer te diagnostic de cette mala- 
die. 

»Je ne sous-estime nullement tes 
problèmes soulevés par F apparition 
de te techinque rapide de diagnostic 
dusyndroruedeFXfnigae. 
notamment envisager dèsrnairite 1 " : 
nant un test spécifique mis en oeuvre 
tous tes nouveiaHÏês puteqiïon^ 
leur prélève déjà du sang pour te dia- 
gnostic de 1a phéxrylcétomrrie. La dif- 
férence est qu’il existe, dans ce cas, 
une thérapeutique; et donc un intérêt 
direct pour l'enfant Dans le cas de 
l’X fragile, le seul avantage serait de 
prévenir suffisamment tôt les parents 
et tes femffies, afin de les fore bénéfi- 
cier, s’ils te souhaitent, d’un conseil 
génétique. Les expériences de ce type 
qui ont été faites avec 1a myopathie 
de Duchenne ont donné des résultats 
mitigés. Est-il utile de s’engager au- 
jourd'hui dans cette voie ? La ques- 
tion de fond qui est ici soulevée est 
bien ceQe de savoir ce que te société 
entend foire des connaissances 
qu’eDe produit » 

Propos recuoUBs 
par Jean-Yves Nau 


COMMENTAIRE . 

EUGÉNISME 

DÉMOCRATIQUE 

Jour après jour, 1a génétique mo- 
léculaire foit la preuve de sa puis: 
sanœ et dessine res propres limites. 
En vingt an* le syndrome de FXftia- 
gilea été dÔdckr^ (féqftbf reJiéà 
-une aribrnalftP^èhéS^IÉ^pè^ 
fiquë.ôna dans te rpèrpé temps' 
calculé là'frèq&mcê désaffection, 
saisi ses différents visages et 
compris lé mode, complexe, dé 
transmission héréditaire de ce re- 
tard mental au sein de Pespècé hu- 
maine. La mise au point d'un test 
diagnostic ample et rapide à partir 
d’un simple prélèvemént de sang 
est une étepe nouvelle et décisive 
dans la prise en compte par J a 
science et la médecine de œ qui ap- 
paraît comme le plus fréquent des 
retards mentaux d'origine géné- 
tique 

Sans doute convient-il de ne pas 
nourrir de craintes irrationnelles, 
transformer PADN en mythe vivant 
et au choix, foire des généticiens 
des magiaeris ou des démons. On 
peut les rejoindre quand -ils ex- 
pliquent que lesyndrome de l'X fra- 


. gDe est une affection héréditaire 
comme te senties myopathies ou te 
mucoviscidose et que les recherches 
V qu'il surite ne sont pas d'une autre 
nature que oe&es menées par te gé- 
nétique moderne. Four sa part te 
professeur Mandd a raison de rap- 
peler que les batteries de tests de 
dépistage génétique présents et à 
, venir ne sont que des outils que te 
- société utilisera ou pas. ■ ' 

: > forte fe- 

'^ps'irans ârdômafne 

l'offre stimulé une demande crofs- 

gbtesslnqulètent ouvertement au- 

jbûrd’hui des impasses dans 
lesquelles pourrait s'engager leur 
^ discipline. LedosaerdètOCfragfleR- 
_ lustre daironent les dangers inhé- 
rents au fossé grandissant qui sé- 
pare les possibilités diagnostiques 
et théra peutiques. Médecins et gé- 
néticiens ont-Jis via Favortementet 
le conseil génétique d’autres pers- 
pectives que celles d'une éradica- 
tion des maladies héréditaires qu'ils 
; savent dépister avant la naissance 
"mais pas -encore -soigner? Ne 
poUrsuit-on pas hj, parvoie démo- 
cratique, une démarche eugéniste 
qu'autorise depuis te début de ce 
tièdelasdence du vivant? 

v j.-y.n: 


Les Français jugent nécessaire d’aider leurs « grands enfants » 

Une enquête du Credoc confirme la vigueur de la solidarité entre générations 7 . 


LES ENFANTS RESTENT de plus 
en plus longtemps au domicile pa- 
rental et leur présence, jusqu'à un 
âge avancé, est considérée comme 
« normale » par une très large ma- 
jorité de la population française. En 
1990, date du dernier recensement, 
65 % des jeunes gens et 47 % des 
jeunes filles de vingt à vingt-quatre 
ans vivaient chez leurs parents, 
contre respectivement 60 % et 38 % 
en 1982. Selon une enquête du 
Centre de recherche pour l'étude et 
Fobservatoire des conditions de vie 
(Credoc) menée en 1994 et en 1995 
auprès de quatre mille personnes et 
rendue publique mardi 9 mai, plus 
de deux Français sur trois rejettent 


l’idée d'une « limite d'âge » au-delà 
de laquelle il faudrait cesser d'aider 
les « grands enfants » âgés de plus 
de seize ans sous peine de les déres- 
ponsabüiser. 

Plus encore, 60 % des personnes 
interrogées ne croient pas qu’un 
jeune qui quitte 1e domicile paren- 
tal doive se débrouiller seul et 86 % 
sont favorables à ce que les parents 
usent de leurs relations pour aider 
un entant à décrocher stage ou em- 
ploi. Cette « aide relationnelle » est 
surtout mise en avant par les per- 
sonnes les plus âgées et les moins 
diplômées mais aussi par les mi- 
lieux ouvriers et à faibles revenus. 

Bien que 1e Credoc observe que 


<*• fa solidartié parentale s’avère légè- 
rement plus forte dans les milieux po- 
pulaires et modestes (ouvriers, non 
diplômés) que dans les catégories fa- 
vorisées», les résultats de cette en- 
quête montrent combien le départ 
de plus en plus tardif des enfents du 
foyer est socialement admis. Le 
faible écart entre les opinions des 
chargés de famille et celles des per- 
sonnes sans enfant illustre l'am- 
pleur du consensus. Visiblement, 
l’allongement de la durée des 
études et les difficultés des jeunes à 
trouver un emploi stable sont allés 
de pair avec l’atténuation du conflit 
entre les générations. Ce sentiment 
est encore plus fort dans les milieux 
modestes et non-diplômés. * En 
tout état de cause. Insiste le Credoc, 
pour nos concitoyens, la notion deso- 
lidarité passe le plus souvent avant 
celle de responsabilisation de l'en- 
fant » A moins que les difficultés 
économiques n'aient rendu irréali- 
sable le désir légitime d’indépen- 
dance des jeunes.. 

Si le soutien des parents aux en- 
fonts de plus de«eize ans est plébis- 
cité, il apparaît également « nor- 
mal » qu’une relation réciproque 
d’entraide se .mette en place lors- 
qu’un enfont trava üle et habite chez 
ses parents. Les trois quarts des per- 
sonnes interrogées estiment nam - 
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Jeudi 11 MAI: 18 b -21 h 
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Dimanche 14 : 11 h - 16 h 




La famille, valeur refuse 





Vftàdedés peumtsenvers levfsgt 

re! que ces jeunes participent finan- 
cièrement à la vie familiale en 
payant une partiè du loyer ou eh 
prenant en charge une partie des 
frais d'alimentation. Fresque consi- 
déré comme une règle de vie, te par- 
tage des tâches ménagères est per- 
çu comme une évidence par plus de 
90 % de la population. Une majorité 
de personnes interrogées consi- 


dèrent également que la solidarité 
des parente envers leurs grands en- 
fants englobe aussi la vie affective : 
plus de la moitié (56%) trouvent 
normal que les parents acceptent 
sous loir toit le conjoint de leur en- 
font sile couple n’a pas les moyens 
de s'installer. En revanche, plus 
d’une personne sur trois dfoap- 
prouve la vie à deux des jeuoes sans 


cette opinion n’estpas encore tota- 
lement admise. ., _ 

. Cependant, cette sofidarité ferai- 
Kàïe doit s'exercer parallèlement à 
une aide de là collectivité, notam- 
ment pour que les Jeunes à la re- 
' cherche d'un emploi puissent sub- 
venir à leurs besoins. Il est 
intéressant de constater que, pour 
lès quatre cinquièmes de te popula- 
tion, Faïde de FEtat doit être four- 
ni* aux enfants et hon à leurs pa- 
rents. Le système actuel' paraît 

cTailIeais inadapté. Jusqtfàprésent, 
la de man d e d’aide concernait sur- 
toutles étudiants étirantes jeunes à 
là recherche d’un emploi. Désor- 
mais, la demande est ^néraîe et les 
critiques visent les prestations fe- 
- in i tia l es , jugées insuffisantes par 
81 % des personnes interrogées. 
Nombreux sont ceux qui consi- 
dèrent que les subsides de FEtat de- 
vient concerner tous les jeunes 
qui ne gagnent pas leur vîe. que! 
que.soit teur-üen de résldeneeret 
leur situation. Au tâial, sept Fran- 
çaissuidKsonhaitentqœtesalIo- 
çatiohs fomfllales continuent k être 
versées aux parents dfon enfont qui 
ne vit pas sous le même foit qtfeux 
mais qoi est encore à leur charge. , • 

MichèleAulagnon 
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Dans f affaire des commissions versées par GEC-AIsthom 
le mystérieux « Monsieur X » est identifié 


Le juge Van Ruymbeke a entendu Richard Moatti, ancien dirigeant du PS 


üîÜ ü?’™ e [ i/ 0lS «k S «oaaRstes se trouvent tis. l'enquête du magistrat rennais, qui a enten- de GEC-AIsthom sur le versement en 1989 et en 

Ruymbeke, dans du, mardi 9 mai, l'énigmatique « Monsieur X », 1990 d'une commission occulte au PS par (e biais 

une situation dencate. En dépit de leurs démen- semble confirmer les déclarations des dirigeants de comptes ouverts h l'étranger. 


LE MYSTÉRIEUX « Monsieur 
X », qui aurait servi d'intermé- 
diaire, en 1989, dans une affaire de 
financement occulte de la société 
GEC-Alsfcbom au profit du parti 
socialiste, a été identifié. Il s’agit 
de Richard Moatti, un homme 
d'affaires méridional qui a fait 
partie du comité directeur du PS, 
où fi était membre de la commis- 
sion nationale du contrôle finan- 
cier, jusqu'en 1994. 

Richard Moatti a été entendu, 
mardi 9 mai, à Rennes par le 
conseiller Renaud Van Ruymbeke. 
Début avril, deux anciens diri- 
geants de GEC-Alstbom avaient 
déclaré au magistrat rennais que 
les fausses factures imputées par 
leur société à un marché de lo- 
comotives passé avec les Pays-Bas 
ne correspondaient pas, en réalité, 
à cette vente. Selon MM. Jean- 
Pierre Desgeorges et Franck Vai- 
gnedroye, respectivement ancien 
PDG et ancien directeur général 
des affaires ferroviaires de GEC- 
Alsthom, ces factures, d’un mon- 
tant total de 7,5 mfilions de francs, 


auraient eu «pour seul objet de fi- 
nancer le Parti socialiste français » 
(Le Monde du 5 avril). 

Les deux hommes affirmaient 
avoir eu dans cette affaire deux in- 
terlocuteurs socialistes : Jacques 
CoÜiard, conseiller de Michel De- 
lebarre, alors ministre des trans- 
ports,, et un énigmatique « Mon- 
sieur X », mandaté par le PS pour 
négocier le montant et les modali- 
tés du versement C'est ce dernier 
(la quarantaine, brun et de taille 
moyenne) qui avait, selon eux, dé- 
signé les deux comptes bancaires 
« panaméens », Urban et Henley, 
Ouverts à Genève et à Londres, sur 
lesquels les 7,5 milliohs de francs 
allaient être versés, en 1989 et 
1990. L'homme, précisaient-ils en- 
core, était sans doute membre du 
comité directeur du PS. 

Les socialistes, à commencer par 
Jacques CoUiard, avaient démenti 
ces informations. Le trésorier du 
parti, Alain Claeys, avait été caté- 
gorique : le PS n'avait jamais déte- 
nu de comptes à l'étranger, pas 
plus Urban (un nom qui rappelle 


ÜTba) que Henley (Le Monde du 7 
avril). M. Moatti, qui avait déjà été 
entendu par des policiers du SRPJ 
de Rennes entre les deux tours de 
l'élection présidentielle, a re- 
connu, mardi, qu’il était bien, à 
l’époque des faits, l'ayant droit 
économique des deux comptes pa- 
naméens en question. U les aurait 
utilisés, dans Fafîàire mise au jour 
par le magistrat rennais, pour le 
paiement à des intermédiaires 
chinois d'une commission liée à 
l’obtention par des entreprises 
françaises - GEC-AIsthom, Frama- 
tome, EDF et le groupe français du 
BTP Campenon-Bernard - du 
marché de la centrale nucléaire 
chinoise de Daya Bay, en 1986. 

D’après Richard Moatti, le ver- 
sement des 7,5 mfilions de francs 
s'inscrirait dans le contexte de ses 
activités commerciales au profit 
de grandes sociétés françaises In- 
téressées par des marchés étran- 
gers, indépendamment de son rôle 
et de ses fonctions au sein du Parti 
socialiste. Richard Moatti était-il, 
pour le PS, au cœur d'un réseau 


de comptes étrangers similaire à 
celui mis en.place par 1e PR et des- 
tiné à recevoir, en échange de ser- 
vices rendus dans la conquête de 
marchés, des commissions des 
grandes entreprises françaises ? Il 
est trop tôt pour l’affirmer. Après 
avoir reconnu certains faits, deve- 
nus difficiles à contester compte 
tenu des récents développements 
de l’enquête, l’ancien responsable 
socialiste s’est refusé, mardi, à en 
dire plus au conseiller Van Ruym- 
beke. 

M. Moatti, qui appartenait au 
courant Mauroy-Jospin, a quitté le 
comité directeur du PS en octobre 
1994, quelques mois après la dé- 
couverte par Renaud Van Ruym- 
beke de mouvements bancaires 
conduisant, à terme, aux verse- 
ments de GEC-Alsthom sur les 
comptes Urban et Henley. A la 
même époque, Richard Moatti, 
qui résidait à Tarascon (Bouches- 
du-Rhône), a élu domicile à Ge- 
nève. 

Roland-Pierre Parmgaux 


La peur meurtrière de l'épicier des Morillons, à Montreuil 


CEST UN PETIT HOMME ROND, âgé de 
soixante-deux ans, aux rares cheveux blancs, 
voix faiblarde et air renfrogné. A (a demande de 
Y avocat général Voirain, Sylvain Boyer, l'épicier 
de la cité des Morillons à Montreuil, plonge sa 
main dans la poche droite de son pantalon, hé- 
site à refaire le geste, fait mine de brandir un 
pistolet et tire. Le 17fiSvrier 1992, vers 19 heures, 
Idir Merhem, jeune père de famille âgé de 
vingt-quatre ans, tombait, devant lui, mortelle- 
ment blessé. 

Trois ans plus tard, les rares témoignages, ex- 
posés devant la cour d'assises de Seîne-Saint- 
Denjs^à |^rtiç4çuTjardî 9 mai, demeurent en- 
core confus. Sefon une amie qui accqmpaghait " 
Idir, l’épicier a tiré sans raison apparente. Une 
cliente affirme. au contraire, avoir été témoin 
d’un accrochage verbal entre (es deux hommes. 
Selon P accusé, Idir et son amie avaient pénétré 
dans le magasin sur les pas d’un groupe de trois 
autres jeunes de la dté, dont un qui Pavait déjà 
agressé. Us étaient ressortis avec un pack de 
bouteilles de bière en expliquant que le jeune 
Français d’origine algérienne réglerait l'addi- 
tion. Celui-ci aurait refusé de payer cette dette 
qui n’était pas la sienne. Le ton aurait monté, 
les insultes fusé. L’épicier affirme avoir vu la 
crosse d’un pistolet à la ceinture cfldir. Il aurait 


saisi son propre pistolet, puis suivi le jeune 
homme à l’extérieur. Se sentant menacé à nou- 
veau, ifauralt tiré « par réflexe». Aucune arme 
ne devait être retrouvée près du corps de la vic- 
time. 

«CÉDUT UN OISEAU EN CAGE » 

Sylvain Boyer, ardéchois, s’est retrouvé égaré 
au cœur d’un quartier sensible de Seine-Saint- 
Denis. L'homme au gilet boutonné n'a pas dé- 
passé le certificat d’études, s'est formé sur le tas 
comme plombier, est devenu, avec sa première 
épouse, gardien de P hôtel privé de la famille des 
banquiers Lazard, à Paris, jusqu’en 1981, Une 
avàlandie de dépositions le décrivent comme 
«un père tranquille, calme et serviable », «un 
fo nton-gâteau », « un brave gars travailleur». 
Vfeuf, II refait sa vie avec une jeune femme you- 
goslave dont il a deux enfants. Sa fille se marie 
une première fois avec un Mauricien, puis avec 
un Marocain. Au chômage en 1988, il vend un 
petit pavillon à Puteaux pour reprendre, avec 
Paicte de son gendre, « Les trois Gorets », l'épi- 
cerie de la cité des Morillons à Montreuil : onze 
heures par jour, six jours sur sept Les traites 
remboursées, 7 000 francs par mois, il lui reste, 
dit-il, « moins que le SMIC». En évoquant les 
quatre années vécues à la cité des Morillons, 


deux ou trojs mots reviennent dans la bouche 
de Sylvain Boyer : peur, insécurité, angoisse. Et 
une phrase : «Je me sentais menacé ». Ii dît ain- 
si les pneus crevés, les petits vols « quotidiens », 
les cinq dépôts de plainte « pour les plus gros », 
Y agression dont ils ont été victimes en 1989, lui 
et sa fille (elle a été frappée par un coup de 
poing américain, il a eu une main cassée). Il ra- 
conte comment lui, le chasseur ardéchois qui 
aimait aller & la dusse avec un ami algérien, a 
transformé un pistolet à grenailles pour pouvoir 
y loger, en toute illégalité, des balles de 9 mm. 

« C'était un oiseau en cage, a dît un parent au 
cours de Penquête, il n'aurait Jamais dû acheter 
ce commerce. » L’épicier affirme avoir voulu 
vendre, mais n'avoir pas trouvé de repreneur. 
«Il vivait dans un climat d'insécurité, de mé- 
fiance, qu'il entretenait fur-même », expliquera 
un expert psychiatre, qui le définit comme un 
être « rigide, se remettant difficilement en 
cause ». « N'importe quel incident aurait pu 
l'amener ù ce geste. » L'épicier aurait donc at- 
teint, ce jour-là, « les limites de sa tolérance ». Et 
déchargé 9 mm de plombs meurtriers sur un 
jeune homme, point d'orgue à quatre années 
de peur et <f angoisse. 

Jean-Michel Dumay 


A Istres, un lycéen blesse 
son professeur à coups de couteau 

UN PROFESSEUR DE PHYS/QUE du lycée Arthur-Rimbaud dlstres 
(Bouches-du-Rhône) a été poignardé, mardi 9 mai, par un élève «plon- 
gé dans un état second ». selon les témoignages de ses camarades de se- 
conde. A la fin du cours, Sébastien, âgé de seize ans, s’est précipité sur 
renseignant et Ta frappé dans le dos avec un couteau. «Je suis Dieu et 
personne ne peut m’arrêter », a-t-il proféré, ainsi que des vers d'Aragon, 
en bondissant sur l'estrade. Légèrement blessé, le professeur a regagné 
son domicile après avoir reçu des soins à l'hôpital de Miramas. 

« Tout s’était bien passé durant te cours, témoigne G 31 es. Sébastien ne 
semblait pas énervé, ni contrarié. » Pour expliquer ce « geste de folie », 
certains avancent la passion de l’adolescent pour les jeux de rôle, «line 
jouait pas uniquement des rôles violents, dit Ludovic, parfois même ü lui 
arrivait d'être une femme ou un prêtre. Sébastien était vraiment pris par 
ces jeux et en parlait beaucoup, mais j’ai du mal ù penser qu'ils aient sur 
iui une telle influence. » Le proviseur et ['Inspecteur d'académie ont an- 
nulé, mardi 9 mai, les cours de l’après-midi et réuni les 1 300 élèves du 
lycée pour leur faire part des circonstances du drame. Le jeune agres- 
seur, qui suivait « une scolarité normale et n’entretenait aucun différend 
avec son professeur », a été placé en garde à vue et, une fois interrogé, 
soumis â une expertise médicale. - (Corresp.) 

DÉPÊCHES 

■ DROGUES : le comédien Philippe Léotard a été condamné, mardi 
9 mai, à dix-huit mois de prison avec sursis par le tribunal correctionnel 
de Saint-Nazaire (Loire-Atlantique), qui jugeait une affaire de trafic de 
cocaïne dans laquelle Q était poursuivi pour usage, cession et offre de 
stupéfiants. Gérard Lamar re, le responsable de la discothèque de La 
Baule au centre de ce trafic, a été condamné à deux ans de prison dont 
six mois avec sursis. 

■ ÉDUCATION : l’inspection générale de radmmistratfon de l’éduca- 
tion nationale devra vérifier les accusations de « favoritisme » formu- 
lées par des étudiants de première année de (a faculté de médecine de 
r université Paul-Sabatier de Ibulouse à l’encontre de certains de leurs 
enseignants. Cette enquête, demandée par le ministre de renseigne- 
ment supérieur, avait été souhaitée par le conseil d’administration de 
l’université après que des médecins eurent reconnu avoir donné des 
cours « privés » dans l’enceinte de la faculté à quelques étudiants « pri- 
vilégiés », pour mieux les préparer à un examen très sélectif (140 places 
pour 1 350 candidats). 

■ UNIVERSITÉS : les cours ont repris à la faculté des lettres de r uni- 
versité de Besançon, mardi 9 mai, après un mois d’interruption décidé, 
1e 7 avril, par le conseil de gestion pour protester contre le déficit de fi- 
nancement des heures complémentaires d’enseignement 

■ IMMIGRATION : une filière de travailleurs clandestins tchèques 
employés à Val-Thorens, station de ski savoyarde, a été démantelée par 
les services de l’inspection du travail, épaulés par la gendarmerie. Un 
contrôle opéré mardi 2 mai avait permis de découvrir qu’une quinzaine 
de personnes dépourvues de titres de séjour et de travail étaient em- 
ployées à des tâches de serveur, cuisinier et plongeur au chalet du Gé- 
népy, un restaurant appartenant à un citoyen allemand d’origine 
tchèque. - (corresp.) 

M SANTÉ : une charte réactualisée du patient hospitalisé vient 
d’être adressée aux préfets de région et de département dans une cir- 
culaire signée par Simone Veil et Philippe Douste-Blazy, ministres en 
charge de la santé. Le texte, qui détaille les droits et devoirs du patient à 
Phôpita], devra être remis « à chaque patient accueilli le cas échéant en 
urgence ou en consultation externe ». 

■ PRISONS : la mort d’un détenu a entraîné des Incidents, di- 
manche 7 mai, à la maison d’arrêt de Vülefranche-sur-Saône (Rhône). 
Environ 130 détenus ont manifesté dam les cours de promenade, armés 
de barres de fer, brisant des vitres, arrachant des grillages et détériorant 
des bornes de système <f alarme. Dans la nuit de lundi à mardi, des ma- 
telas enflammés ont été lancés par les fenêtres des cellules. Le calme est 
revenu après intervention des forces de Tordre. Une autopsie du déte- 
nu retrouvé mort dans sa cellule, probablement à P issue d’un suicide 
par absorption de médicaments, devait être pratiquée mercredi 10 mai. 
■JUSTICE : le procureur de la République de Perpignan, Louis Bar- 
toloméi, qui a été nommé avocat général à la cour d'appel de Lyon (Le 
Monde du 9 mai), a déposé un recours pour excès de pouvoir devant le 
Conseil d’Etat contre cette décision, qu’un collectif de soutien à M. Bar- 
toloméi considère comme un déplacement d’office (Le Monde du 20 
janvier). 


Mort de Jacques Isorai, « brillant et posthume avocat du maréchal Pétain 


IL EXISTE de Jacques Isorai, 
mort lundi 8 mal à son domicile 
parisien, une photographie qui 
semble avoir été prise pour illustrer 
ce qui fut ressentie! de sa vie. Elle 
le montre debout, les bras étendus 
sous les manches noires de la robe 
d’avocat, aOes tendues comme 
pour couvrir et protéger le vieillard 
en uniforme de maréchal de France 
assis devant lui, en ces jours d’août 
1945, où la Haute Cour de justice 
juge Phflfape Pétain. Cette cause, 
sa « grande affaire », fl en aura été 
habité jusqu'à son dernier souffle. 
EDe l’aura conduit à fous les excès, 
à toutes les injustices en même 
temps qu'elle lui aura infligé les 
plus vraies souffrances. Elle aura 
nourri un antigaullisme spécifique 
qui, pour s’exprimer, aura pris pré- 
texte de tout. On se demandera 
longtemps comment put naître ce 
coup de foudre qui allait perdurer 
quasiment un demi-siècle. 

Telle est bien la sin gular ité. 
Jacques Isorai est né au pé taiiti s me 
alors que cefui-d venait de som- 
brer corps et biens. Il est né du 
même coup à l’antigaullisme en 
cette période où l'homme du 18 
juin 1940 touchait à Tapogée de sa 
gloire et de sa popularité. Rien, 
pourtant, n’assurait d’un pareil 
destin un avocat de bonne facture 
abordant, à trente-quatre ans, un 
procès assuré de rester historique. 

H était né à Paris te 3 juillet 1911. 
Dès 1931, à vingt ans, fl s’inscrit au 
baneau de Parts, n y montre des 
aptitudes que couronne le titre 
toujours envié de premier secré- 
taire de la conférence du stage. En 
ces temps-là, contrairement à 
d’autres, Jacques Isomi ne se ma- 
nifeste pas politiquement Ü de- 
meure à l’écart des grandes se- 
cousses que connaît la IIP 
République. Lorsque, en sep- 


tembre 1939, viendra la « drôle de 
guerre », suivie d’une débâcle sans 
drôlerie, c’est 1e caporal Isomi qui 
répondra à Tordre de mobilisation, 
fl se verra affecté, en qualité de se- 
crétaire, à F inspection générale du 
service de santé. L’armistice de juin 
1940 1e rendît à la vie civile, c’est-à- 
dire au barreau. S’il y était considé- 
ré, 3 ne s’y était pas encore distin- 
gué. L’occupation s’apesantissait 
sur 1e pays, singulièrement sur Pa- 
ris. Le temps des otages n’était plus 
loin, celui de la clandestinité non 
plus. Jacques Isorai entendait seu- 
lement tenir dans cette tragédie sa 
place d’avocat Jacques Isorai plai- 
da. 0 défendit fièrement des résis- 
tants, communistes ou pas. Il 
connut pour eux l'angoisse. 

Vint août 1944, ce radieux été de 
la Libération, suivi de son hiver 
cruel. L’Histoire se jouait de façon 
vertigineuse. D’autres procès, 
d’autres juridictions sont là. 
Jacques Isomi ne connaissait pas 
Robert Brasillach, romancier et 
poète, rédacteur en chef de Je suis 
partout, intellectuel fourvoyé, si- 
gnataire de phrases assassines, 
chantre d’une collaboration pure 
et dure, d'un antisémitisme long- 
temps sans retenue. Mais qui pour 
le défendre? Sa sœur a entendu 
parler de Jacques Isorai. Robert 
Brasillach aurait dit: « Va pour Isor- 
nL » 

MASQUE DR CIRE 

Tout se déroula en un après-mi- 
di. Brasillach, condamné à mort, 
pouvait-fl être gradé, sauvé? Beau- 
coup , dans Je monde des lettres, 
ont tout foit pour qu’il en soit ainsi. 
Son avocat aussi, devant un 
Charles de Gaulle, président du 
gouvernement provisoire, qui le re- 
çut comme le voulait Fusage, mais 
en vain. De cette entrevue, Jacques 



JACQUES ISORNI 


Isomi garda un souvenir tenace. 
Voici à présent te débat majeur sur 
la collaboration, le « procès » de 
Philippe Pétain. Cest lui qull faut 
juger et c’est lui qu’fl faut défendre. 
Jacques Isomi plaidera aux côtés 
du bâtonnier Payai et du futur bâ- 
tonnier Jean Lemaire. Des trois, il 
est le cadet Mais au fil des jouis, il 
s’affiche et bientôt s’impose. L’Eu- 
rope découvre cet avocat remuant, 
son roide maintien, son masque de 
dre, sa vaillance de combattant 

Ce qu’il entendait soutenir de- 
vant cette Haute Cour de justice, 
c’est que Phflbpe Pétain, de 1940 & 
1944, avait été, face à l’Allemagne, 
te boucliet S’ils furent attentifs, les 
juges de Philippe Rftain ne furent 
pas convaincus. Us votèrent la 
mort du vieux maréchal à une voix 
de majorité, en souhaitant publi- 
quement que cette peine ne soit 
pas exécutée. 

Elle ne le fut pas. Mais la déten- 
tion perpétuelle qui hu fut substi- 
tuée fut effectivement perpétuelle. 
Philippe Pétain, « le plus vieux pri- 
sonnier du monde», mourra à rüe 
d*Yeu le 23 juillet 1951. Une double 
action est engagée, dont Jacques 
Isorai fut le meneur infatigable. Il 
s’agissait d’obtenir la translation 


des cendres du vainqueur de Ver- 
dun à l'ossuaire de Douaumont et 
une révision du procès de 1945. 
Dès lors, chaque anniversaire de la 
mort du prisonnier ramenait 
Jacques Isomi et les autres fidèles 
devant la tombe blanche. Chaque 
célébration du II novembre 1918 
donnait aux mêmes l’occasion de 
redire leur volonté d’un retour des 
cendres. 

11 y aura une dizaine de de- 
mandes en révision. Il y aura, si- 
gnés de Jacques Isorai, succession 
de livres, de pamphlets et de re- 
quêtes. Tous sont porteurs de la 
même obsession : opposer â un Pé- 
tain tout de droiture un de Gaulle 
tout hypocrisie, à un maréchal tout 
abnégation un général tout arri- 
visme. Quoi de plus ordinaire, dans 
cette vision manichéenne, qu’au 
plus fort de la crise de mai 1968 
Jacques Isomi se soit dit convaincu 
que « le processus entamé par Fron- 
ças Mitterrand est le seul qui conve- 
nait à la situation actuelle » et qu’fl 
« permettrait à la nation de sortir du 
chaos où nomme néfaste l'a plon- 
gée avant de partir pour toujours »? 
De la même façon, dès décembre 
1965, fl avait fait savoir qu'il donne- 
rait, au second tour de l’élection 
présidentielle, sa voix à M. Mitter- 
rand après «le merveilleux ballot- 
tage » du 5 décembre dû à M. Leca- 
nuet 

Ainsi, sans que jamais puisse 
s’éteindre en lui t’amour quasi 
mystique qu'il voue à Pétain et la 
haine implacable portée à de 
Gaulle, la carrière de Jacques Isomi 
va son chemin. Il la mène au gré 
des événements. En 1951, fl avait 
été élu député indépendant de Pa- 
ris. En 1956, fl avait été réélu. Cette 
fonction parlementaire lui valut 
d’être rapporteur de la commission 
de la justice sur le projet de ré- 


forme du code d’instruction crimi- 
nelle, futur code de procédure pé- 
nale. Ce fut, pour lui, l’occasion de 
faire adopter le fameux article 11 
instaurant le secret de l’instruction. 
Son expérience professionnelle lui 
révéla bientôt la vanité, en tout cas 
l’insuffisance, des mesures qu’il 
avait proposées. Dès le début des 
années 70, il battait sa coulpe et 
proposait une publicité de l’ins- 
truction à partir des débats devant 
la chambre d’accusation. 

« L'HONNEUR D'ÊTRE UNE CIBLE » 

La vraie nature n’en est pas 
moins toujours là qui sommeille. Q 
suffisait, pour la réveiller, des der- 
nières années de la guerre d’Algé- 
rie. Jacques Isomi choisissait tout 
naturellement son camp: pour l’Al- 
gérie française, ce qui, dès l’« af- 
faire des barricades» d’Alger en 
janvier i960, signifiait : contre de 
Gaulle. La violence de son engage- 
ment devait lui attirer bien des dé- 
boires. Il revendiqua hautement 
«l’honneur d'être une cible». Ce 
qu’fl avance, sur la foi d’une lettre 
reçue, à propos d'un juge de la 
cour militaire de justice lors du 
procès des accusés de l'attentat du 
Petit-Clamart, motive contre lui 
une suspension de trois ans qui se- 
ra effective. 

Pourtant, il récidive. 11 pense 
avoir la preuve que « factuel mi- 
nistre des Jînances » (Valéry Giscard 
cfEstamg) sympathise avec i’OAS. 
Sans hésiter, il lance 1 l'accusation. 
Les journaux de l’antigaullisme 
« historique » et d’autres, de Rivu- 
rol à Minute, en font leurs choux 
gras. Lui y gagnera une inculpation 
de diffamation sur plainte de Fin- 
téressé, que plus tard la justice dira 
irrecevable. Entre-temps, un autre 
brûlot avait été lancé ; Jusqu'au 
bout de notre peine. Ce qui y est 


» 

écrit de Charles de Gaulle entraîne 
contre l’auteur une succession de 
condamnations pour offenses au 
chef de l’Etat Q reste que, hors po- 
litique, cet homme fut un bel avo- 
cat, estimé de ses pairs qui, tou- 
jours, le protégèrent II reste que, 
seul contre tous, en octobre 1968, il 
emporta l’acquittement d’un ou- 
vrier maçon polonais, Joseph Racz- 
raarczyk. Les apparences sem- 
blaient désigner cet immigré 
comme assassin d'une fillette. 
Jacques Isomi, en ces jours, fiit la 
défense à Fétat pur, dans la gran- 
deur qui naît de la solitude. H 
meurt sans avoir pu mener à bien 
la grande affaire de sa vie : ce re- 
tour des cendres d’un maréchal ré- 
habilité. 

Quelle était sa vraie nature? 
S’exprimait-elle seulement dans la 
violence des passions d’un polé- 
miste aveuglé? Faut-il la recher- 
cher dans ia modération, la ten- 
dresse, l'humour, la finesse que 
révèlent des livres comme ce 
Quand j’avais l’Qge de raison ou 
maints passages des Mémoires ? 

D’un côté, s'exhalent F aigreur, 
l'antipathie, la jubilation du trait 
blessant, la jouissance du tourmen- 
teur. De l’autre, se laissent aller le 
cœur et, débordant sans retenue, 
foutes tes indulgences pour ceux 
qu'il aime. 

Tout compte fait, c’est son 
confrère Georges lzard qui, dès 
1971, avait eu le mot de ia fin. 
Membre de l’Académie française 
où Jacques Isomi était venu bri- 
guer un faute cul qu’il savait inac- 
cessible, Izarti avait murmuré au 
candidat: « Je me demande quel au- 
rait été votre destin si vous n’aviez 
pas été le brillant et posthume avo- 
cat du maréchal Pétain. » 

Jean-Marc Théolleyre 
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HORIZONS 


Peter Blake, 


ENQUÊTE 


gentleman aventurier 


de TAmerica 


(fOoessanO, seul un batiment de la 
manne nationale a pu prendre la 
mer pour accueüEx les nouveaux 
détenteurs du record autour du 
monde (74 Jours 22 heures 17 mi- 
nutes 22 secondes). «Ce/te expé- 
rience nous empêchera à Jamais de 
naviguer sur un bateau normal, af- 
firme le Nâo-Zâaadais. Cest une 
narigtititm pour ceux qui veulent une 
nouvelle drague, un flot continuel 
d'adrénaline.» 

Un an plus tard, Peter Blake est 
pourtant à la tête du Défi néo-zé- 
landais et navigue sur un class 
America au large de San Diego. 
Après le renoncement de Midwd 
Fay, l’aventurier a accepté de rde- 
ver ce nouveau diaflengepour son 
pays. « La Whitbread a mobilisé 


Le géant néo-zélandais a écumé les mers les plus dures du globe, 
où il a collectionné les records. Aujourd'hui, il est en passe 
de devenir le deuxième marin, en cent quarante-quatre ans, 
à arracher l'Aiguière d'argent aux Etats-Unis 


L A première fois 
qu’O avait aperçu 
laCoiq7ederAme- 
rica, c’était à la té- 
lévision, le 26 sep- 
tembre 1983. Ce 
jour-là, John Ber- 
trand, skipper 
d’Australia-ll, 

brandissait Faiguière d'argent of- 
ferte en 1851 par la reine Victoria. 
Vainqueur de Dennis Conner, le na- 
vigateur australien venait de mettre 
fin à la plus longue sérié de Fhis- 
toire du sport: cent trente-deux 
ans cfinvindbüité américaine dans 
cette compétition. Devant son 
écran, Peter Blake, aventurier néo- 
zélandais en escale entre deux 
courses autour du monde dans son 
cottage d’Emswoith (Hampstâre), 
avait suivi cet exploit sans imaginer, 
alors, qu’il tenterait un jour de 
conquérir le plus vieux trophée du 
monde. «Cette épreuve ne m'inté- 
ressait pas, se souvient-fL Ce n'était 
pas le style de voile que /affec- 
tionne.» 

Douze ans plus tard, le 7 avril 
1995 à San Diego, les deux pianos 
les plus célèbres des antipodes se 
sont rencontrés pour la première 
fois dans F intimité. A la veille des 
régates de la finale de la Coupe 
Louis-Vuitton, qui devaient dési- 
gner le vingt-neuvième challenger 
de la Coupe de F America, Peter et 
Pippa Blake avaient répondu à l’in- 
vitation à dîner de Jo hn et Rasa 
Bertrand. Avant de s’affronter, les 
deux responsables des Défis néo- 
zélandais et australien avaient trou- 
vé cette occasion de s’avoua' leur 
respect mutuel, mais aussi de 
mieux mesurer tout ce qui les dif- 
férencie, au-delà de leur passion 
commune pour la voile. 

Bercé dès Fenfance par Fhistoire 
deTcan Peartes, son arrière-grand- 
père, ingénieur naval au service de 
Sir Thomas Lipton, qui avait par 
dnq fois défié les Américains au dé- 
but du siède, John Bertrand a rêvé 
très jeune à la Coupe de F America. 
Son océan a toujours été délimité 
par les bouées à virer en dériveur, 
puis sur les 12-mètres JL ftrar Peter 
Blake, d’un an son cadet; les seules 
marques de parcours dignes d’inté- 
rêt portaient des noms de caps de 
légende ; Bonne-Espérance, Leeu- 
win et, surtout, le Nom. 

Intéressé par l’architecture na- 
vale et, plus encore, fasciné par 
l’aventure, Peter Blake a quitté son 
Oe à vingt-deux ans pour chercher 
un embarquement en Angleterre. 
Sa première lettre sera pour Robin 
Knox-Johnston. A bord de Suhoiü, 
un cotre de 9,90 mètres construit de 
ses mains, ce pionnier avait été le 
seul des neuf participants à bouder 
en 312 jours, à la moyenne de 
34 nœuds, le Golden Globe, le pre- 
mier tour du monde en solitaire 
sans escale organisé en 1968. Cette 
course était entrée dans la légende 
avec la « fuite » de Bernard Moites- 
sier, qui, après avoir doublé le 
Hom, avait poursuivi sa * longue 
route » jusqu’à Tahiti, et par le sui- 
cide de Donald Crowhurst, qui a 
inspiré un film. Les Quarantièmes 
rugissants ». 

Robin Knox-Johnston avait rete- 
nu la candidature de Peter Blake 
pour un convoyage jusqu’au Cap 
(Afrique du Sud). Séduit par la 
force tranquille et la convivialité de 
ce géant blond de près de 2 mètres, 
u Favah gardé à boni pour la course 
te Cap - Rio-de-Janeiro, en janvier 
197L Ocean-Spirit s’était Imposé, 
mais Robin préparait déjà une 
autre grande aventure avec la 




construction de Burton-Cutter pour 
la première course autour du 
monde en équipage, la Whitbread 
Round the World Race, en 1973- 
1974. Peter Blake sera du voyage 
comme équipier. Livré six semaines 
avant le départ, le voilier manque 
de préparation. Il embarque telle- 
ment d’eau que, malgré la victoire 
dans la première étape, au Cap, le 
skipper renonce dans le Grand Sud. 
« Plus jamais I », déclare Peter 
Blake en posant son sac à terre. 

Dix-sept ans plus tard, le Néo- 
Zélandais était le seul navigateur à 
avoir disputé les cinq premières 
Whitbread. « Cétait alors la plus 
belle des aventures pour un marin, 
estime-t-H Elle passe par les mers les 
plus dures du globe. Les rapports hu- 
mains, à bord ou aux escales, étaient 
d’une rare intensité. Ceux qui ont flot 
la Whitbread ont souvent une vi- 
sion différente des choses, une auto- 
nomie, une ■ maîtrise et une qualité 
humaine qu'on ne trouve pas ail- 
leurs. Mais, là aussi, les choses 
changent L'aventure s'efface devant 
la course.» 

Les rendez-vous quadriennaux 
de la Whitbread ont rythmé la vie 
de mer Blake. Surtout à partir de 
1981, où 3 a choisi d’être maître à 
bord en sensibilisant ses compa- 
triotes, en démaniant des spon- 
sors locaux et en embarquant de 
jeunes équipiers ldwis sur ses 
propres bateaux. Troisième cette 
année-là, malgré le démâtage de 
Ceramco-New-Zealand dans la pre- 
mière étape, 3 entame une progres- 
sion méthodique qui le mène à la 
deuxième place en 1986 avec Uon- 
New-Zealand, pins au « grand che- 
lem » de 2990 où 3 s'impose dans 
toutes les étapes avec sou ketch 
Steirüager-2. 

D E cette époque date la 
réputation de marin 
d’eaux dures de ce «T br 
bariy des mers du Sud ». En guise 
de voyage de noces, en 1978, 3 ne 
propose pas à Pippa, son épouse 
anglaise, un te or de gondole à Ve- 
nise, mais fl l’emmène sur Condor 
pour on convoyage de 14 000 milles 
(20 000 kilomètres) jusqu'en Nou- 
velle-Zélande. L’année suivante, 3 
s’impose dans la course du Fastnet 
(rocher à la pointe sud de FIrlande), 
marquée par une tempête qui cau- 
sera plusieurs dizaines de naufrages 
et la disparition de quinze concur- 
rents. 0 écume surtout toutes les 
grandes courses de l’hémisphère 
Sud et nota mm ent Sydney-Hobart 
A ce jour, fi compte plus de 
500 000 milles (près de 1 million de 
kilomètres) parcourus sur tous les 
océans du globe. 

Comme John Bertrand, qui esti- 
mait avoir atteint son Graal en 
1983, Péter Blake aurait pu s’arrêter 
après son triomphe dans la Whit- 
bread de 1990. Une proposition de 
Michael Fay, le banquier qui avait 
lancé ai 1986-1987 le premier Défi 
néo-zélandais dans la Coupe de 
l'Amerfca, le fixe, un peu tardive- 
ment, à la direction sportive du Dé- 
fi de 1992 à San Diego. Comme la 
première fois, les Néo-Zélandais 
échouent en finale des challengers, 
mais Peter Blake préfère oublier 
cette expérience- «Je ne considère 
pas que fai participé à cette Coupe, 
dit-il. Toutes les décisions étaient 
prises sans consultation nf explication 
par Michael Fay ou par Fardatecte 
Bruce Forr. » 

A San Diego, Peter Blake ren- 
contre le directeur de la coopéra- 
tive fruitière ENZA (Eat New Zea- 
land Apples), qui cherche un 
support pour faire connaître ses 


couchette. U souffre de contusions 
aux côtes et doit rester allongé huit 
Jours. Mais la menace la pins sé- 
rieuse vient des icebergs.. Pour 
contourner un anticyclone, au sud 
de la NouveHe-Zélande, Ertza doit 
«plonger» au-delà du 60' paral- 
lèle. Jamais un multicoque tf a navi- 
gué à parente latitude. Fendant on- 
ze jours, la progressera s’effectue 
avec un œQ rivé sur le radar pour 
détecter les icebergs. Giflés par des 


vingt ans de ma rie, le record avec 
Enra m’a apporté la plus grande jme 
de ma carrière, mao je sentis aussi 
très fier de faire partie de Uéquipe 
qui ramènerait la Coupe en Nou- 
veHe-Zékmde, car cette victoire au- 
rait d’énormes retombées écono- 
miques pour le pays, dit-ü. Les 
mesures prises pour tirràta" les bud- 
gets des Défis nous permettaient d'es- 
pérer cette victoire. La préparation 
de la Coupe de FAmerica et de la 


fruits à Fexportation. Le navigateur 
se passionne pour les préparatifs 
du Tïophée Jules-Verne en France. 
L'accord est vite conclu. Depuis le 
Tbur du Bicentenaire de FAustraBe, 
gagné en 1988 sur son grand trima- 
ran Stemlage r, le géant blond rêve 
d'un Cour du monde en multicoque. 
«Je rfai pas Fümt ffun pionnier et 
ftd horreur delà solitude, expflque- 
t-fl. je pr éfère tout mettre en oeuvre 
pour flore mieux, et plus rite que les 
autres. Ce défi <tuh tour du monde 
en moins de 80 jours venait à point 
pour régénérer mon adrénaline et 
mon envie de naviguer. C'est une 
épreuve qui renvoie la voüe à ses ori- 
gines, sans règles de jauge ni 
contrôles. Une affaire d'honneur et 
de vitesse.» 

Fidèle en amitié et soucieux de 
satisfaire son sponsor, qui voulait 
un équipage composé de Britan- 
niques et de Néo-Zélandais, Peter 
Blake choisit Robin Knox-Johnston 
comme coskipper. Les deux 
hommes et leurs dnq équipiers 
s’âancent cTOuessant te 31 janvier 
1993, en même temps que Bruno 
Feyron. Leur aventure sera inter- 
rompue vingt-six jours plus tard, 
après un choc qui a endommagé un 
flotteur du catamaran de vingt- 
six mètres. Pragmatique et obstiné, 
le Néo-Zélandais tfest pas découra- 
gé par la réussite du Français. De 
retour à quai, les coques sont allon- 
gées de deux mètres et renforcées 
sous la ligne de flottaison, les 
étraves affinées pjur améliorer la 
pénétration dans Peau. le mât est 
incliné vos F arrière pour soulager 
l'avant du voilier dans le gros 
temps. «Nous avons, disait-il, un 
travail à terminer. » 

Un an plus tard, Peter Blake et 
Robin Knox-Johnston repartent 
pour un autre duel avec Olivier de 
Kdsauson. Robin, qui tient le livre 
de bord, ne cesse de s'extasier sia- 
les moyennes quotidiennes, voi- 
sines de 450 milles dans l’Atlan- 
tique, mais Faventure commence 
au-delà des « quarantièmes rugis- 
sants» de l’océan Indien. A Fen- 
droit même où te catamaran avait 
éré endommagé un an plus tôt, Pe- 
ter est brutalement éjecté de sa 


embruns glacés, tes égiapers se re- 
fcnent toutes les vingt minutes Sta- 
tes étraves pour tenter de différen- 
cier, ta crête biandrii des râgues'dèk 
éventuels growfefs, ces véritables 
«mines» flottantes détachées des 
icebergs. 

La plus grosse dépression sur- 
vient à rapproche du Hom. A sec 
de toile, Enza échappe à tout 
coutifile. Malgré les ancres flot- 
tantes, tes chaînes de mouillage et 
tes cordages mis par dessus bord 
pour tenter de freiner te catamaran^ 
ce dernier, poussé par des rafales à 


« Ce n'est pas l'Everest de la voile. 
Nous continuerons, quoi qu'il arrive,: 
à faire ce que nous savons faire, 
comme nous savons le faire » 


plus de 50 nœuds et des vagues de 
quinze mètres, dérive dangereuse- 
ment vers la terne de Graham (An- 
tarctique). Dans ces coudBtions de 
survie, le Hom est bien 1e cap de ta 
délivrance. Mas, avant de libérer 
ses nouveaux héros, F Atlantique 
tecr impose une ultime épreuve au 
large de la Bretagne: une de ces 
tempêtes de printemps qui impose 
à tous les bateaux de rester an paît 
Comme à rapproche du Hom, tous 
les traînards sont mis par dessus 
bord pour éviter le chavirage <F£n- 
zû. «Les pires vingt-quatre heures de 
ma rie», avouera Peter Blake. Au 
large du phare de Créac'h (île 


Whitbread né différaient pos sensi- 
blement H s’agissait de d&mr le 
meilleur concept et de réunir les 
bonnes personnes pour te mettre en 
œuvre.» 


et 


P ETER BLAKE a opté pour 
uœ démarche résolument 
collective, et la coordina- 
tion a été confiée à Tom Stifrnac- 
kenberg, physicien nndéafeede for- 
mation, maître-voilier et 
tocche^à-tout de génie, impfiqdé 
pour la septième fois dans la 
Coupe, après avoir Joué un rOte 
majeur en 1983 auprès de John Ber- 


la polyvalence et Fesprit d’équipe, 
Peter Blake a composé un équipage 
cumulant dix-huit participations à 
la Whitbread, vingt-quatre cam- 
pagnes de FAmerica, trente-deux 
médailles aux championnats du 
monde et deux aux Jeux olym- 
piques. Mais te géant blond n’avait 
pas prévu que cet équipage exige- 
rait sa présence à bord. Malgré sa 
canure, il a dû se plier an supplice 
des wfoebes pour régler la grand- 
voile de Tècàn-New^ZeateavL Avec 
son imposante présence d'Obéhx 
des antipodes et ses chaussettes 
rouges, qull ne quitte plus par su- 
perstition depuis la première vic- 
toire dans tes régates éfiurinatoires, 
Peter Blake est aussi devenu la 
mascotte desïGwis. Curieusement, 
le grand bateannoir a subi sa pre- 
nâère défaite la première fois où, 
souffrant d’un coude, fl n’avait pas 
embarqué. 

Ce dent Peter Blake est déjà fier; 
c’est d'avoir imposé un autre état 
cFespüt, empreint de décontractkm 
et de sérénité. Malgré la fièvre qui 
s’est emparée de la Nouvelle-Zé- 
lande, où 100 000 paires de chaus- 
settes rouges ont été vendues et 
300000 personnes ont signé une 
voüt de soutien, F aventurier garde 
la tête froide. « Ce n’est que la 
Coupe de FAmerica, dït-0. Ce n’est 
pas TE verest delà voile. Nous ne cé- 
dons pas à la pression de Févéne- 
ment Nous commuerons, quoi qtfü 
arrive, à faire ce que nous savons 
faire, comme nous savons le faire » 

Après jota Bertrand en 1983, Ite- 
ter Blake ' sera peut-être le 
deuxième Don-Américain à brandir 






te célèbre trophée, mais l'événe- 
ment ne devrait pas bouleverser sa 
vie. «fai une famille formidable qui 
a t putsa crffé â mes envies, cfit-fl. H 
est temps pour moi d'arrêter de mzw- 
guer en ambition et de me consa- 
crer à ce qu'elle veut fitire. Je sou- 
haite emmener James (huit ans) & b 
péàa t ftnré du tiérüèur avecSaraït 
fore {onze ans) et accompagner Pip- 
pa à sa première exporitkm dé pôt- 
tare en octobre» Mais, si ces krfsrs 


tieman aventurer aeuoe uû.pro- 
. jet Avec la complicité du météoro- 
logiste américain Bob Rice, qui 
avait routé Enza et préparé lès ïé- 
gates de Tèam-NèylrZedkmdi te dé- 
tenteur du Ttophée Jules-Verne 
lève ifun dernier Tburchi monde— 
en ballon. 
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Le grand européen qui s'en va 


par Helmut Kohl 


U N grand européen 
Quitte tes fonctions de 
président de la Répu- 

fcSque française. Fran- 
çois Mitterrand et moi-même fai- 
sons te büan d'un partenariat dont 
mon élection en tant que chancelier 
de la République fédérale d’AIIe- 
ategne, le 1« octobre 1982, a marqué 
le début et qui suscite en moi un 
sentiment de reconnaissance. 
Douze ans et demi — Jamais anpara- 
vant dans l’histoire c on temp oraine 
tes responsables politiques à la tête 
de nos pays n’avaient exercé en- 
semble leurs fonctions pendant une 
période aussi langue. Cette période 
a été empreinte d’une coopération 
intense an service de Famitiéfranco- 
a flem a n d e et de Pintégration euro- 
péenne -une coopération qui s’est 
révflée excefflente avec tous tes pre- 
miers ministres et tous les gouver- 
nements. 

L’un de mes premiers actes offi- 
ciels air la scène internationale a 
consisté à rendre visite à Françoe 
Mitterrand en octobre 1982 à Fbris, 
et, pai de temps après, c’était à mon 
tour de FamiPiiRr à Bonn, à l'occa- 
sion des traditionnelles consulta- 
tions franco-allemandes. A cette 
époque, nous avions également 
évoqué Verdun, ce feu frappé par te 
ctestm et dora te nom est entré dans 
FhistoHe commune de la Rance et 
de rAÜemagpe comme Fincarnafion 
même d’une tragérfie partagée. En 
1940, François Mitterrand y avait été 
blessé alors qtffl était soldat et mon 
père y avait vécu pendant la pre- 
mière guerre mondiale tes horreurs 
d’une lutte funeste. Ce souvenir 
émouvant nous unissait et a été Fun 
des mobiles de notre rencontre 
quelque temps pins tard an fort de 
Douanmont, où noos tous sommes 
tendu la main devant un cereoefl re- 


couvert des drapeaux français et al- 
lemand. Les parâtes de Chartes Pé- 
guy « Mère, vota vos fit qui se sont 
tant battus » ne prirent-eBes pas, ce 
Jour-là, un sens nouveau? 

A Verdun, François Mitterrand et 
moi-même avons déclaré : «L'unifi- 
cation de ÜEurcpe est notre objectif 
commun, auquel nous oeuvrons dans 
respri t de la fraternité. » Dès la pre- 
mière heure, nous avons considéré 
que la coopération étroite entre nos 
deux pays constituait un moteur à la 
fois indispensable et iirgniptaçahfe 
pour construire PEurope unie. Les 
20 e et 25 e anniversaires du traité sur 
la coopération franco-allemande en 
date du 22 Janvier 1963 vinrent s’in- 
sérer dans ce contexte et sont deve- 
nus aussi des dates importantes 
pour PEurope. Fteu de personnes se 
souvi ornera encore aujourd'hui que 
c’est à F occasion de fun de ces an- 
niversaires que 1e président Mitter- 
rand a prorarncé son grand discours 
du 20 Janvier 1983 devant le Bundes- 
tag. 

A mes yeux, fl ne fait aucun doate 
que les développements qui sont in- 
tervenus en Europe dans les années 
1989 et 1990 - notamment la réunifi- 
cation de FAflemagne - n’auratent 
pas été possibles si F Alliance atlan- 
tique n’avait pas fait preuve de fer- 
meté en 1983 dans la question du 
déploiement de nouveaux mwafes 
nucléaires à moyenne portée. Sur ce 
plan, la solidarité de la Rance a Joué 
un rOle essentiel, solidarité que 
ftancofc Mitterrand exposa devrait 
fe dépu t é s allemand* et qii*B Justifia 
avec une clar té ra itésft* ™ y * en attri- 
buant toute la responsabilité à 
FUnion soviétique, contrainte ainsi à 
fournir des expirations. 

En raison des nouveaux systèmes 
d’armes soviétiques et dans la pers- 
pective de Féquffibre des forces à ga- 


rantir, fl s’agissait pour lui en vérité 
de «la condition nécessaire à la non- 
instûMion des armes prévues par la 
double décision de décembre 1979». 
Mais qu’en était-il de cet équilibre 
des forces? U le caractérisait par 
cette formule succincte qu’il pro- 
nonça en une aune occasion: «Le 
pacifisme, il est à POuest, et les euro- 
missiles, Us sont à FEsL *> Dans les dé- 
bats politiques difficiles qui ont mar- 
qué Tannée 1983, l’attitude sans 
équivoque adoptée par François 
Mitterrand s’est révélée un appui 
des plus précieux tant pour F Al- 
liance que pour le gouvernement fé- 
déraL 

La solidarité qui nous liait dans tes 
questions de défense et sa dimen- 
sion européenne ont caractérisé 
également les accords franco-alle- 
mands signés lors du 25 e anniver- 
saire du traité de FElysée. En Janvier 


compose désormais de soldats de 
cinq nations, à participer au défilé 
du 14 Juillet à Paris, en tout premier 
lieu comme une profession de foi 
impressionnante du président de la 
République française en faveur de 
Fîdée (Tune défense européenne. En 
effet, sans politique de défense 
commune et, finalement, sans dé- 
fense commune, l’Union euro- 
péenne restera incomplète: 

« Préparons enfin le moment où 
l’Europe, datée d’un pouvoir politique 
central, décidera elle-même des 
moyens de sa sécurité »: voilà l’appel 
que François Mitterrand lançait le 
25 mars 1987, trente ans exactement 
après la signature des traités de 
Rome. Four la première fois, le dra- 
peau européen frottait sur les 
Champs-Elysées et pour la première 
fois l'hymne européen retentissait 
sous F Arc de triomphe. Une nou- 


Douze ans et demi d'accord profond 
au cours desquels François Mitterrand 
a contribué de manière décisive à jeter 
les bases de l'union politique européenne 


1988, François Mitterrand et moi- 
même n’avons pas seulement 
conclu 1e protocole additionnel à ce 
traité par lequel la Rance et l'Alle- 
magne créaient un Conseil franco- 
aDemand de défense et de sécurité, 
mag nous avons également décidé 
la mise en place cfune brigade fran- 
co-allemande. 

A cela vint s'ajouter en 1991 la dé- 
tiskm relative à FEurocoips. J’ai res- 
senti 1e fait que françois Mitterrand 
ait invité Pannée dernière des unités 
de ce nouveau corps, qui se 


Changer l'Etat par Robert Lion 

Q UE te nouveau pré- vices d’en faire autant, selon des qu'on 
.sidént / français pratiques Inchangées et avec moins inique 
évoque dès ses pre- de moyens, pu risque au contraire riche. ( 
xoïères paroles le de gripper la machine pour de bore avec Fc 
fonctionnement de. 1^ réforme de TEtat ne viendra ni desséd 


Q UE Je nouveau pré- 
sident / français 
évoque dès ses pre- 
mières paroles le 
fonctionnement de 
l’Etat est digne d’intérêt. 
M. Jacques Chirac nous annonce 
un Etat impartial et vigoureux, exi- 
geant vis-à-vis de Im-même, sobre 
usager des deniers publics. 

Serait-ce enfin pour l’Etat l’heure 
du «changement»? Traiter vrai- 
ment le siqet, et non Feffleurer ou 
le renvoyer eu commission, ouvri- 
rait pour la France une page nou- 
velle, comparable par importance 
à la décentralisation des années 80. 

U nous faut en effet un Etat plus 
fort, qui accomplisse avec vigueur 
les missions qui sont les tiennes ; 
l’« Etat modeste », rasant les murs 
de peur d’ombrager le marché ou 
l’individu, c’est une mauvaise idée. 
Pour être fort, l’Etat doit être 
d'abord plus léger, ce qui si g nifi e 
un périmètre resserré et une capa- 
cité à déléguer, contracter, jouer en 
partenariat Pour être fort, ü faut 
aussi qu’2 soit moderne -sans quoi 
ü n’a pas prise sur la société -, et 
efficace - sans quoi 0 n’est pas res- 
pecté. D doit être et agir différem- 
ment 

On n’a guère parié de cet aspect 
quotidien de nos institutions an 
cours de la campagne récente. 
Mais les Français qui ont «protes- 
té », par leurs votes et cent, in- 
nombrables, que décourage la ma- 
nière lourde selon laquelle le pays 
fonctionne, expriment des rejets et 
des attentes qui visent l’Etat ns 
n’acceptent plus son appareil rigide 
et mou ni ses env ahi sse m ents. Os 
lui en veulent d’être sourd aux vo- 
lontés d’autonomie qui animent les 
citoyens, les entreprises, les corps 
intermédiaires. Les élus sont exas- 
pérés par son acharnement mes- 
quin à contrer la décentralisation. 
Le pays récuse cette machine loin- 
taine, hors du temps et du réeL n 
lui reproche sa faible performance, 
suivant les normes de l'économie 
contemporaine. 

A l’occasion de l’élection prési- 
dentielle, le sujet a été abordé, par 
un autre bout: l’Europe 
commande le sabrage rapide des 
déficits puWIcs. Mais Etat efficace 
et déficits maîtrisés ne se re- 
coupent pas facilement Admet- 
tons qu’on parvienne à tailler dans 
la dépense, on n’aura pas pour au- 
tant modernisé l’Etat U partage 
sur place des républicains à Was- 
hington en donne une illustration. 
A serrer les boulons sans vue plus 
ample, à demander aux mêmes ser- 


vices d’en faire autant, selon des 
pratiques Inchangées et avec moins 
de moyens, on risque au contraire 
de gripper la machine pour de bore 
1^ réforme de FEtat ne viendra ni 
de coups de hache ni de retouches 
cT organisation. Elle ne. se satisfera 
pas de symboles, encore que ceux- 
ci, qui ont été évoqués ces der- 
nières semaines, peuvent donner le 
ton : un gouvernement vraiment 
resserré, divas trains de vie effec- 
tivement contenus, la pratique 
française des cabinets ministériels 
radicalement corrigée (que de 
coup6 de menton en ce sens par le 
passé, toujours suivis de Feflfet In- 
verse I). 

Il nous faut un Etat 
plus fort. 

L'« Etat modeste », 
rasant les murs 
de peur d'ombrager 
le marché ou 
l'individu, c'est 
une mauvaise idée 


On peut aller plus loin : stabiliser 
les contours des miuistères, 
comme aux Etats-Unis ; modérer la 
boulimie législatrice, etc. Très bien. 
Mais ces signes n’auront de sens 
que sUs constituent la préface pé- 
dagogique d'un projet de haute 
ambition. Deux lignes de force 
pourraient inspirer ce projet. 

- La décentralisation. Que FEtat 
cesse de reprendre au jour le jour 
aux collectivités locales ce que la 
toi leur a donné. Qu’A leur transfère 
davantage encore la responsabilité 
de l'intervention pubfiqoe, avec des 
armes suffisantes et en direction 
(féchetoas bien choisis. La crainte 
de la corruption ne peut justifier 
que l’Etat ici recule ou retienne; 
d’autres moyens peuvent prévenir 
les dérapages et doivent- les sanc- 
tionner. 

n fout parallèlement réussir la 

décentralisation oubliée, qui 
s’adresse à la société rivfle. «En- 
courager toutes les initiatives », cela 
concerne la réforme de FEtat. 11 est 
temps de donner de grands rôles à 

la vie associative, comme à de 
vastes catégories d’acteurs non ins- 
titutionnels. Cest ainsi, on le voit 
chez beaucoup de nos voisins. 


qu'on fabrique un tissu écono- 
mique et social plus vivant et plus 
riche. Ce frasant, on rompt aussi 
avec Féxcês'd’éfatisme tutélaire et 
desséchant. Si le politique donne le 
ton, le pays suivra, et la France 
changera. 

- Un piat manager. Insuffler à 
l’ensemble des administrations, 
même en charge de tâches réga- 
liennes, le goût de la gestion per- 
formante, du service bien rendu et 
du moindre coût, c'est possible. 
Fàire de l’Etat un patron qui sache 
mobiliser ses troupes, un tuteur et 
un actionnaire qui oriente et 
contrôle, c’est à pâtée de la main, 
n fout suivre pour cela quelques 
lignes de marche qui ont ailleurs 
fait leurs preuves: fixer à chaque 
service des objectifs et des moyens, 
évaluer la réalisation des objectifs, 
en tenir compte pour la carrière 
des cadres et la rémunération des 
agents ; oui, l’intéressement, que 
permet une gestion décentralisée 
par objectifs, et qui est un grand 
facteur de motivation, doit envahir 
le secteur public, comme cela s’est 
amorcé id ou là. 

L'impulsion nécessaire à ces ré- 
formes ne peut venir que des éche- 
lons politiques. Un ministre par 
exemple ne doit pas être mis en 
charge seulement de dossiers et de 
projets. S serait bon de lui donner 
aussi, expbtitemeot, la responsabi- 
lité de diriger son adminis tration, 
de l’écouter, de la mobüiseï; de la 
moderniser, n faudrait l’inviter à 
consacrer du temps à ces questions 
si traditionnellement négligées, 
comme le fait un chef d’entreprise, 
et le juger aussi à sa capacité à 
rendre ses services plus perfor- 
mants. 

n ne s’agit pas de gérer la Répu- 
blique comme on gère une entre- 
prise : l’Etat, par essence et par 
mission, est d’une autre nature. D a 
ses propres critères. Mais tien ne le 
dispense d’être efficace. Q ne suffit 
pas de critiquer la bureaucratie : 
elle n'existe et ne mérite le re- 
proche que parce que ceux qui de- 
vraient gouverner F administration 
ont rarement su le foire, de même 
qtfüs ont mal défini le contenu et 
les bornes de leur propre pouvoir. 

Changer FEtat est dans la main 
du politique. Le jour où il tracera la 
bonne route et conduira la bonne 
réforme, ü fera œuvre historique. 

Robert Lion est inspecteur 
général des finances et ancien di- 
recteur général de la Caisse des 
dépôts et consignations. 


vefle aube se levait pour la Commu- 
nauté européenne. Le Rartugal et 
FEspagne y avaient adhéré et au dé- 
but de Tannée 1987 l’Acte unique 
européen était entré en vigueur, qui 
renforçait les institutions commu- 
nautaires et prévoyait Pachèvement 
du grand marché unique avant la fin 
de Tannée 1992. Quel changement 
par rapport à T «eurosclérose» des 
années 1981-1982! 

La revitalisation de la Commu- 
nauté européenne a contribué de 
manière décisive à la victoire de la li- 


berté dans la révolution qui s’est 
emparée de l’Europe dans I es an- 
nées 1989-1990. Ni François Mitter- 
rand ni moi-même n’avions prévu 
ce tournant qui devait foire époque, 
encore moins la force et la vitesse de 
ces événements. Néanmoins, lors- 
qu’ils se produisirent, nous avons 
donné la seule bonne réponse pos- 
sible : l'impératif de l'heure ne 
consistait pas à renationaliser la 
Communauté européenne - comme 
certains le pensent encore au- 
jourd'hui - mais plutôt à la dévelop- 
per pour en faire une Union euro- 
péenne. 

Quiconque -à l'instar des détrac- 
teurs de la philosophie d’intégration 
d’un Jean Monnet ou d’un Robert 
Schuman - avait fondé la légitimité 
de la CE en premier lieu sur le sté- 
réotype hostile de F impérialisme so- 
viétique pouvait penser que la 
Communauté en tant qu’institution 
supranationale avait fait son temps. 
Mais combien cette façon de voir tes 
choses était-elle erronée ! «Le natio- 
nalisme, c’est la guerre!», s’écria le 
président Mitterrand le ] 7 janvier 
dernier à Strasbourg en s’adressant 
aux peuples d’Europe, et ce ne sont 
pas les sources de danger qui 
manquent aujourd’hui en Europe, 
qu’elles soient anciennes ou nou- 
veDes, ni les attaques à Fégard de 
nos idéaux fondés sur le christia- 
nisme et la philosophie des Lu- 
mières, et pas seulement à la péri- 
phérie de notre continent 

Cest dans cet esprit que François 
Mitterrand et moi-même avons dès 
le printemps 1990 - à une époque 
d’euphorie où les gens croyaient 
plutôt à la paix étemelle qu’à une 
discorde continue et encore moins à 
une nouvelle guerre - commencé la 
préparation du traité sur FUnion eu- 
ropéenne. Lorsque les chefs d’Etat et 


de gouvernement de la CE reprirent 
ce projet à Dublin, ils déclarèrent ex- 
plicitement qu'il était « d'une impor- 
tance crudale dans la réalisation des 
progrès en cours visant à établir un 
cadre fiable pour la paix et la sécurité 
en Europe». D y a longtemps que 
nous avons compris combien ces 
paroles étaient sages et combien les 
chants des sirènes eurosceptiques 
étaient trompeurs. 

L'exercice du pouvoir par des 
Etats nationaux souverains n’est pas 
un système qui a réussi à FEurope, 
et les tentatives visant à asseoir la 
paix uniquement sur une coopéra- 
tion intergouvemementale et des al- 
liances changeantes ont échoué. La 
sécurité ne s’obtient pas en menant 
des actions isolées qui constituent 
toujours un risque, tout comme une 
politique d'équilibre obligatoire- 
ment instable. Four rester stable et 
capable d’agir sur la scène politique 
internationale, ['Europe a besoin 
non seulement de l’Union moné- 
taire mais aussi de l’Union politique, 
seul cadre qui permette aux pays 
membres de sauvegarder efficace- 
ment leurs intérêts nationaux. 

François Mitterrand et moi- 
même, nous nous accordions sur 
tous ces points. Cette concordance 
de vues a nourri pendant douze ans 
et demi le partenariat franco-alle- 
mand qui reste sans égal et qui est 
voué à Tidée européenne. Rançois 
Mitterrand a contribué de manière 
décisive à jeter les bases de FUnion 
politique créée par le traité de Maas- 
tricht Cette oeuvre de paix, il nous 
Fa léguée ; à nous maintenant de la 
parachevée 


Helmut Kohl est chancelier 
de la République fédérale d’Alle- 
magne. 


L'arme des lâches 

L a France produit des table, inaccessible p 
mines. Des mines anti- nées : des zones en 
personnel qui tuent, qui bodge ou du Moz 
blessent, arrachent des ainsi devenues in eu 


par Pierre Weill 


L a France produit des 
mines. Des mines anti- 
personnel qui tuent, qui 
blessent, arrachent des 
membres, rendent aveugle. Des 
mines dont les victimes sont 
d’abord des civils, hommes, 
femmes, enfants surtout: en vingt 
ans, un nûDion de personnes dans le 
monde ont ainsi été tuées ou handi- 
capées à vie. Parmi elles, pour les 
deax tiers on pour les trois quarts, 
des enfants. Un million de per- 
sonnes qui n’ont commis qu’une 
seule fonte: être nées et tenter de 
vivre dans des pays qui ont connu la 
guerre (mais certaines mines restent 
actives pendant des dizaines (Fan- 
nées) on dans des pays où sévissent 
ces guerres sans merci, sans loi, 
dans lesquelles la terreur infligée 
aux tivüs joue un rôle encore plus 
important que les engagements mi- 
litaires proprement dits. 

Au total, cent unifions de ces en- 
gins de mort sont dispersés dans les 
champs, les rizières, les arbres, dans 
plus de soixante pays dont certains 
comptent parmi les plus pauvres au 
monde. Cent autre millions at- 
tendent dans des süos, prêtes à être 


Four quelques milliers de francs, 
on peut rendre une région inbabi- 


AU COURRIER 
DU MONDE 

La fiscalité du capital 

Dans ses déclarations au Monde 
du 8 avril, Dominique Strauss-Kahn 
aurait dû savoir que la CSG Rap- 
plique ausri aux revenus du capital, à 
Pexceptiou de certains contrats « po- 
pulaires» (PER PEL, PEA—). D ignore 
ou feint cTlgnorer qu’elle a même été 
appliquée rétroactivement à ces re- 
venus, tant lots de sa création que de 
son augmentation, avec une avance 
de six mois par rapport aux autres 
revenus. Quant à affirmer que la fts- 
cafité du capital est beaucoup moins 
lourde qœ celle qui pèse sur le tra- 
vail, ce n'est qu’une opinion fausse 
et soigneusement entretenue par 
certains démagogues ou certains or- 
ganismes qui font, par exemple, 
croire que tes avoirs fiæaux et autres 
sont des cadeaux de FEtat aux ac- 
tionnaires et non la compensation 
d’avances d'impôt faites au Trésor 
hors du versement des dividendes (-) 
SU fallait réformer, ne serait-ce pas 
plutôt dans 1e sens d’une réduction 
de la fiscalité des revenus du capital ? 

Jacques Engerrand 
Paris 


table, inaccessible pendant des an- 
nées : des zones entières du Cam- 
bodge ou du Mozambique sont 
ainsi devenues incultivables par la 
seule présence des mines. Comme si 
pour tes habitants de ces pays déjà 
exsangues devait s’ajouter aux mal- 
heurs de la guerre la souffrance de 
la famine. 

La France doit être 
au premier rang 
pour réclamer une 
interdiction absolue 
des mines 
antipersonnel 


Sait-on que l’Afrique jouit du 
douteux privilège d’être à la fois te 
continent le plus pauvre et te plus 
miné de la planète? En revanche, 
c’est par millions de francs que se 
chiffre le coût d’un déminage effi- 
cace, opération qui comporte eDe- 
méme son fotde victimes. Itaurtant 
3 existe en principe une convention, 
âaborée par la communauté inter- 


Enseignants 

ET ÉDUCATEURS 
Le problème des banlieues pour 
les enseignants est, en fait, celui de 
la définition de leur mission. L’école 
n’est pas égalitaire et la fonction 
enseignante non plus. L’enseigne- 
ment dans les établissements de 
banlieue et du centre-ville répond à 
deux fonctions : F une concerne des 
élèves et des enseignants, l’autre 
des « éducateurs » et des enfants 
réus ou moins en difficulté. Ni les 
primes ni les avantages de carrière 
ne pourront résoudre ce problème. 
Un enseignant transmet un savoir. 
Un éducateur enseigne un compor- 
tement En raison du système édu- 
catif, de leurs études, de leur socio- 
logie, les enseignants n’ont plus de 
place en banlieue. Certains trans- 
forment leur mission de service pu- 
blic en sacerdoce, mais cela ne ré- 
glera pas le problème de la violence 
envers 1e savoir, envers te système 
éducatif, envers renseignant (-) Le 
problème va s’accentuer sans que la 
cause, et non les effets, ait été trai- 
tée comme problème prioritaire de 
la société. 

Igor Depezraz, 
Le Havre (Seine-Maritime) 


nationale en 1980, qui. entre autres, 
interdit Tusage des mines contre les 
populations civiles. Louable inten- 
tion, mais qui reste bien théorique. 
Car ce texte, moins de quarante 
pays Font ratifié et fl est allègrement 
violé tous tes jours. 

La France, pour sa part, applique 
depuis 1986 un moratoire sur la 
vente des mines antipersonnel, et 
donc, au moins théoriquement, eBe 
n’en exporte pas pour Ftrtstam. Les 
Etats-Unis ont, eux aussi, choisi la 
solution du moratoire, un moratoire 
qui, pour eux, expire l’année pro- 
chaine. Mais peut-oo vraiment se 
contenter de moratoires? Tbut te 
monde sait bien qu’une marchan- 
dise est produite pour être vendue. 

La convention de 1980 doit donc 
impérativement être modifiée. Et si 
F on ne veut se payer ni de mots ni 
de vœux pieux, la seule démarche 
pensable est, purement et simple- 
ment, F interdiction totale, non seu- 
lement de F utilisation, mais de la fa- 
brication des mines antipersonnel 
et de leurs composants ainsi que la 
destruction progressive des stocks 
existants. 

Une conférence internationale 
sur la convention de 1980 est prévue 
à Vienne, en Autriche, en sep- 
tembre. Quelle sera, sur une ques- 
tion aussi grave, la position de notre 
pays ? Au nom du droit à la vie, au 
nom du droit des enfants à une pro- 
tection minimale, la France doit être 
au premier rang des pays qui met- 
tront les raines antipersonnel hors 
(a loi. Au même titre que tes gaz ou 
les armes bactériologiques, elles 
doivent être mises au ban de l'hu- 
manité, et ceux qui s’en serviraient 
immédiatement exclus de la 
communauté internationale et sou- 
mis à sanctions. 

Cette exigence d’une éthique mi- 
nimale correspond aux valeurs uni- 
versalistes qui s'incarnent dans (a 
République française. Cest pour- 
quoi nous nous adressons au- 
jourd'hui au nouveau chef de FEtat : 
s'engage-t-il à répondre à la voca- 
tion de la France, à prendre la tête 
du combat contre tes mines antiper- 
sonnel, cette arme tournée contre 
des êtres humains qui meurent ou 
voient leur avenir assassiné par une 
technologie d'une impardonnable 
perversité ? Sur cette question de 
fond, nous attendons sa réponse, 
une réponse à la mesure de l'image 
que nous nous foisons de la France. 


Pierre Weill est président du 
groupe Sofines et responsable de 
« Si tous tes enfants du monde ». 
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HORIZONS-ÉDIT OR1AUX 



Le nucléaire 


au risque 

L A privatisation des che- 
mins de fer britan- 
niques étant sur une 
voie de garage et le 
gouvernement de John Major 
ayant grand besoin d'argent, 

Londres a décidé de céder au privé 
son électricité nucléaire. On peut 
s’interroger sur la justification po- 
litique d’une décision qui ne vise 
qu’à restaurer la popularité d’un 
régime par une baisse des impôts. 
La vente des trains britanniques 
au secteur privé avait été engagée 
dans cette perspective ; la privati- 
sation d'une partie du nucléaire 
britannique doit s’y substituer. 
Mais les problèmes de sécurité 
liés à T activité nucléaire sont d'un 
tout autre ordre que les 
contraintes qui régissent la cir- 
culation des trahis, et probable- 
ment démesurés au regard d’un 
enjeu électoral 

Toutefois, ces questions de sé- 
curité ne sont pas insolubles. Aux 
Etats-Unis, en Allemagne et au Ja- 
pon, le secteur privé en fait la dé- 
monstration. Mais a appartient au 
législateur de ne laisser aucune 
brèche dans F édifice. Or ce ne ftit 
pas le cas en Grande-Bretagne au 
coûts des premières étapes de la 
privatisation de Félectrirïté. Dans 
un autre registre, et contraire- 
ment aux promesses de M"* That- 
cher, le prix de félectridté a aug- 
menté pour le consommateur 
final à cause d’une nouvelle lo- 
gique de rentabilité à court terme. 

Cette fols, le ministre du 
commerce et de l'Industrie, Mi- 
chael Hesdtine, assure que les ta- 
rifs baisseront Certitude préma- 
turée, dans la mesure où, à ce jour, 


du privé 

le gouvernement britannique ne 
précise pas à quelle hauteur les In- 
vestisseurs devront alimenter le 
fonds qui servira ensuite au dé- 
mantèlement des centrales nu- 
cléaires. A moins que les pouvoirs 
publics y contribuent eux-mêmes. 
Auquel cas le contribuable paie- 
rait pour que les investisseurs pri- 
vés soient dégagés d’une partie de 
leur responsabilité. 

Quant aux opérateurs poten- 
tiels, Us ne sont pas si nombreux 
sur la planète. EDF a été contacté. 
Pourtant, on n’imagine guère 
Pétabtisseiuent public français de- 
venir f opérateur industriel du nu- 
cléaire britannique. La situation 
ne manquerait pas de seL Après 
les assauts de Londres contre les 
monopoles et secteurs nationali- 
sés, la Grande-Bretagne peut-elle 
vraiment accepter cette solution ? 
Lorsqu’il vendit son constructeur 
d’hélicoptères, Westiand, le gou- 
vernement de Margaret Thatcher 
argua du caractère ptibüc de la so- 
ciété française Aérospatiale pour 
préférer la proposition améri- 
caine de Sikorsky à une solution 
européenne. SU s’agissait de sor- 
tir Westiand du secteur public bri- 
tannique, ce n’était pas pour le 
faire tomber dans le giron «Tune 
nationalisée étrangère, rétor- 
quait-on. La Grande-Bretagne, de- 
puis qu’elle a privatisé son électri- 
cité, en achète massivement à 
EDF. Si, en plus, rétabissement 
public fiançais était retenu pour 
gérer le nucléaire britannique, le 
camouflet serait grand pour le li- 
béralisme dont le Royaume-Uni 
se vent le défenseur devant 
Bruxelles. 


M. Mitterrand et la Wehrmacht 


L E dernier discours eu- 
ropéen prononcé à 
Berlin par François 
Mitterrand suscite une 
controverse en France. Son éloge 
de la bravoure des soldats de la 
Wehrmacht est de nature à heur- 
ter les sentiments de ceux qui ont 
en directement ou indirectement 
à souffrir des atrocités commises 
par des hommes portant l'uni- 
forme vert-de-gris. SI la grande 
majorité des Français ont admis, 
dans un premier temps non sans 
réticences, le rapprochement 
franco-allemand rendu néces- 
saire par l'affrontement est- 
ouest et Fobllgation de construire 
l’Europe d’après-guerre, Os n’ont 
pas, pour autant, passé l’éponge 
sur les crimes sans précédent 
commis par le DI* Reich. Hy a une 
singularité historique de l'entre- 
prise de mort nazie, que les pro- 
pos de François Mitterrand 
peuvent contribuer à estomper . 

Venant après la polémique dé- 
clenchée par les révélations sur 
son passé à Vichy jusqu’à son en- 
trée dans la Résistance, ce sont là 
des déclarations qui ne peuvent 
qu’ajouter au malaise ressenti 
par nombre de citoyens, y 
compris ceux pour qui il repré- 
sentait les valeurs de la gauche et 
de l'humanisme. Que François 
Mitterrand soit issu d’une famille 
spirituelle fortement marquée du 
sceau d’une droite fascinée avant 
guerre par les régimes forts et les 
valeurs d'nn héroïsme guerrier 
incarné par le vainqueur de Ver- 
dun, Philippe Pétain, n'était pas 
un mystère. Que son adieu à la 
scène politique mondiale porte 
encore une forte empreinte de 
cette origine a de quoi dérouter 
ceux qui n’ont de lui qu’une 


image trop simple. L’attitude du 
président est-elle, comme D Faf- 
firme, de nature à conforter cette 
réconciliation franco-allemande 
à laquelle fl a apporté une contri- 
bution importante ? Rien n’est 
moins sûr, car dans le travail en 
profondeur réalisé depuis des dé- 
cennies par les Allemands sur 
leur passé, elle peut encourager 
les tendances intellectuelles les 
plus rétrogrades outre-Rhln, 
celles qui s'efforcent de relativi- 
ser la responsabilité de l’Alle- 
magne dans la guerre. Qu’un diri- 
geant allemand s'avise 
aujourd’hui de glorifier sans 
nuance l’héroïsme militaire, quel 
que soit Funiforme, le tollé serait 
général Helmut Kohl lui-même, 
qui partage au fond la même ana- 
lyse que François Mitterrand, a su 
P exposer avec davantage de pré- 
cautions rhétoriques. La 
conscience allemande d’au- 
jourd'hui est encore fragile. 
L'écrivain Heiorich Heine savait 
ce qu’fl disait lorsqu’il évoquait sa 
«difficile patrie ». Cest un mau- 
vais service à rendre à l'Alle- 
magne nouvelle que de donner 
de son passé une lecture « fa- 
cile » et réconfortante. 

U reste que la fascination de 
François Mitterrand pour les ver- 
tus du peuple allemand était par- 
tagée par l’homme qui fut le 
grand absent du discours de Ber- 
lin : Charles de Gaulle. 

Visitant le champ de bataille de 
Stalingrad en 1962, le fondateur 
de la V e République lança : « Quel 
grand peuple !» A Fun de ses ac- 
compagnateurs qui croyait ren- 
chérir en lui décrivant FhéroZsme 
de r Armée rouge, de Gaulle répli- 
qua : « Je parle des Allemands, 
bien sur». 
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IL Y A des défaites qui ont un goût de renou- 
veau. Avec plus de 47 % de suffrages, Lionel Jos- 
pin a redonné confiance à une gauche française, 
déboussolée par les luttes intestines du Fartî so- 
cialiste et l'écrasement an dernières élections lé- 
gislatives. 11 lui reste à transformer cet essai, en 
organisant sur les thèmes novateurs de sa cam- 
pagne le mouvement social-démocrate que le 
mitterran disnie n’a su donner à la France. Dans 
cette entreprise de reconstruction, M. Jospin ne 
sera pas seuL U peut s’appuyer sur quelques 
exemples étrangers ; sur le Parti travailliste bri- 
tannique qui, après une longue traversée du dé- 
sert et une douloureuse rupture avec les dogmes 
du socialisme, a le vent en poupe face à un pre- 
mier ministre conservateur à la dérive ; ou sur le 
Parti démocratique de la gauche en Italie qui, 
après s'être empêtré dans l'héritage ambigu du 
PCI, semble en mesure de ramener les ambitions 
de Silvio Berlusconi à de plus modestes dimen- 
sions. 

Toutes les formations de la gauche démocra- 
tique en Europe ne connaissent pas ce regain. En 
Espagne, le PSOE souffre, à l’instar du PS. fran- 
çais dans les dernières années du deuxième sep- 
tennat Mitterrand, de Fusure du pouvoir et de la 
multiplication des scandales financiers, à peine 
atténuées par la popularité de Felipe Gonzalez. 
En Grèce, le patriarcat d’Andréas fopandréou 
renvoie aux calendes toute perspective de rajeu- 
nissement. Le cas le plus paradoxal est peut-être 
celui de la social -démocratie allemande, écartée 
du pouvoir depuis treize ans par l'imposante sta- 
ture d’Helmut KohL Le SPD a été un des pre- 
miers, sinon le premier parti socialiste européen 
à rompre officiellement avec le marxisme, la 
propriété publique des moyens de production. 
C'était en 1959 au congrès de Bad Godesberg qui 
est devenu partout (e symbole de la modernisa- 
tion de la gauche. Cette révision déchirante de 
dogmes presque centenaires lui a permis d'accé- 
der au pouvoir dix ans plus tard et d'y rester jus- 
qu'en 1982. 

EXEMPLES ITALIEN ET BRITANNIQUE 

Depuis, il se cherche une nouvelle doctrine, 
alors que le renouveau et l'imagination sont du 
côté des Verts. R a épuisé plusieurs chefs ; le der- 
nier en date, Rudolf Scharping, auquel The 
Economat a méchamment trouvé « le charisme 
d'un anesthésiste », est sérieux et ennuyeux. In- 
capable de proposer une autre politique que 
celle du chancelier, le-SPD, qui reste fort dans les 
Lânder, cogère La RFA avec les démocrates-chré- 
tiens, dans une espèce de grande coalition de 
fait, oü l'immobilisme intérieur tient Ueu de pro- 
gramme. 

Ce n’est pas de ce côté que la gauche euro- 
péenne doit attendre un nouveau souffle. En re- 
vanche, Lionel jospin peut trouver des éclaireurs 
chez Tony Blair en Grande-Bretagne ou Massî- 
mo d'Alema en Italie. Le leader des travaillistes 
vient d'enregistrer un succès historique aux ré- 
centes élections municipales où 0 a relégué les 
conservateurs à la troisième place. Le PDS est 
devenu, après les élections régionales, le pre- 
mier parti d’Italie, avant Forza itaiia de Silvio 
Berlusconi. Bien que de traditions très diffé- 
rentes, ces deux partis ont des caractéristiques 
communes. Us sont dirigés par une génération 
de jeunes chefs qui n'ont pas atteint la cinquan- 


taine et qui n’hésitent pas à bousculer les habi- 
tudes, et Os n’ont guère de préjugés îdéolo- 


pas nécessairement dans 1e sens du modernisme 
tel que Fentendait la « deuxième gauche » fran- 5 
çaise, dite encore « gauche américaine » par ses 
détracteurs, quand Michel Rocard avait le vent 
en poupe. Le défi consiste à « trouver le point 
d’équilibre entre l’exigence d'un nouveau dévelop- 
pement et les lois de la compétitivité, sans sacrifier 
la solidarité et les libertés individuelles », déclarait 
fl y a quelques mois au Monde le dirigeant du 
PDS. Q prônait un rapport « correct » entre le 
gouvernement et F opposition, une large alliance 
des forces démocratiques vers le centre, le res- 
pect des valeurs communes à la société italienne, 
y compris la tradition catholique, et l’apparte- 
nance à «■ la grande famille de la gauche euro- 
péenne». 

Tony Blair, de son côté, a réussi à faire accep- 
ter par son parti la réforme de la fameuse 
« clause 4 », pierre angulaire du Labour britan- 
nique. La «propriété commune. des moyens de 
production, de distribution et d’échanges » a été 
remplacée par une formule plus générale sur une 
« économie dynamique » avec « un secteur privé 
florissant et des services publics compétents » {Le 
Monde du 3 et du 6 mal). Plus de quoi effrayer les 
classes moyennes qui sont appelées à former les 
gros bataflkms électoraux des travaillistes pour 
le prochain sznctin national prévu en 1997. 

Ces révisions doctrinales, la découverte des 
bienfaits d'une certaine souplesse idéologique, 
se produisent en Italie comme en Grande-Bre- 
tagne, après une série impressionnante de dé- 
faites. Lionel Jospin ne devrait donc pas perdre 
espoir de pouvoir refonder la gauche française, 
au-delà du Parti socialiste. L'effondrement du 
communisme a laissé à gauche un vide que la so- 
cial -démocratie a, dans un premier temps, été 
incapable de combler, à l'Est comme à POuest de 
l'Europe. Au totalitarisme a succédé non pas un 
socialisme démocratique, mate un ultralibéra- 
lisme qui a vite montré ses limites. A l'Est, les 
communistes réformateurs rebaptisés sociaux- 
démocrates regagnent du terrain en freinant le 
démantèlement des vieilles structures et en mi- 
sant sur le besoin de sécurité d’une population 
traumatisée par les changements. 

A l'Ouest, les sociaux-démocrates sont à la re- 
cherche de réponses, qui n'empruntent ni à Téta- . 
tisme bureaucratique ni au libéralisme débridé, 
pour lutter contre la montée du chômage, la so- 
ciété à deux vitesses et, dans certains pays dont . 
la France, contre les sirènes de l’extrême droite. 
Us n’ont pas encore proposé de pr o grammes co- 
hérents et convaincants, même s’ils ont trouvé 
des formules - Massimo d’Alema parle de * Wel- 
fare society » plutôt que de * Welftirc State » - ou 
avancé des idées originales, comme Lionel Jos- 
pin pendant la campagne présidentielle. 

Le chemin qui reste à parcourir aux uns pour 
retrouver le pouvoir, à d'autres pour avoir une 
plate-forme, est long. Libérés de r ombre enva- 
hissante d'un mentor ou de structures suran- 
nées, ils auraient sam doute intérêt à coordon- 
ner leurs efforts, malgré des histoires et des 
situations différentes. 

Daniel Vemet 


AU FIL DES PAGE5 / Société 

Tout en haut de l'échelle 

ALTERNANCE politique en France : des 
énarques de gauche sont remplacés par des 
én arques de droite-. La classe politique n’a ja- 
mais autant mérité son nom. Classe ou caste ? 
Club ou clan ? Sortis du même moule, les diri- 
geants de gauche et de droite ont de plus en 
plus de mal à s’affronter sans que cela ne sonne 
un peu faux. Mais ce qui est vrai de la politique 
l’est presque autant de la grande industrie. En 
haut de l'échelle, tes polytechniciens-ingénieurs 
des mines sont aussi solidement installés que 
les énarques-Inspecteurs des finances. 

Comment font les autres démocraties occi- 
dentales ? Deux sociologues de renom, Ezra 
Suleiman (Centre d’études européennes à l’uni- 
versité de Princeton) et Henri Mendras (Obser- 
vatoire politique du changement à Paris), ap- 
portent de premières réponses dans un 
ouvrage solide auquel ont collaboré douze 
autres spécialistes de diverses nationalités. 

Le mot «élites» a une résonance désa- 
gréable en période de fracture sociale. Mais i) 
dît bien ce qn’Q veut dire : ce sont les personnes 
qui, par leur formation, leur culture ou leur mi- 
lieu, occupent tes positions de pouvoir, de déci- 
sion ou d’influence, à la tête de l’Etat, des en- 
treprises pu des médias. Dans chaque pays, les 
élites sont le produit du système d’enseigne- 
ment, mais aussi de l’histoire et du tempéra- 
ment national. Les Etats-Unis, par exemple, ont 
instauré leur démocratie avant qu’elle ne gé- 
nère un système bureaucratique, alors que la 
Fïance et l'Allemagne étaient dotées d’une ad- 
ministration forte et cohérente dès le dix-hui- 
tième siècle. Aujourd’hui, les élites publiques 
américaines sont différenciées et démocra- 
tiques. Nui ne redoute leur cohésion excessive. 
On s’inquiéterait plutôt de leur absence d'uni- 
té. 

Le système fédéral contribue d'axfleurs à dis- 
poser géographiquement tes élites. Aux Etats- 
Unis comme en Allemagne, la capitale politique 
n’est ni une capitale économique ni une capi- 
tale culturelle- Les Etats-nations, en revanche, 
concentrent toutes ces activités en un même 
lieu: forte ressemble, de ce point de vue, à 
Londres et à Tbkyo. 

Mate la France est la seule à recruter ses élites 
par le biais de grandes écoles, très sélectives, 
ayant un fort esprit de corps. En Grande-Bre- 
tagne, ce sont deux universités prestigieuses, 
Oxford et Cambridge, qui dispensent à de fu- 
turs gentlemen une formation générale, fondée 
sur tes humanités. En Allemagne, comme en 
Autriche, aux Pays-Bas ou en Italie, la forma- 
tion juridique est dominante : elle correspond à 
une vision limitée de la fonction administrative, 
conçue comme l’application de règlements. 
Dans ces pays, les bureaux sont peuplés de 


même si leur origine sociale ne trompe pas - 
constituent une élite très restreinte, très homo- 
gène, mate exerçant le pouvoir dans tous les 
domaines d’activité- Les membres de la haute 
administration peuvent entrer dans un cabinet 
ministériel ou exercer un mandat électif sans 
craindre pour leur emploi Cest l’Etat qui fi- 
nance leur carrière politique. D’autres, de plus 
en plus nombreux, quittent l’administration 
pour « pantoufier » dans le privé- L'ENA res- 
semble ainsi de plus en phis à une business 
school , et c’est l’Etat qui est le principal vivier 
des dirigeants de grandes entreprises. En Alle- 
magne, une société sur trois forme elle-même 
son PDG. En France, une sur seize seulement 
La classe politico-administrative française 
pouvait craindre te pire au début des années 
80: Ja gauche arrivait au pouvoir, l'élitisme 
était mis en cause, les institutions de l’Europe 
communautaire se développaient et FEtat vou- 
lait se décentraliser. Deux septennats plus tard, 
on s’aperçoit qu’elle a conservé et même éten- 
du son influence dans FappareÜ d’Etat comme 
dans tous les secteurs de P économie— 

Ce système pervers n'a pas seulement pour 
inconvénient de supprimer tes frontières entre 
administration, politique et vie économique. D 
est sans doute moins efficece qu’un système 
fondé sur des élites diversifiées, d'origines so- 
ciales différentes, de formations variées et aux 
intérêts contradictoires. 

Robert Solé 

★ le Recrutement des élites en Europe, ou- 
vrage collectif sous ta direction d*Ezra Suieî- 
man et d'Henri Mendras. La Découvert», 264 
P-. 169 F. 


RECTIFICATIF 
Bernadette Chirac 

Dans son édition du 10 mal. Le Monde a publié, 

à la «une», un article consacré à Bernadette 
Chirac construit à partir de déclarations, an- 
donnes ou récentes, de réponse du président de 
la République élu. Sur la -foi d’une dépêche de 
PAFP du 8 mai, nous avons reproduit des propos 
deM ^Qtiracoreemant » vie privée, qui sont 
erronés et qui constituent un contresens. Inter- 
rogée par KIL, hindi 8 mai, air le risque qu’efle 
courrait de * perdre un peu » son mari « parce 
qu'a vu être très occupé », M** Chir ac a répondu: 
«Üyakjngtentps que je Pal perdu. Ave: les respon- 
sabilités multiples' qu'a assume, voussavez pajfaite'- 
majt H y a fort longtemps, depuis quîl est entré en 
pa&èpie, que sa vie privée est restée relativement 
restreinte», et non pas «notre vie privée est rester 
relativement restreinte », comme l'indiquait 
F Agence France-Presse. A la question suivante, 
«Qu'est-ce que vous voulez absolument préserver 
avant tout?», M^CHrac a répondu; «Un dia- 
logue très flanc, très authentique entée nous, 
comme R en existe dans un couple normal, et 
comme il a toujours existé » 
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,J0s croïenren la modernisation de làgauche,- - "Les grandes érotes françaSêsSéj^itrt moins à 

.former qu’à sélectionner, ^ps.énapîues -poly- 
techniciens, recrutés sur uv imxteT^âiîtaâre - 
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docteur Pierre WOLKEN- 

- EtMUkue, 

«fcJolePOlROTWOELJPECH, 

Lear fils PaoL, 

ont le joted’annoQesr la mdssaocc <lo 
Louis. 

Roû. te 6 mai 1995, 

Maria»» 

*•“] Loufa SOLE», 

f 01 * ho “ aa * de fuie panda nam» de 

THstanSOLER ' 
et 

SanfaJOLXVET, 

le 6 mal 1995. A la maine âa 

PanomfiMemeutdelteig. .. 

! Décès 

- Ix coosefl <f a rtmmrsa»t oc 
Et les membres de la Wdénüion nailo- 
nalc de« orthopbooistes (FNO). 
LecooseSd’admïiûtratioa 
Et les membres de F Association pber 
ta rtédnc e ticu de la do Wap» 

ocal et derit. et de la voix CARPLOBV), 

Le COmiTé de- rédaction de la revue 
R ééduc at ion orthophonique. 

Le conscd d” administration 

Et les othophoarej de la Fondation 
Botri-Maisonny. 5, me Natredame-des- 


- L'univwsiié deNswes 
Et rensanbfe de la cooimgnuaé oniverâ- 

EUES QBOQ 86 | 

ont la snode ttistesse et le i^ret de &iie 
panda décès de 

M. Alain COMBRE, 
professeur des omveniés !■ classe, 
doyea de laâénbd de phannacie. 

officier dans l’ordre 

des Mmes acaflftniqnca. 

survenu dans sa an q uam n n tagiamc an- 
née. 

La céréutouie rcfigleose aura Ben, en 
l’égltsc Noîre-Dame-dc-Boc-ftnt, le hkf- 
crerfi 10 mai. A 16 hJ5. 

Rexnenàeinena à toutes tes personnes 
•qui vondraat Ken s'neir d'haention. 


®t ta tristesse de faire put du décès de 
lemprtigidciito-fbadatricc 

Vt" Suzanne BOREL- 
MAISONNY 
ciésrrjce de rortbophonk, •-• 
ofBderde l'ordre de la Légion d’homeui; 
oomntandenr de ronfae national 
duMfeitt. 

survenu A Paàs, 10, raè de rAonée, ie 
7 mal 1995. 

La cfirfnxaie idigieQse sera câébrêe. 
le vendreffi 12 mai, A 9 bearcj, en 
FégGse Notre-Oame-des-Cbampt, et sm- 
vie de Finhmnation an p îm w i tw ! comma- • 
nal de Montrouge. 


- Afr» Smone B ecq u e fe », ' 
samère, 

ïfr" Geneviève BecqueSo, 
ion épouse, 

Catherine et Axel. 

Philippe et Elisabeth, 

W uÿÔfa et flaHierine. 

CSDesetCuherine, 

fiitîIT?p i pif 
5d C OOMti et l^f || f 

Martin, Xavier et Marianne, . . 

nWeneiAfldew;-'..: .../ ■ 
j trwTBtrn, ' -*• -y " V 
Pierre et Marion. • 
ses fi.^i , 

M. et M-Rofamd Ptaaqvt 
et lents ukitx, 

MctM^Dankd Porquet 
et lents enfants, 

ses beanx-ftires et beOes-scetsx, neveux 
et nièces, 

Et sente ht famille, 

ont FimtnensB chagrin de faire pat (ta dé- 
cès de 

MLMkhcfRECQUEUN, 


de rédocaiion nationale, 
doyen dn groupe physique-chimie. 

assesseur dn doyen 

de l'inspection générale, 
offider des Palmes acad émüw es, 
officier dans ronfae natiooal dn Mérite, 
açâiaine de corvette de réserve, 
anditâtr de la 34" session de l’IHEDN, 

snrverm sobüuneat A tait, te 7 ma» 1995. 
à TAge de soixante-deux ans. 

La cérémonie religieuse sera câfixée,- 
le mercredi 10 ma, A 15 he ure s, en 
l'église Saintrlem-B^aistt-de-La-Salle, 
9, me da ItacteapAota; A ftris-25’. 

Ltnhntnatioo anra Gen dans l'intimité 
familiale. 

26,ioedeSts8, 

75015 Paris. 


- Ses collègues in s pect eras généreux 
deFédoeation natiooale 
ont la grande tristesse de faire part du dé- 
cès de 

M. Mfcfad BECQÜÉLIN, 

do/eo du groqie de phytique-drinrie. 


. - Lepresment 

Et les membres def Assoc ia tion ami- 
cale des "« r * 1 * " " généraux de l*hu- 
unction publique et de l’é d aca ti o n nsdio- 
dsIb 

omis tristesse de faire part du décès de 

Midtd BECQÜELIN, 

doyen dagn»pephysiqi»-chrarie, 

s ur v en u le 7 mai 1995, A Fuis. 


La taenhé de ^lannaae de Nantes 
- a Za doakot (ta frire part dn décès de 

M- te professeur Abrin COMBRE, 

doyen de la fecubé de pharmacie, 
officier dans l'ordre 
des Mmes académiques. 

Les enseignants, tas chtac toirs , tas 
personnels et tas ânSsnts vous prient de 
tneu vouloir asristec oo vous mm dintea- 
W A la cétftnooie repense, qm sere 
cQSbfét axAaad’hm, mâcredi K) ma, a 
| 6 b U, en FégGse Nocre-Dsmc-da-Boû- 
Port.picednSaniat. è Nantes. 


- Henri et VSfaeoüqne Coodé, 
Marie-Piene Basseytita-Condé, 
Jacques et Viviane Coodé, 
ftançoû et Rodcy Coodé, 

Yves et Marta-Jofflta Coodé, 
Marie-Noflta et Gérard Lncaae, 

Claire Conta, 

Leurs vingt-deux enfants et leurs 
conjoi n t » , tems six pctits-cnfiuas, 

M" Yvette Coodé, 

M“ Marc Sanzay, 

□éc Madeleine Coodé, 


M. et M"> Henri de 9ncca-5ena. 
taras enfants et petits-en&nts. 

Les famines parentes et aDiées, 

Motet, Caxnier-Duparc, «TOrtofi, de As- 
retti-deHa Rocca, Pietri, de Rocca-Seca, 
de Corel, Pltti-Fénaodi, ftjcssiei, Eiche- 
vwiy, 

M** Jacqueline fttit. 
ses én&ras et petits-enfants, 

vous fiant part du rappel à £>iea, ta 6 mai 
199S, A Sann-Geranaû<n-Laye, de 

M.ftani CONDÉ, 

chef de bataillon, 

oCAVArages. le 5 septembre 1916. 

«ffievaüer de la Légion (Theaaau; 

- croix <te gneae 1939-1945. 
médaDe colombe EO, 

Etoüe (TAnjouan. 

La cérémonie reOraeose a ltan, ta mer- 
creffi 10 mai. A 15 h 30, en l'égfise Notre- 
Dame de Hmingne, avenue Jeao-Bap- 
H ^néiwiii Boulogne-BIBancoart. 

A F issue de la cérémonie, la famUle re- 
cevra pareras et unis A la résidence dn 
Rouvray, 15, me des Abondances, Bous. 
togne-BîTlancomt. 

î fi* ob^èoDos seront vcodro - 

I (fi 12 mai, A l6 h 30, en l’élire Sahife- 
•Muta, A Sanène, r oè 3' repo s e r a dans la 

•• * Dm votre vu, mettez l'Amour 
■ au-dessus de TbuL » 

Saint Bmlatot Cotations. 

Crt avis tient Beu de frire-part 

15. me des Abondances. 

92771 Boategne-BillaiicouR. 


- Lyon (3*). 

Ses amis 

annoncent ta décès de 

M"* Suzanne DEJARDIN, 


professeur Georges DEJARDIN, 

- à Lyon, ta 2 mai 1995. 


- M“ JoSte Dorieox, 
son épouse. 

Et Xavier; 
son fils, 

ont la doolenr de frire part dn décès de 

Gilbert DURIEUX, 

survenu ta 28 avril 1995, à Cannes. A l’âge 
de quarante-sept ans. 

Ses obsèques ont été cfiOrées, ta 3 mai 
dernier, ifa> w h f'r**** întwwitf hmîiîiit. 

Une messe sera cââaée à sa mémoire, 
le vradreefi 12 mai, & 14 heures, en l’église 
Safat-Eostacbe, Riris-l*. 


— Les membres dn conseil (Tadmzms- 
omtondeMstif SA, 

Les mendxes dn conseil dn marché A 
terme. 

L’ensemble des collaborateurs du 
groupe Matif, 

- ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Gilbert DURIEUX, 

(Brecteor général de Maâf SA, 

surveoa ta 28 avril 1995- 

Ltae mes» sera cflébrée A sa mémoire, 

- ta vendredi 12 mai, A M heures, en l’église 
Sunt-Eostacbe, 75001 Ania- 


- M. et M * 1 Jean-François Gautier 
ont la douteux de faire part du décès de 
knr père et tara- beau-père. 

M. Jean GAUTIER, 

i nn m in ta dimanche -30 avril 1995, A 
Flotte quatre-vingt-un as. 

La cérfmoota reiigjeose a été cfiflxéc, 
ta vreufaedi S mti. en T£gBse Saint-Chris- ■ 
tordra de Javel, dans la (dns stricte ints- 


- Reims (51), Verres (9IX Mouche» 
(SFAl 

. M. et M“ Mare Loess, 

M. et M** Ritrice Lucas, 

ses entants, 

Catherine et Jean-Baptiste Lucas, 
CJaire et Frédéric Deînaicq, 

Marie, Emmanuelle a Sophie Lucas, 


Damète Defey, 
sa fiBmte . 
et son mari Jadrie. 

Les tamQtas Bruno, Coûtant, 

Oère et Legrand, 

«es neveux et nièces, 

Et tonte sa fimüHe 

oot la tristesse de fitire part dn décès de 

M- Marcel LUCAS, 

née Cécile BRUNO, 

sut venu le 6 mi 1995, dans sa quatre* 
vingt -onzième a ni w fr 

Les obsèqnes seront célébrées, ta ven- 
dredi 12 mai, A 10 h 15, en TégUse Saint - 
Andié de Reims, où l’on se réunira. 

Condoléances et remerciements à 
l'égfise où sera ouvert un reeneU. 

Ni fieras ai couronnes. 


Mbus honoreriez la mémoire et le sou- 
hait de M*“ Lucas en adressant on doo A : 

Les Orphdiiift-Appreaiis (TAutemL 
BP 21216, 

75789 Paris cedex 16. 

Partagé avec les enfants du tiers- 
monde, 

BP 311. 

60203 Compïègne Cedex. 

Cet avis ticut lieu de feire-pait 

5. rue Pierre-Loti. 

91330 Terres. 

4, Getzter Suasse, 

80000 München 2L 


- M" Jacqueline Monod, 
ses entants, petite wAntr , arrière-petits- 

Pllffliltl^ 

oot r immense n v * * *$ A de faire pet do 
décès, A rage de quatre-vingt-quatre ans, 
le 6 mai 1995, du 

docteur Marc MONOD, 
médecin chef honoraire 
dn centre de gériatrie 
de Serres-Chevalier; A Nhnes. 

18, nie des Gazons, 

30000 Nîmes. 


- Robert-André Vivien, 
son épouse, 

Dominique et Danielle, 
ses filles, 

GaéDe, AméEe, Soizic. 
ses petites-filles. 

Les tantiBes Qneinrc. Rannood, Na- 
geoms, 
ses cousins, 

omis doutera de faire pan du décès de 

Robert-André VIVIEN, 

commandera de ta Légion (Fhotmera; 

' - * médaille militRizt. 

sgqcücq 

dépoté do Val-de-Marne, 
mrëre de Samt-Miodé, 
croix de guerre 1939-1945 et des TOE, 
médafita de la Résistance, 
croix du combattant volontaire 
de b Résistance, 
médaille des évadés, 
médaille (tes FFl. 

bronze Sur MédaL 
SU ver Star; 

anctao amsefiler régiooa] 
d’Ile-de-France, 
cooseïlter général honoraire 
du VaWc-Manre, 
vice-présidern du groupe RPR 
de F Assemblée nationale, 
rapportera spécial (fa budget 
delàco mmnnwan iqndelaradfo, 
de la aSZévxtion 
A l'Assemblée nationale, 
ancien président et rapportera général 
de u commission des finances 
à l’Assemblée nationale, 
ancien des Forces françaises libres, 
ancien dn bataillon français en Corée, 
président (Fhormenr 
de l'Association natvonalf. des anciens 
des Axces françaises de TONU 
et dn bataillon de Corée, 

survenu ta 8 mai 1995, dans sa soixante- 
treizièsne année, muni des sapements de 
l’Eglise. 

L’office religieux anra lien en l'église 
Sainr-Lonis des Invalides, le vendredi 
12 mai, A 11 heures. . . j 

f imni im dm te cbycsj 

do EuraQe, tennlislo. 


- Mesdames et messierns les adjoints 
su maire, 

le conseil municipal. 

Les anciens adjoints et coosefllen mu- 
nicipaux, 

Monsieur 1e secrétaire général. 

Le pcuooifil Qzuxncipdl, 

-oui la doutera de taire part (fa décès de 
' leur nudre, 

Robert-André VIVIEN, 

fnmir wiiiVn r de la LéglOC (Thn rw-nr, 
«nriwi ministre, 
député dn Ital-de-Manie, 

survenu le 8 mai 1995, dans Sa soixante- 
trelâtae année, muni des sacrements de 
PEgHse. 

L’ofSce leiigkox aura lier) en l'église 
Saint-Louis des Invalides, ta vendredi 
12 mai. A U heures. 


CARNET DU MONDE 
Télécopieur : 
45-66-77-13 
Téléphone : 
40 - 65 - 29-94 
40-65-29-96 


- M— Raymonde Roukine, 

M" Kathy Rookinc-Esicgassy, 
profondétnem touchées par les témoi- 
gnages (T amitié et d 'affection reçus lors 
du décès (fa 

docteur Léon ROUKINE, 

vous remerciera de tout cour, et adressent 
à tous leurs plus vifs remerdereenrs. 

Le Moulin de la Galette, 

1. avoue Junot, 

750(8 Rnis. 


- D y a six ans, ta 9 mai 1989, dispa- 
raissait te 

docteur Chartes BRISSET, 
présidera de l’Association française 
de psychiatrie. 

Sa famille. 

Ses amis. 

Ses malades, 
conservent sa mémoire. 


- U U mai 1993. 

Thibault CO LLOT, 

médecin psychiatre, 

est mon prématurément A l’âge de trente- 
HW] ans. 

Une intention particulière sera dite 
pour lui ta 14 mai 1995, jour du baptême 
et de la première oonummion de son fils 
Simon. 

Sa famille. 


- D y s onze ans, te 11 mai 1984. 
Pierre DUMONCEAUX 
nous quittai L 

Que ceux qui l’ont connu, «*«ximé aimé, 
gantent vivant son sou venta 


- Il y a un an. le 10 mai 1994. 
Pascal ORTEGA 


nous quittait. 

Sa femme. 

Ses enfants. 

Sa famille. 

Ses proches. 

remercient tous ceux qui i’ooi connu et ai- 
mé d'avoir une pensée pour loi. 


- JJ y a quinze ans. le 12 mai 1980, 
Jean PECHDIMALDJIAN 
nous qtrinah- 

Son souvenir est toujours aussi vivace 
dans te ceear des siens et celui de ses 
nombreux amis. 


- Au CBL. 10. rue Saint-Claude, 
75003 Paris, ce jeudi limai 1995, à 
20 h 30 : « Musique juive et musique 
ante, min» «ne de communauté », par 
A Shàoh. professeur à l'université de Jé- 
rusalem, et on orchestre palestinien. 


24, rue Harouys, 
44000 Nantes. 


- Ilya un an disparaissait 

Françoise JENN-MATTEL 

EDe repose an c im e ti ère de Mortagne- 
snr-Sèvre (Vendée), près de cette Sèvre 
nantaise qu'elle a *«"* »in^> 

Son mari. 

Scs filles. 

Sa famille, 

demandera à ceux qui Font comme, esti- 
mée, aimée, de se souvenir d’elle. 


Nos abonnés et nos aciionnatres. 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions du • Carnet du Monde ». 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence. 


— Le professeur Jean GuOaîne, titu- 
laire de ta chaire « Civilisations de l'Eu- 
rope au néolithique et à l'âge du bronze », 
drainera sa leçon inaugurale vendredi 
12 mai. A 18 heures, au Collège de Fiance. 
11, place Marcelin-Berthelot, 75005 Paris. 


- SOS Suicide Phénix organise un col- 
loque public le samedi 13 mai 1995, de 
9 h 30 A 17 h 30. auditorium ChaiUot-Gal- 
liera. 28. avenue Geoige-V. 75008 Paris. 
« Pour une prévention du suicide : ac- 
corder la parole », sous U présidence de 
M. Olivier PhQip, président de la Rmda- 
tkm de France. 


Thèses 

- M. Andréas Su-Min Ri présentera, le 
samedi 3 juin 1995, à 9 h 30, dans la salle 
Henri-Corbin (bibliothèque) de la section 
des sciences religieuses de l’EPHE, esca- 
lier E. I- étage, Sorbonne, une thèse de 
doctoral intitulée : « Commentaire de la 
caverne des lYésors, étude sur l'his- 
toire du texte et ses sources ». Cette sou- 
tenance est publique . 


- M. JatnD Chaker soutient sa thèse de 
doctoral d’Etat (université Paris-Sor- 
boone. Paris- IV). intitulée : « Origines et 
formes de la nouvelle de Marguerite de 
Navarre». La soutena n ce aura Heu le 
jeudi 18 mai 1995. A 14 heures, amphi- 
théâtre Ma! es herbes A, Centre Maies- 
herbes, 108, boulevard Malesherbes. 
75017 Paris. Le jury se compose des pro- 
fesseurs Nicole Cazaunm. Mireille Hu- 
chon, Gisèle-Mathieu Caste llani, Robert 
Aulotte (directeur de thèse). Guy Demer- 
son, Marcel TeteL 
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NOMINATIONS 

Assemblée nationale 

Antoine Fouiflïeiite, suppléant du 
député RPR du Val-de-Marne Ro- 
bert-André Vivien, décédé lundi 8 
mai (Le Monde du 9 mai), lui succède 
à F Assemblée nationale. 

(Né te20 cKombre U5! è Abbevffle (Somme), 
Antoine touSeute entre au Conseil d'Etat, à sa 
sortfc de r Ecole national d’administration, en 
ISfO. et devient maître des requêtes en 1985. ten- 
dant la première cohabitation, (I occupe b fonc- 
tion de direanir-jdjaint du cabinet d'Edouard 
BaSaHiv alors ministre de l'économie, des fi- 
nances et de b p ri vatisa tion. En 1993, è devient 
Æreoajr-adjotnt du cabinet de M. Balladur, pre- 
mier pansa e, pué. directeur de cabinet du mi- 
nistre de b coopération (Michel Roussir). H est 
nommé dsacteur général de la Caiss? française 
ite développement en awâ V»5- En 1989, i avait 
été Su crâaefller (RPR) de Rnis. D était, depuis 
1993, le siçpléant de Robert-André Vivien, dé- 
pute (RPR) du Vti-de-Mame.] 

Conseil supérieur 
DE LA DANSE 

Brigitte Lefèvre a été nommée 
présidente du Conseil supérieur de la 
danse. Le décès d’Igor Eisner, premier 
président du Conseil national de la 
danse, créé par décret le 29 avril 1988, 
a rendu nécessaire la composition de 
cette instance de réflexion et de 
concertation. Cest Brigitte Lefèvre, 
directeur adjoint de FOpéra de fiffts, 
chargée de la danse, qui a été nom- 
mée à la succession d'Igor Eisner. 
Pierre Lacotte, directeur du Ballet de 
Nancy, Angelin Preijocaj, directeur 
du ballet national de Toulon/Cha- 
teauvaflon, Régine Chopinot direc- 
trice du BaBet atlantique sont les titiis 
nouveaux membres désignés. 0s sié- 
geront aux côtés des personnalités 
que sont Claude Bessy, Maguy Ma- 
rin, Guy Darmet, Patrick Du pond, 
Jean Maheu, Nicolas Baverez, par ail- 
leurs, secrétaire généra] du Conseil. 
Etablissement pubuc 
de Versailles 

Par décret du président de la Répu- 
blique, publié au Journal officiel du 6 
mai 1995, Jean-Pierre Babelon est 
nommé directeur général de TEtaWis- 
sement public du musée et du do- 
maine national de Versailles, nouvel- 
lement créé (fe Monde du 1° février 
1995) par le ministère de la culture. 
Cette structure administrative dorme 
une plus grande souplesse adminis- 
trative et financière et une plus large 
autonomie du complexe de Ver- 
sailles. 

(jean-Pieire Babelon. âgé de soixante-trois 
ans, historien, membre de Flnstitui de France, a 
ura formation cf archiviste-paléographe- n est 
conservateur général du patrimoine et, depuis 
HS9, avait la charge de la direction, du musée et 
du domame national de VnsaBes et deltianon.] 
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ÉNERGIE Londres a annoncé la de type Magnox et dont le déman- charge du coût du démantèlement Thatcher, qui n'avait pas osé s'en permettrai! mvrpc 

privatisation de la production d*élec- tèlement interviendra plus tôt res- des centrales privatisées. • CEST LE prendre au nucléaire. Le gouverne- • LES TROIS MILLIARDS oe uvKts 

triché d'origine nucléaire en 1996. teront dans le giron de l'Etat Les DERNIER VOLET de la vente au privé ment de John Major franchit le pas, tirés tte l'opération serviraient a 

Seules les centrales les plus mo- conditions de la privatisation restent du secteur britannique de l'électrid- estimant que le doublement en cinq baisser de 1,5% la pre s sion nscaie 

demes sont concernées. Les autres, à établir, et notamment la prise en té, engagée en 1990 par Margaret ans de la productivité du nucléaire avant les élections législatives. 
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La Grande-Bretagne va privatiser une partie de son industrie nucléaire 


ri» m M* 

'srrllie A h* MMÜir 


L'opération devrait être menée en 1996. Le gouvernement de John Major, qui ne parvient pas à dénationaliser les chemins de fer, 

compte sur cette opération pour baisser les impôts et se maintenir au pouvoir 


LONDRES 

de notre correspondant 

Le ministre du commerce et de 
l'Industrie a annoncé, mardi 9 mai, 
devant la Chambre des communes, 
la prochaine privatisation partielle 
de l'industrie nucléaire britan- 
nique. Rendant public un Livre 
blanc, Michael Heseltine a indiqué 
que les « centrales les plus mo- 
dernes » seraient vendues en 1996 
et que la sécurité resterait la 
«préoccupation majeure ». 

Cette mesure permettra, selon 
lui, de taire baisser d'environ 
20 livres (environ 160 francs) par 
foyer la facture d'électricité an- 
nuelle, soit une réduction 
moyenne de 8%, grâce en parti- 
culier à l'abandon avec dix-huit 
mob d'avance de la taxe sur les 
carburants fossiles. EDe « rendra 
plus compétitive la production 
d'énergie nucléaire » et « rergorce- 
ra la capacité des compagnies bri- 


tanniques à vendre leurs services 
nucléaires à l’étranger». Au terme 
de ce projet, qui a été violemment 
dénoncé par l'opposition travail- 
liste, les deux compagnies ac- 
tuelles -Scottish Nuclear en 
Ecosse et Nudear Electric en An- 
gleterre et au pays de Galles - se- 
ront privatisées sous la forme de 
deux entités séparées dirigées par 
une holding dont le siège sera en 
Ecosse. Cette concession n’a pas 
apaisé la colère des nationalistes 
écossais ni des responsables et du 
personnel de Scottish Nudear, 
tiers de leur indépendance et de 
leurs performances. 

Seules les centrales modernes, 
c'est-à-dire les sept réacteurs à re- 
froidissement à gaz et celui à eau 
pressurisée de Sizeweü B, récem- 
ment ouvert, seront mises en 
vente. Les vingt autres, du modèle 
Magnox plus ancien, resteront 
dans le domaine public, car elles 


doivent être démantelées plus tôt. 
Cette opération devrait rapporter 
environ 3 milliards de livres au Tré- 
sor britannique. Ce qui permettrait 
aux acheteurs éventuels d’acquérir 
huit centrales pour le prix d’une. 

Apparemment une bien bonne 
affaire. Mais le gouvernement, au 
[dus bas dans les sondages et qui 
vient de subir une cuisante défaite 
la semaine dernière lors d’élec- 
tions locales à deux ans des législa- 
tives, souhaiterait réduire les im- 
pôts. Or, la vente de l’industrie 
nucléaire permettrait une réduc- 
tion de la pression fiscale d'envi- 
ron 1,5%. 

D'importantes questions restent 
pour le moment à préciser. Le mi- 
nistre de l'environnement, John 
Gummer, a assuré que «les inves- 
tisseurs devront prendre leurs res- 
ponsabilités en échanges des avan- 
tages reçus», en particulier en ce 
qui concerne le coût du démantè- 


lement des centrales (estimé à près 
de 9 milliards de livres) quand elles 
deviendront hors d’usage. De- 
vront-ils être contraints d'alimen- 
ter un fonds bloqué à cet effitt, et à 
quelle hauteur? Le gouvernement 
acceptera t-Q de plafonner les res- 
ponsabilité des repreneurs, 
comme le souhaite la City? Qui 
paiera pour le retraitement et Fen- 
fouissement des déchets (des 
études, en cours autour d'une cen- 
trale pour enfouir les déchets, 
pourraient encore durer des an- 
nées et le coût de l'opération pour- 
rait atteindre le millia rd de fines) ? 
La sécurité des centrales sera-t-elle 
du ressort de l’Etat ou de Pache- 
teur? On ne sait pas non plus quel 
investisseur aurait la surfece et le 
désir de financer de nouvelles cen- 
trales. Ni à combien pourrait être 
vendu le kilowattheure (kW/h) 
d’énergie nucléaire à un moment 
où le public manifeste son mé- 


Tous les groupes internationaux, dont EDF, ont été approchés 


L’HISTOIRE A PORTÉ ses fruits. En avril 1990, 
après avoir envisagé un plan de privatisation glo- 
bal de l’électricité, 1e gouvernement conserva- 
teur de Margaret Thatcher avait fait machine ar- 
rière sous la pression de la City. Les bourskxs lui 
avaient fait savoir que la rentabilité du nucléaire 
était pour le moins aléatoire, compte tenu de la 
vétusté de certaines centrales et du coût énorme 
prévu pour le démantèlement de ses installations 
d’ici à la fin du siècle. Le secteur, qui assure 
moins du cinquième de râectririté britannique, 
avait été écarté de la privatisation. Seules les 
douze compagnies régionales étaient cédées. 

Cinq ans plus tard, le gouvernement de John 
Major, en décidant de terminer 1a déréglementa- 
tion du système électrique britannique, a retiré 
de la cession les vieilles installations pour ne 
mettre en vente que les plus récentes. Réuni 
dans une seule société dont le siège sera à Edim- 
bourg, en Ecosse, les huit centrales nucléaires at- 
tendent aujourd'hui leurs nouveaux proprié- 
taires. Si la proposition se vent plus attractive 
pour les boursiers, 3 reste à attirer les investis- 
seurs et surtout à trouver l’actionnaire prindpaL 


Car à la différence de la première étape, ce nou- 
veau programme de privatisation d’entreprises 
électrique s’annonce plus délicat. Le repreneur 
ne peut être qu’un connaisseur des techniques 
nucléaires, tant pour des raisons de sécurité que 
de sûreté, ce qui limite le nombre d'investisseurs. 
«Les grands opérateurs sont principalement des 
groupes internationaux allemands, français, Japo- 
nais ou américains», explique un spécialiste. Des 
émissaires britanniques ont récemment appro- 
ché différentes entreprises : « C&ctienî des sortes 
de baÿons d’essai, pour connaître leurs réactions. » 


ÉTUDES TECHNIQUES 

«EDF a été consulté comme tous les autres», 
ïndique-t-on au siège de l'entreprise nationale. 
Les démarches ne sont pas allées plus loin. L’en- 
trée d’une compagnie publique - qui plus est, 
française - dans le capital d’une firme privée bri- 
tannique ne serait pas sans provoquer quelques 
remous, tant les conceptions des deux pays en 
matière de production et de distribution d’élec- 
tricité sont opposées. 

Mais aucun des groupes contactés ne se pro- 


Donùmque Gallois 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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’ Groupe ISM : ses sociétés totalisent m 

y-ISSSSSSS’ï'" | 

\ : développement, de . Sur de l'avenir de son métier, le Groupe ISM a poursuivi au AA 

* financement^ 4e gestion ■ cours de l'exercice 1994 sa politique d'engagements nouveaux : /X 

*,■ . V. .. .. il a ainsi engagé pour F 1.425,2 millions d'opérations nouvelles vV 

# Otdesç^tatnm.souvent donc F 869,6 millions en crédit-bail et F 470 millions en pleine V/S 

*' détwïiesparun large propriété. AA 

• ' -public*’ obtient en Jt$&4 Concernant ISM SA ene-même en 1994, son résultat consolidé 

' des résultats astmi impôt J»*" 1 ** minoritaires atteint F 2419 tréfilons avant impôt. 

• • . _ ■ F 167,6 millions après impôt en progression de 18 %. SS* 

*■ F *W/_5 ntUBons n ... W 

* ' : cette période de crise, l'activité de développement a été yy' 

' en progression de 12 %■ réduite; la commercialisation des programmes en cours s’est 


Les trois filières 
britanniques 


Groupe ISM : s es sociétés totalisent 
F 992 millions de résultats en 1994 


financement^ de gestion 
et d'œqdoitatkm souvent 


-public*- obtient en 


totalisant F 991 5 misions 


par rapport b Tan dernier;., 
ils sont la conséquence, tle ■■ 
■ la stratégie suivie : priorité 
au professionnalisme 
et.à la rentabilité, ' 
et refUs 4e toute approche, 
spéculative. 


«W «frr ijg J9W/WÏ- ■ 

^ofidisadoix des résultats 


réduite; la commercialisation des programmes en cours s'est 
poursuivie de façon satisfaisante, en particulier au Portugal. 77 

Les filiales financières ont bien résisté à l'environnement 
dépressif. BAIL INVESTISSEMENT, 5ELECT73ANQUE et ICC 
mènent en distribution le même dividende, avoir fiscal compris, /yy 
que l'an dernier à savoir F 74 pour la premiè re , F 13,42 pour la yV 
deuxieme et F 17,50 pour la troisième. CODETOUR met en ^A 
distribution F 27,5, soit le double de celui de l'an dernier et le AA 
même qu'en 1992. SELECTIBANQUE complète sa production 77 
interne par la prise de contrôle d'autres Sicomi telles que A/y 
PRIMABAIL, SICORAIL « bientôt SICOMAX. yO 

Les SCPl SELECTlNVEST souffrent de l’absence de location de v/ 
certains immeubles et la collecte de l’épargne s’est fortement yv 
ralentie. ISM SA souhaite faire évoluer ce type de structure pour /y 
le rendre plus attrayant pour l'é p a rg na n t. yy' 1 

Les filiales d’exploitation enfin obtiennent une légère AA 
progression de leur chiffre d’affaires. La chaîne ORION prépare yyj 
l'ouverture de deux nouvelles résidences à Paris, une à Londres, /Z 
une autre à Lisbonne. CODEPARC a pris en charge deux yV 
nouveaux parkings à Paris. /yy 

En 1995. ISM SA saisira les opportunités d'investissement qui, /V 
compte tenu de l'évolution du marché, devraient apparaître <yy 
à des conditions attrayantes. yV 

| 
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• MAGNOX. Vingt réacteurs de 
type « uranium naturel-graphite 
gaz » sont encore exploités en 
Grande-Bretagne . Développée 
principalement au Royaume-Uniet 
en France, la filière Magnox est 
dérivée des premiers réacteurs 
construits aux États-Unis pour 
produite du plutonium de qualité 
mffitaire. Ces centrales brûlent de 
l’ uranium naturel sous forme 
métallique et sont refroidies par 
du gaz carbonique sons pression. 
Ces réacteurs ont été con struit s 
entre 1957 et 1970. Ils pourraient 
être arrêtés au tournant du siècle. 

• AGR. Les quatorze réacteurs 
britanniques « avancés refroidis 
au gaz » (Advanced Gas cooled 
Reactor) se situent dans le 
prolongement de la filière 

« Magnox », mais brûlent de 
l’ uranium enrichi à 2,5 % sous 
forme d’oxyde. Ils sont également 
refroidis par du gaz carbonique. 

Les premières unités de type AGR 
ont été commandées au milieu 
des années 60 et les dernières ont 
été raccordées au réseau en 1989. 
Leur durée d’exploitation est 
évaluée à une quarantaine 
d’années. 

• PWR. Le premier réacteur à 

eau pressurisée (Pressurized 
Water Reactor) britannique est 
entré en service cette année à 
Sizeweü, alors que la France s’est 
dorée, entre 1971 et 1991, de 54 
réacteurs PWR. Cette filière fait 
appel à de Furanium 235 enrichi à 
3% et utilise de l’eau légère pour 
le refroidissement. Avant que les 
Britanniques ne dérident de la 
privatisation partielle, trois autres 
réacteurs PWR étaient en projet 
Cest sur un réacteur de ce type 
qu'a eu lieu à Three MDe Island 
aux Etats-Unis, le 28 mars 1979, le 
premier accident nucléaire grave. 

11 n’y avait pas eu de victime. 


contentement devant les bénéfices 
considérables empochés par les 
sociétés privatisées, en particulier 
dans le secteur énergétique (gaz, 

électricité). 

Considéré comme Pun des mi- 
nistres les plus «& gauche» du 
gouvernement, M. Heseltine fait, 
encore une fois, plus fort que 
M"* Thatcher : il y a quelques 
mois, il avait été contraint de faire 
marche amère sûr la privatisation 
de la Postai que la Dame de for 
n’avait jamais voulu entreprendre. 
Celle-ci avait également déridé en 
1990 d’exclure le nucléaire de la 
privatisation de râectririté, pour 
des raisons économiques mais sur- 
tout de sécurité. 


la production électrique 



omm 




noncera avant d'avoir visité f ensemble des ins- 
tallations pour connaître les besoins d'investisse- 
ment, la rentabilité attendue des installations et 
déterminé le coût de production de râectririté, 
compte tenu d’éventuelles futures contraintes 
imposées par le gouvernement britannique pour 
la sQreré et la sécurité des sites. Ces études tech- 
niques devraient prendre plusieurs mois, tout 
comme Félaboration des montages financiers. 
Une des idées serait de constituer un conglomé- 
rat comprenant un opérateur industriel amenant 
son savoir-faire, aux côtés de fonds de pension 
et d'investisseurs. Le transfert dans le privé du 
nucléaire pose aussi la questionne son dévelop- 
pement futur en raison du coût de construction 
des centrales. Londres, aujourd'hui, préfère pro- 
duire son électricité à pâtir du charbon, mais 
compte aussi sur Fabondance de ses ressources 
gazières et pétrolières de la mer du Nord. Ge 
choix est aujourd'hui très contesté par FopposI- 
tion travailliste, car fl ne repose que sur le cornt 
terme. 


AU LEU DE BRITISH RASJ* AYS 

Pourquoi donc cette obstination 
de la part de celui que Fon sur- 
nomme Tarzan? D’abord parce 
que Iê processus de privatisation 
des chemins de fa-, dont les tories 
attendaient plusieurs milliards, 
pourrait être abandonné en raison 
de son impopularité. Ensuite parce 
que, selon M. Heseltine, la produc- 
tivité du nucléaire a été multipliée 
par deux en dnq ans, et le prix du 
fcW/bestpassé de 5,2 à24 pence. 

En 1990-1991, le gouvernement 
Thatcher avait déridé de privatiser 
l’électricité, dans le cadre de sa po- 
fitique "globale de sortie de l'Etat 
du secteur économique. Le pé- 
trole, les télécommunications, les 
transports aériens, l’eau, le gaz ont 
été privatisés, et tout récemment 
le charbon a suivi; le secteur pu- 
blic, géré désormais comme une 
entrepris privée; n’est plus, que 
T’ombre de lui-même seize armées " 
auparavant. Les raisons en étaient 
à la fois idéologiques - an nom de 
la fibre entreprise et d’un capita- 
lisme populaire-, politiques 
-pour casser les syndicats tout- 
puissants- et économiques, pour 
dynamiser le pays et remplir les 
coffres de l’Etat. 

Les douze compagnies régio- 
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nales de distribution d’électricité 
ont été mises en vente fin 1990. La 
production est assurée par deux 
sociétés et le transport du courant 
par une tzoîsièine. 

Jusqu’à, présent, les résultatsont 
été mitigés, te régulateur, le pro- 
fesseur Stephen-Littiedrild, direc- 
teur général de l'Office of Qectrid- 
ty Régulation, a eu du mal à 
maintenir le nécessaire équilibre 
entre les intérêts' des investisseurs 
et ceux des consommateurs. La 
facturé de ces derniers a peu bais- 
sé alors que-Iés-^dderâfes ont 
gonflé' et que 'les sblafres des nou- 
veaux didgéants ont tellement 
augmenté que le scandale a édaté. 
L'opposition* biais aussi des élus 
conservateurs, ont protesté. Une 
leçon dont il fendra sans doute te- 
. nïr compte lors de la privatisation 
de Pénergie nucléaire. 


Patrice de Beer 


Centrales privées, sûreté d'Etat 


EN MATIÈRE de sûreté nu- 
déaire, le système français a Favan- 
tage de la sünpfidté. Contrairement 
à ses homologues allemand, améri- 
cain et japonais, l'autorité de sûreté 
française ne dialogue qu’avec un 
seul constructeur (Framatome) et 
un exploitant unique (EDF) qui gère 
un parc totalement standardisé. Lé 
rôle réglementaireestdétenuparla 
direction de la sûreté des installa- 
tions nucléaires (DSIN), qui dépend 
des ministères de Pîndustrie et de 
Fenvironnement, et à laquelle l'Ins- 
titut de protection et de sûreté nu- 
cléaire (TPS NJ fournit un appui 
technique. La surveillance des ins-, 
tafiations nucléaires est déléguée 
par la DSIN aux directions régio- 
nales de Findustrie,.de la recherche 
et de Penvironnenient (DrireJ, 

En Allemagne, une dizaine dé 
producteurs d’électricité privés ex- 
ploitent vingt st un réacteurs à ura- 
nium enrichi et à eau bonifiante 
(B WR) ou pressurisée (PWR), tous 
construits par la firme Stemms. Les 
règles de sûreté sont édictées, au 
niveau fédéral, parle ministre alle- 
mand de l'environnement (BMU) 
qui délègue sa responsabilité an 
DRS, lequel s’appuie en particulier 
sur le GRS, un organe technique 
d'expertise privé, homologue de 
l’IPSN français. Mais ce sont les 
Lânder qui, au niveau régional, 
jugent de la bonne application, de , 
ces règles, m s’appuyant sur dés 
bureaux d'esperfee indépendants, 
tes TW 

Au Japon, la production d’âectri- 
rité est également entre tes mains 
d’une dizaine de compagnies pri- 
vées exploitant plus d'une quaran- 
taine de réacteurs BWR ou PWR, 
construits sous licence américaine 
par Mitsubishi, Toshiba et Hi tachi ‘ 
Comme en Allemagne, ce sont cès 
derniers plutôt que tes électriciens' 
qui disposent de la . compétence 
technique. La GommistiOD desûre- 
té nucléaire (NSQ, équivalent de la 


DSTN française, dépend de F Agence 
de la science et de la technologie, 
autorité de.tuteüe des grands 
centres de . recfaeidie et développe- 
ment. L’Institut japonais pour la re- 
cherche en énet^ atomique (Jaeri) 
est chargé des études sur la sûreté, 
mais la NSC s’appùie aussi sur 
tfaitfres experts; qui sont souvent 
des u n ivers i t aire s. 


MANQUE £> > HOMOGÉ)£rrë 

Aux Etats-Unis, la situation, est 
beaucoup plus complexe. L’autorité 
fédérale de sûreté, la NRC, au- 
Jaunfhui, en crise, doit foire foce à 
une multïpfitité de petits exploi- 
tants prisés, qui ne gèrent parfois 
qu’une seule cetôrale. Ces' réac- 
teurs, fournis par quatre industriels 
(Westinghouse, General Electric, 
Babcock W%»x et Combustion En- 
gineering), sont très diflëreuls (es 
uns des afutres du foit des spédficar 


ÛKlusteie&facenfafl^ 
actueflement -exploités outre-Aflan- 
tkjue n’est donc pas homogène, ce 
qui n’a gu^e fod^ dans le passé 
le travad de' la NRC, et éqaïqqîs 
sans doute l'accident survenu -à 
Tbree Mies Island en 1979.-' 

Pour pailler ces carênçiâ, les 
Américains ont réagL. Ainsi,. lés 
compagnies d’étectridré ont créé 
ùn ^institut, dirigé par if anciens 
amiraux ayant savi sur les sotts- 
marins nucléaires, 7 qui consdHe, 


en vue d'améliorer sa sûreté. De 


■ 7 

semblé leurs ctients dans des W- 
nos groups pour <pie chaàm j 6èté- . 
fitie. du retour d’expérience des - 
anfres exploitants. La NRC abxRÜe 
anjçwKTliiui tome sacorifiânee'àdês " 
i nitiati ves. Mais elle oontîân^évl; 
damnent; dé mener sespropté^»- 
peitises. • . ' 1 ;f4V;- 


fean-François Augervàjéct 
Jean-Paul Dùfotnr 
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îiss te sJS ssen ï , î de te cro ® sa,Kfi 

ajnwKainase confirme de jour en jour. Wall 
J^JIWïtid'ennement à battre 
dMreœr^Çette euphorie tient à fa fois à la 
P erelstance d une inflation faible, à la bonne 

r^H Y ®“ gonfle 

. correspondance rétran, 

* *f P?w Jones à cinq mille Street 
N . e n '« P**. » Tel est le temssi 
conseil donné par le magazine mule ( 
Business Week à ses lecteurs cate t 
cette semaine, après une folle réussie 
équipée de quatre mois qui a pour r 
porté le baromètre des actions terre, 
américaines à des niveaux sans plus c 

Srf. 5 ent U P nnc *Pal indice de produc 
Wall Street a encore établi un coupe 
record mardi 9 mai, à 4390,78 Ration 
points, en réussissant à grigno- l’an de 
ter 7 points de plus. Depuis le 
début de l’année, il progresse de 
14,5 %. 

La hausse a été si rapide que 
beaucoup d’analystes prévoient , --- 
uae pause, voire une légère cor- - »ÿ *e 
rection. Pour eux, l’essentiel des 71 
gains de Pannée a déjà été en- 
grangé et le marché est vulné- 
râble à une mauvaise surprise yjjS 
sur le front de l’inflation ou du ■ ■ 
dollar. La responsable des prévi- • : 7 > üë 
sipns boursières de Goldman •/ - *55 
Sichs, M“Abby Joseph Cohen, .jj W 
qài se range parmi les plus opti- y- S 
nnstes, pense que les gains po- : ÿvisi 
tmtiels d’ici décembre sont II- 
imités ente 5 et 10 %. ‘jffiR 

I L’euphorie actuelle reflète la Æt.a* 
conjonction exceptionnelle 
tf une multitude de facteurs po- 
sltifs: la poursuite de l’expan- 
sion économique, la persistance gkitèji 
d’une inflation faible, la bonne 
santé des entreprises, on niveau çtïï-v 
élevé de fusions et acquisitions, 
une décrue des taux d’intérêts et -.6^5 
aussi te dollar dévalué, qui en- ]mm 2 
courage les exportations et 


Wall Street continue à battre des records 

ta place new-yorkaise parie sur un ralentissement en douceur de la croissance américaine 
et bénéficie de la baisse rapide des taux obligataires 


santé des entreprises, à la décrue des taux 
d'intérêt et à la faiblesse du dollar, qui sti- 
mule les exportations et gonfle les bénéfices 
rapatriés de l'étranger. La Bourse de New 
York profite directement de la forte hausse 


du marché obligataire. Le taux d'intérêt 
moyen sur les bons du Trésor à 30 ans, la 
principale référence, est tombé mardi 9 mai à 
6,93 %. C'est la première fois depuis mars 
1994 qu'il se retrouve en dessous du seuil des 


7 %. Compte tenu de niveaux de cours consi- 
dérés aujourd’hui comme élevés, Wall Street 
est maintenant vulnérable à toute mauvaise 
surprise concernant l'inflation ou les béné- 
fices des entreprises. 


gonfle les bénéfices rapatriés de 
Pétranger. L’optimisme de Wall 
Street tient en trois mots : « at- 
terrissage en douceur». La for- 
mule décrit la manœuvre déli- 
cate tentée et apparemment 
réussie par la Réserve fédérale 
pour ramener la croissance sur 
terre, c'est-à-dire à un rythme 
plus conforme aux capacités 
productives du pays et du même 
coup empêcher Te retour de l'in- 
flation. Après avoir atteint 4,1 % 
l’an dernier, la croissance a ra- 


L’indice Dow jones- 
poussé par la baissé des taux 


Taux 4 m bon* 
kMnriUM 
écfcofa do Qaud» 
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’ -mot. : 


clés toux obligatoires amériatbts 
~i Mans sont revenus, . • 
piwr lapremièrefoisdepttis • . 
mari 1 sous tes 7%. .. , 


Après un bref passage au Crédit lyonnais 
Dominique Bazy retourne à TUAP 


ARR.VÉ boulevard des Italiens 
en novanbre 1993 dans les b ag ages 
de JeanPeyrdevade, avec qui ü avait 
travaük à PU AP depuis 1989, Domi- 
nique Jazy quittera la banque le 
1 » juükt pour rejoindre.» PUAI? en 
tant qie directeur général dâégué 
chargédes finances. Pour attirer cet 
horaire de 43 ans à l’embonpoint 
naissait et à la voix légèrement per- 
chée, £cques FHedmann, te patron 
de I’UaP, a un peu bousculé son or- 
ganigamme. Didier Pfeiffer, vice- 
prési cent-directe or général de la 
compagnie d’assurances, reste évi- 
demnent l’indispensable numéro 
deux le la maison. En revanche. Mi- 
che! ïerthezèrre doit laisser sa place 
au ncuvel arrivant. 

Car Dominique Bazy, qui était 
chaîné jusqu’à son départ de n/AP 
de b direction des financements et 
des participations, revient avec un 
galon supplémentaire. L’aller-re- 
tour qu'il opère entre le boulevard 
des Italiens et la place Vendôme lui 
fait accéder à la place de numéro 
trois de la compagnie. « Une propo- 
sition qui ne se refuse pas », dit-il, 
quitte à passer pour un déserteur. 
Son. départ laisse en eflét le Crédit 
lyonnais désemparé. Membre du 
comité exécutif de la banque, Do- 
minique Bazy a été un rouage es- 
sentiel de la mise en œuvre des deux 
plans de sauvetage successifs. A ce 
titre, fl a décortiqué l’ensemble des 
dossiers, dénoué - souvent coûteu- 
sement- les contrats léonins qui 
fiaient Altus à certains partenaires. 



supervisé la cession de près de 
10 milliards d’actifs en 1994, titiisé à 
tour de bras, pris en charge le dos- 
sier MGM. 

fl apparefft aujourd'hui comme le 
mdfleur connaisseur des méandres 
financiers de la banque. Certes, fl as- 
sure que le plan de res&ructuration 
est pour l’essentiel terminé, puisque 
la «défaisance » de D5 milliards de 
francs a reçu Fonction du ministère 
des finances fiançais, fl affirme éga- 
lement qu’il suivra «Jusqu'à son 
terme l'examen de ce plan par la 
Commission de Bruxelles». Au-delà 
du 1 er juillet, si nécessaire. 11 n’en 
reste pas moins que son départ 
laisse le président du Crédit lyon- 
nais un peu démuni Au point que 
les petites phrases assassines 
commencent à fuser à l'étage feutré 
de la direction générale du boule- 
vard des Italiens, où l’on semble 
mettre sur le compte d’un appétit de 
pouvoir démesuré le départ de Do- 
minique Bazy. C’est oublier que, de- 
puis l'arrivée de Pascal Lamy au Cré- 
dit lyonnais, la guerre était 
déclenchée entre les deux hommes, 
qui revendiquaient le titre de numé- 
ro deux de la banque. L’anrien di- 
recteur de cabinet de Jacques De- 
lors semble donc avoir gagné. 
L’homme qui remplacera Domi- 
nique Bazy, un directeur financier 
issu de la banque ou de l'industrie, 
arrivera dans un comité exécutif où 
les pouvoirs seront bien installés. 

Babette Stem 


“Décapant 

enthousiasmant 


MM 


Réactions 
de grands patrons 
de l'industrie 

rdüior-s DIDRO 
TéL 33 58 86 25 


lenti à 2,8% en rythme annuel 
au premier trimestre et semble 
destinée à continuer sur cette 
voie. Ce succès a fait tomber les 
taux d’intérêt à long terme en 
dessous de 7% sur le marché 
obligataire et encouragé la pro- 
gression de la Bourse. 

Pour WaD Street, le ralentisse- 
ment de l’économie ne devien- 
drait inquiétant que si les béné- 
fices des entreprises flanchaient 
à leur tour. Mais, jusqu’à 
présent, les sociétés démentent 
les pronostics pessimistes et. 
après des années de restructura- 
tions, continuent à gagner tou- 
jours plus d’argent. Au premier 
trimestre, les profits des grandes 
entreprises ont augmenté de 
30 % en moyenne par rapport à 
/a même période de /'an dernier, 
un rythme inespéré à ce stade 
de l’expansion. 


Dans ce contexte, la hausse de 
Wall Street apparaît beaucoup 
plus raisonnable. En fait, le mar- 
ché a plutôt sous-réagi. Il était 
beaucoup plus surévalué il y a 
un an. quand il capitalisait vingt 
et une fois les bénéfices des cinq 
cents premières entreprises. Au- 
jourd’hui, ce ratio est tombé à 
16. La machine à produire des 
profits ne semble, en outre, pas 
près de s’arrêter. 

UNE RENTABILITÉ TRÈS ÉLEVÉE 

Les restructurations, qui 
étaient autrefois un aveu 
d'échec, sont devenues un mode 
de gestion quotidien. Les gains 
de productivité et les réductions 
de coûts sont recherchés à tout 
prix. Des sociétés qui amassent 
des bénéfices record continuent 
à réduire leurs effectifs autant 
que le progrès technologique le 


leur permet. Comme le pré- 
sident de Caterpillar, dont la so- 
ciété ne s’est pourtant jamais 
aussi bien portée, l'industrie 
américaine semble convaincue 
que «ce qui était suffisant l'an 
dernier ne passera même pas la 
rampe cette année». Consé- 
quence de cette révolution per- 
manente, la rentabilité des en- 
treprises est pius élevée que 
jamais. 

Pourtant, la Bourse amplifie 
toujours dans un sens ou dans 
l’autre les mouvements de 
l’économie réelle. Pour l’instant, 
elle n'a anticipé qu’un scénario 
relativement bénin de ralentis- 
sement ordonné de la croissance 
et de désinflation. Au cours ac- 
tuel, la moindre mauvaise sur- 
prise pourrait coûter très cher. 

Charles Delaneau 


La Bourse de Paris salue l'élection de M. Chirac 

L'indice CAC 40 est au plus haut depuis septembre 1994 


LES PÉRIODES post-électorales 
se suivent et ne se ressemblent pas 
à la Bourse de Fans. En 1981, au len- 
demain de F élection de M. Mitter- 
rand, le marché était pratiquement 
incotable et les boursiers de 
l’époque avouaient que «depuis 
phis de trente ans, on n’avait jamais 
vu une chute fibre des cours de cette 
ampleur » (Le Monde du 12 mai 
1981). En 1988, alors que François 
Mitterrand était recooduit dans ses 
fonctions, la cote était restée stable. 
Mas, Fâection de Jacques Chirac à 
la présidence de la République, di- 
manche 7 mai, a donné l'occasion 
an marché de saluer cette «vic- 
torre » par une hausse sensible. 

Les valeurs françaises ont terminé 
la séæice sur une hausse de 3,18 % à 
1 988,67, à quelques fractions des 
2 000 points, niveau que l’indice 
CAC 40 avait délaissé depuis le 
mois de septembre 1994. Cette pro- 
gression quotidienne est également 
la plus importante depuis le 14 sep- 


tembre 1992, date à laquelle les Alle- 
mands diminuaient, pour la pre- 
mière fois depuis quatre ans, leurs 
taux d'intérêt Cette vive progres- 
sion, qui s’est effectuée dans un vo- 
lume très étoffe de plus de 7mil- 
Kards de francs n’a pas surpris les 
boursiers. Celle-ci était, en effet 
conforme à la hausse qu’avaient 
connue tes valeurs françaises sur te 
système électronique Globex excep- 
tionnellement ouvert dimanche et 
lundi 

L’optimisme affiché par la Botnse 
de Paris ne date pourtant pas 
d’hier : à la surprise générale, en un 
mois et demi, les valons françaises 
avaient déjà progressé de près de 
-13 % après un début d’année on ne 
peut plus médiocre. Cette reprise 
est si Ton en croit tes analystes, es- 
sentiellement le fait des investis- 
seurs étrangers qui parient depuis 
plusieurs semaines sur une relance 
de Péconomie et une reprise de la 
croissance en France. Reste que cet 


optimisme pourrait s’amenuiser au 
cours des prochaines séances et 
foire place à un certain immobi- 
lisme. 

Dans l’attente de la désignation 
du nouveau premier ministre ainsi 
que celle du ministre de l’économie, 
les marchés devraient connaître un 
relative période d’incertitude et 
vraisemblablement quelques prises 
de bénéfice après la progression de 
ces derniers jouis. 

Les boursiers verraient d’un bon 
oeD la nomination d’Alain Juppé à 
Matignon, estimant que ce dernier 
pratiquerait une politique budgé- 
taire plus déterminée que Philippe 
Seguin ainsi qu’une défense du 
franc plus « vigoureuse ». Forts de 
ces derniers éléments, 0s estiment 
que le marché pourrait rapidement 
atteindre les 2 000 voire 2 050 points 
mais ne veulent surtout pas s’enga- 
ger pour la suite. 

François Bostnavaron 
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■ TÉL ÉCOMMUNICATIONS : la 
STET italienne sera privatisée à 
l'automne, a réaffirmé, mardi 
9 mai, le patron du groupe public 
transalpin Iri, Michèle Tedeschi. 
L’Iri contrôle la h olding de télé- 
communications STET qui cha- 
peaute Telecom ltalïa. M. Tedeschi 
a estimé possibles des prises de 
participation étrangères. II a préci- 
sé, toutefois, que les actions de la 
Stet pourront être cédées à des In- 
vestisseurs étrangers sur «la base 
d’une réciprocité au niveau euro- 
péen v, donc en échange de partici- 
pations dans ces groupes ou 
d’autres sociétés en Europe. 

■ WELLA : le groupe allemand 
de produits capillaires, cosmé- 
tiques et paifiims, a dégagé un bé- 
néfice net consolidé de 126.5 mil- 
lions de deutschemarks 
(452 minions de francs) en hausse 
de 19,2 % pour un chiffre d’affoires 
de 3,416 milliards de deutsche- 
marks (12 milliards de francs, 
+ 18,93%) grâce au rachat de 
l’américain Sébastian International 
(acquise fin 1993) et du fabricant 
allemand d’eau de Cologne Muel- 
hens (achetée à la mi-1994). La fi- 
liale française Rochas a dégagé un 
bénéfice après impôts de 6.14 mil- 
lions de deutschemarks en 1994 
(21,9 millions de francs) grâce à 
une hausse de 20 % de son chiffre 
d’affaires. 

■ HOCHTIBF : le numéro deux 
allemand dn BTP (bâtiment-tra- 
vaux publics) a annoncé, mardi 
9 mai, une hausse de 8.8 % de son 
bénéfice net 1994 à 130,6 millions 
de deutschemarks (467 millions de 
francs) pour un chiffre d’affaires 
de loi milliards de deutschemarks 
(37,5 milliards de francs). Sur le 
premier trimestre 1995, Hochtief. 
qui est une filiale à 56 % du géant 
énergétique allemand RWE, a réa- 
lisé une hausse de 14,7 % de ses en- 
trées de commandes à 1,9 milli ard 
de deutschemarks. 

■ ALBERT SA: le premier 
groupe français de confection de 
vêtements pour enfants a annoncé, 
mardi 9 mai, un résultat net conso- 
lidé, part du groupe, de 11,17 mil- 
lions de francs en hausse de 33 JR % 
(8,34 millions en 1993). Le résultat 
d'exploitation s’est établi à 
20.45 millions de francs (22,25 mil- 
lions en 1993), pour un chiffre d’af- 
foires net consolidé de 43831 mil- 
lions, en recul sur celui de 1993 
(483,58 millions). 

■ SNECMA : l’intersyndicale 
CFDT, CFTC, CGT et FO appefle à 
une journée d’action le jeudi 11 mai 
pour protester contre l'éventuelle 
suppression de 5 000 emplois et les 
délocalisations annoncées chez le 
motoriste. Cette journée d’action 
se traduira par des débrayages et 
une manifestation à Paris. 


-AV7S FINANCIER DES SOCIÉTÉS 


GROUPE 

SOVAI 


1. Résultat consolidé 

La maîtrise du risque a eu, au cours des 
derniers exercices, un prix en termes de 
volumes de production, d’encours et donc de 
produit d’exploitation. Elle a permis, au fur et 
à mesure que se confirmait l’assainissement 
de la production, une réduction des charges 
de provisionnement ; celle-ci a plus que 
compensé la baisse du produit global 
d’exploitation, assurant ainsi la progression 
régulière du résultat 

Le résultat net d’exploitation consolidé de 
l’exercice s'élève : 

- part des tiers exclue, à 495 millions de 
francs (+ 4 % par rapport à 1993), 

-part des tiers incluse, à 511 millions de 
francs (+ 5 % par rapport à 1993). 

Le résultat net consolidé s'élève : 

- part des tiers exclue, à 496 millions de 
francs (+ 4 % par rapport à 1993), 

- part des tiers incluse, à 509 millions de 
francs (+ 3 % par rapport à 1993). 

2. Résultat social de SOVAC 

Le résultat net d'exploitation ressort à 
437 millions de francs, contre 388 millions 
de francs en 1993 ; le résultat de l’exercice 
s'élève à '443 millions de francs contre 
392 millions de francs en 1993. 


3. Dividende UWi,u,! ml5, 

L’Assemblée Générale a décidé la distri- u ” n ^ v j? end ' 

bution d’un dividende de 14 francs par ae ' u - 5 d’- 
action assorti d'un avoir fiscal de 7 francs. II 

est mis en paiement à partir du 10 mai 1995. 

La distribution nette globale est ainsi de 176,4 millions de francs 
contre 159,6 millions de francs pour l’exercice précédent, en 
progression de 10,5 % ; efle correspond à 35,6 % du bénéfice net 
d'exploitation consolidé, part des tiers exclue. 

Le solde du bénéfice de l’exercice a été affecté aux réserves et au 

report à nouveau. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU 5 MAI 1995 

Résultat net 
d'exploitation 
consolidé 
en hausse 
de 4 % 

Progression 
du dividende 
de 10,5 % 


L'Assemblée Générale, réunie le 
5 mai 1995 sous ta présidence 
de M. Michel DAVID-WEILL. 
Président du Conseil de 
Surveillance, a approuvé les 
comptes de l’exercice 1994 
présentés par le Directoire et 
décidé la mise en distribution 
d'un dividende en progression 
de 10,5 %. 


4. Capitaux propres consolidés 

En raison des modifications intervenues dans 
le régime de retraite du personnel, une 
provision pour engagements résiduels du 
régime de retraite de la profession bancaire 
(CRPB) a été constituée par prélèvement sur 
la réserve générale pour un montant, net 
d'impôt différé, de 107 millions de francs. 
Après répartition, les capitaux propres 
consolidés (part des tiers exclue) s’élèvent, à 
fin décembre 1994, à 5 778 millions de francs 
contre 5 562 millions de francs à fin 1993. 

La part d’actif net revenant à chaque action 
est de 459 francs contre 441 francs en 
décembre 1993, la valeur étant ajustée pour 
tenir compte de l’augmentation du capital, 
porté le 1* juin 1994 de 420 millions de 
francs à 1 260 millions de francs par 
incorporation de réserves et attribution de 
2 actions gratuites pour 1 action ancienne. 
Au 31 décembre 1994, (e ratio Cooke était de 
18,21 (ratio de solvabilité : 18,28) composé, 
pour plus de 90 %, par des fonds propres de 
base. 


.. . ” En ce qui concerne les perspectives d'activité 

•n distribution de l’exercice 1995, il a été indiqué à 

n progression l’Assemblée que celles-ci seraient marquées 

par un tassement du taux d'évolution du 

marché automobile, mais sans doute aussi 

par une certaine reprise de ia consommation 
générale et de l’investissement au cours du second semestre. 

Par ailleurs, ia pression sur les marges liée au caractère parti- 
culièrement agressif de la concurrence devrait être compensée par 
un nouvel allégement du coût du risque dans tous les secteurs 
d'activité du Groupe. 


Le rapport 1934 est à la disposition de toutes les personnes qui en feront /a demande à la Direction de la Communication 

19/21, rue de la Bienfaisance, Paris 8°. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


LES PLACES BOURSIERES 


* * * Il * 


Retour au calme 
à Paris 


La Bourse de Paris se calmait 
quelque peu mercredi 10 mai après 
F accueil enthousiaste qu'elle avait 
réservé à Jacques Chirac, élu di- 
manche nouveau président de La 
République. La tendance restait 
orientée à la hausse mais les prises 
de bénéfice limitaient la progression 
dans un marché très actif, le mon- 
tant des échanges sur le .comparti- 
ment mensuel atteignant plus de 
2,4 milliards de francs. L’indice CAC 
40 affichait un gain de 0,13 % trois 
quarts d’heure après l'ouverture où 
la hausse était de 0,53 %. Aux alen- 
tours de 12 h 30, la progression des 




bé pour la première ibis depuis mars 
1994 sous le niveau des 7 % à 6,93 % 


contre 7,03 % la veine. En dépit de rapport à vendredi dernier. 




Lyonnaise des Eaux sur 1 mois 
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Nouveau record 
à Wall Street 


LA BOURSE DE TOKYO a fini en 
baisse mercredi 10 mai, sur des 
ventes de petits lots de la part d’éta- 
blissements financiers et d’investis- 
seurs étrangers. L’indice Nflckei a 
cédé 131,73 points, soit 0,78%, à 
16 826,49 points, dans un volume 
estimé à 210 millions de titres 
contre 206 millions mardi. 

La veille, Wall Street a fini de jus- 
tesse sur un nouveau record, à Fis- 
sue d’une séance de consolidation 
qui ne lui a pas permis de prendre 
avantage d’une forte baisse des 
taux d’intérét à long terme qui sont 
repassés sous le setril de 7 % pour Ja 
première fois depuis la fin mars 
1994. Oscillant constamment, le 
Dow Jones a gagné en clôture 6,91 
points, soit 0,16 % à 4 390,78 points. 
L’ouverture en hausse de Wall 
Street a donné l’élan à la Bourse de 
Londres. Alors que ses gains 


avaient été freinés dans ia matinée 
par les incertitudes sur révolution 
des taux d’intérêt, l’indice Footsie 
des cent grandes valeurs a clôturé 
en hausse de 9,5 points, soit 03 %, à 
3 26V points. La tendance était 
également bien orientée à Francfort 
où l’indice Dax, requinqué parla re- 
montée du doBar et la bonne tenue 
de Wall Street, a terminé en hausse, 
s’établissant à 2 039,59 points. 
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Le Matif gagne encore du terrain 


LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif - le contrat à 
terme sur les obligations d’Etat françaises - a entamé 
la séance du mercredi 10 mal sur une hausse de 12 
centièmes à 115,28. Le contrat Pib or juin était en 
hausse de 22 centièmes à 93,36. Mardi, le Matif avait 
salué la victoire de Jacques Chirac à l’élection pré- 
sidentielle. Le contrat notionnel juin avait gagné 108 
centièmes à 115,16 en compensation, alors qu'à court 


terme, le contrat Pibor juin progressait de 0,38 point 
à 93,14. Aux Etats-Unis, le taux des emprunts d’Etat à 
trente ans a continué à se détendre à 6,95 %. U est 
tombé sous le seuil des 7% pour la première fois de- 
puis fin mars 1994. Le marché allemand était égale- 
ment bien orienté mardi, le contrat Bund échéance 
juin s’inscrivait à 94,04 en fin de journée, en hausse 
de 0,48%. 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MEN 


Aux Etats-Unis mardi, le taux des cette baisse des taux en Rance, bs 


bons du lYésor à trente ans est toro- franc était très bien orienté, cotant 


3,5175 francs contre le deutsche- 
mark, soit un gain de 6 centimes par 


Lyonnaise des eaux, valeur du jour 
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EU 


iMilM' " 


il 17330 


■RP 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT100 


AJted Lyons 
Bardays Bank 
BAT. Industries 
Britlüri Aeroypace 
Brrtfeh Airways 
Brttish Cas 
Brttish Petroleum 
Britlsh Telecom 
8.T.R. 


Eurotunnel 

Grand Meb 
àuinness ~ 
Hanson Pk 
Créât le ~ 
H3.&C 


National Wesonlret 
PçnlnsuJar Orienta 

Reuters 

Saatchl and Saatdt 
Shd Transport 
Sm'ttWdlne Beecham 
Tateand Lyfc 


LES MONNAIES 



* Il * 



AU RÈGLEMENT MENSUEL 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 
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Le franc toujours en hausse 


ALORS QUE LES CAMBISTES attendaient une 
pause, le franc continuait à se renforcer mercredi ma- 
tin à Paris au cours des premiers échanges entre 
banques, à 3,5155 francs pour un deutschemark 
contre 3,5380 francs (3,5365 francs selon le cours in- 
dicatif die la Banque de Fcanœ) mardi soie Le franc 
français avait consolidé ses gains face au mark mardL . 
La monnaie française qui avait progressé mardi matin 


jusqu’à 3,52 francs feçe au mark, avait ensuite ierdu 
des fractions durant la jônmée, dôturant à E4ris à 
3,5380 francs en hausse font de m&ne de pre de 
4 centimes sur vendredi (3^730 francs). • T 

Mercredi matin, le dollar remontait iégêremoat à 
4,8530 francs, 1,3800 marks et 83,41 yens cdptre 
4^510 francs, 13705 mark; et 83,01 yens dans les 
échanges interbancaires de manli soin • ' i 


[Nbtlonnej'TO,^ première échéance, T an 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 82S K) MARCHÉ DES CHANGE5 À PARIS 


zgüLacii 


jBK 1 . 


Il i 1 i 1 I iT 









sa 


les taux de référence 

■ " Tau» Taux Tau* indice MATIF 


^rr^Tiflnr 


TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Canada 1 dofiarca 


KZÎMSESfL 




Échéances 0405 whime ?** ^ 

prix 


ï i m g m i ” rrirrr ~^ 111 ' 1 ■ M — i \ i 


SAt 


331 435 


gaESEi 


cours 0^05 


61500 60600 





Or fin <cn K 






rWiïl- 




Là 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


Mais 96 

■ Wi - LONG TERME 


TAUX DÉ RENDEMENT au OWB au OÿOS (base 100 fin 941 


3 à 5 ans 


PaceaulsseÇOf) 358 355 


Pièce Union latfiOO 356 


Pièce 20 doBars us 


Pièce 10 doUars us 1580 




!S3BûSt 

asnEE 


•2Z53Ï 


ïSMl 


CONTRATS A TERME SUR INDICE CAC 40 ■ 

Échéances 09 fl >5 vohifflc tunt Kac ' LE PÉTROLE 




3xr 






LHÏÏ7J 




1*650 199130 1973 


Brenr 


CrudeOilfNew 


■IXE 


Eg5gGE3EiH 


* » n 

n* • .j». 
•* • - .* 


«TANT 


' i 



JT 10 
^CHÉ 


Tievu i t?M * 

V' v «Ai 














































FINANCES ET MARCHES 


LE MONDE /JEUDI 1T MAJ1995/ 19 
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REGLEMENT 

MENSUEL 

MERCRED1 10 MAI 

Liquidation : 23 ma! 

Taux.de report : 8,88 
Cours relevés à 12 h 30 


1 CPR1. 

. CfKLFoLFfami. 
1 Cm» Local tol_ 
^ ( Crédit LyonnjÛPI. 

yf Crédit NatoMll _ 

* CS(a£5£E)l 

Daman 1 

+ «W9*SSW 

CAC 40 : DasjaABeoroi _ 

1 994,41 g* 0 ^ ' 

Degrémont 1. 



VALEURS 

FRANÇAISES 


Cours Derniers 
prfcéd. cours 


Ü-m, DewiLft-PjCal*U2. 
% tomte 0 «ccwiteiioi. 
+- <SS% Oodo France l . 

wjp-vu Dynactionl 


mm* 

L»*W 

1S0QM 

mm 

mm 

29*mt 

anhVM- 

UIK/M 

ùtflsto 

1WM 


Marine Wïiueii- 
Matra-HaehetteT. 
Metaleurapl 

Meuotogieinar.i. 
MUtitnl. 


Moufinext 

NürfgabonMtaBl . 

NordEstl 

Norton (Ny) 2 

N RJ 1 1 

nspn — 
Oreall. 


Parias 1. 


EDWDF3* 

BJU»:(rJ9 

CriyoniufefTJ»j. 

RBuuStfrj»j. 


Rhône Pauienc(rj>) 

Saint CobafnfTJi 

Thomson iA(TJ>) 

Accorî 

Air Liquide J _ 

McaWMsthqeol 

AkatdCaUel 

Abpfl. 



ACF-AjsjCeaflranee. 

Ami 


Bail investi 

Bancaire (Gç)t_ 
flqueCofceitca. 
Bw Mot Vite 2_ 
UtFl 

mci 

BIS) 

BJLP.1 


- ■'Ofiaff. Esrtor fard ACPI . 

♦0.46 :9m*r Essai. 

+ 3» ; 13D9S4 Enrafnncel 

* 1» ïffUHfif: Euro Disney 1 

- 1» -jSfW; EuroRSCCW.Wl- 
- l» TÛt»9i' Euopei-1 

♦ 0,27 .OMS* Eimnmnefl 

+ 3» ffipaatt Médias) . 

“VS ‘Jpfti&t, Flnextell 

+ 1.15 I2&m: Rves-LSel. 


+ 035 -araw; Fromageries BeJl. 
- Galeries Lafc«tl_ 

~i» «r --- 


Boive Tedmck). 

Bongrainl 

Bouygues) 

Canal t ) 


GAN 1 . 
Gascogne (B)l. 
1 Gaz et Estai — 
1 Géophysique 1. 
CJ.C1 


7MM 
■VfiStH 
1005592 
OV 29» 

œwnftj. 

OS/M M 
1WB4- 
WBH 
WH&T* 
■ TOCQÀH 
,21/1#* 
■mm 

•Œ90W 

WW! 

aSw 

.amm 

mm 

2*2*4 

mm 

13WÏ4. 


PecNneyOPI— 
PecWney Inti 1 _ 
Pernod-Ricard 1- 
Peugeoi). 


381 
111 
65.40 
. 3230 
Ï2W0 
tf7» 
T7Ï 

133.10 
36*30 
450 

113$ 

1315 

3M» 

306 

129.10 
32730 


385 

m^o 

«30 
»» 
22)30 
'117.10 
974 - 
13530 

35530 

450 ' 
1239 
1517 
335 
310 
131,10 
3330 


♦ 135 

♦ D33 

♦ MS 
-0.15 
«036 
- ojn 
- 0,10 

♦ 130 

-W5 


3MW 
d «M* 

04®» 

nttotri 

MW2 

08/WH 

oun»4 


Toodl 

UAP 1 

DFBLCCJbai? . 

UGC OA(M) 1 - 
UgineSAI — 

VI CT 

WIFi. 

UIS2- 


Unbatfl 

■18M95 Union AssurJdatl. 

♦ 4>4 _ VaJeol 

♦ 0.1S 280094 VaBoureci 

♦ 1.93 (KftÿM Via Banque 1 

♦ 131 OSttSW VtorroSOfl — 

♦ 155 QMHfe* ZCrTannierrlyl. 
-035 1ÎAW95 Zodiac). 


PfauuR-PrinJled.1 . 
Pbstk-Omn^Ly) 1 . 

POSM1 

Primagtt) 

Promodes 1 

PuMdsl. 


RadiotechnJeyiel. 

RemyCoôitreaui. 

Renault 1 

Rexé 1 . 


Rhône Poulenc Al. 
Rochette (LUI — 

Roussel Utiafl 

RuFlmperijleO»})- 

Sade(Ny)i 

Sagem 1. 


Cap Gemini Sogoft 

Caroïudrrvaaltxwl _ 

Carrefour) 

Casino Guidant l. 

CafnoGiddLADP] 

CastonmaDifÜJI 

ÇCf.l—; 


Groupe André SA) 

Groupe De La Ote) 

GIM-Enmposel 

CuBwtl 

Guyenne Gascogne 1 

Haas) 

UXLA1 

Imetail 


GCMXCetCCMQLy2. 
OogMOVll. 


CEP Communication! _ 


- , ■ 

CerusEuropJteunl 

88» 


♦ 236 4 


Cetelem 1 

1132 

rëBfiËÆS 

4431 H 

* 

CCJP1 

11» 




Chargeurs 1 

1004 


♦ 4 78 3 


Christian Dior 1 

an an 

5- 4gv«i- 

-033 k 


Orneras RPriv.B? 

229 


♦133 s 

- - 

Garinsl 

467 

:■ wH;iï 

-036 3 


OubMetfiterraneel 

525 


- 279 -t 


Cofiexip 

2» 

iopt 

♦ 0,17 y 1 


Cotai 

«0 

jïïSSipr 

♦247 A 


Comptoir Emrep.1 

219 




Compte* Moder. ] 

1480 

h&Éài 

+ IJB1 H 


0 wneubLfranae 2 . 

J, htunofaPhenâl 

mgenbsl 

Interbail 

tatertechnique 1 

; JeanUAbwel 

: Nepienet 

utânail 


LafirrgeCoppee) 

Lagartse (MMS)1 

Lapqeel 

letan 2 

Letandl- 



.ùWg. 


tograndADPl. 
;>ÿ' Legrismdust.1. 
Locfodusl 


LVMH Mon VUttool— _ 
Lyonnaise taux 1 


SpieffatignafcsT 

S pi r Communie. 1 

StnforFaawn) 

Suezl 

SynttMtaoi. 


TeduvpSAl — 
ThontsofvCSFl. 


740 

-W, 

♦172 

«tejw 

1098 

1121 

♦ 2» 

20BBW 

565 

‘ 564 

-0.18 

27W94 

4M 

471 • 

*1,07 

0MM94 

876 

865 

- 1J6 

lcwe/w 

1171 

1178 . 

♦ 0» 

l«^4 

434 

«MO 

-134 

ÏGAW4 

507 

506 

-0» 

WW 94 

163» 

165- 

*036 

01/MW4. 

17830 

178.K) 

-0.11 


812 

800 

-1» 

mm 

121» 

m 

♦173 

«vw« 

51» 

si» 

_ 

aotfw 

705 

.■710 

♦ 071 

UAW 

3630 

3£0 

* 035 

MWW 

192» 

191 ’ 

-038 

22W94 

2715 

2725 . 

♦ 037 

mm 

649 

650 

*0,TJ 

25SWP4 

1593 

1590 ; 

-0,19 

Hhj»| 

2025 

2060 

♦173 

mm 

43830 

_es • 

-0» 

no m 

295 

2M» 

-0.17 

zmm 

2100 

2110 

♦0,48 OSfttfAt 

1156 

11» 

+ 0» 

\wm 

38970 

.390» 

*0» 

13/0794 

120 

120» 

♦ 0,42 

Z28OT94 

543 

540 • 

-O» 

098D6M 

305 

■311 

.4» 

IMOM 

14570 

W 

♦ 1J4 

* 

156 

155» 

-O» 

12ACVS4 

895 

980' 

♦ 0» 

1WJSI94 

176 

Ml, 40 

* Lff7 

mm 

1520 

1526 

♦ 0» 

1306/94' 

4S230 

.466 ' 

♦ 232 

260994 

739 

73S 

-034 

mm 

1224 

T2C • 

+ 1.72 

30 /m 

442 

40 


mm 

581 

582 

*0,17 

mm 

931 

930 

-0,11 

mm 

1930 

1929 

-0» 

mm 

454 

4SI . 

-0» 

mm 

393 

.-404 

♦ î» 

100505. 

232 

231 : 

-0/fl 

310»1 1 

477 

.488' ' 

♦0» 

7tûm 

641 

645' 

♦ 0» 

tssrn 

260,70 

. 261.10 

♦O.ts 

»W94 

242/0 

-.244» 

♦ 037 

2WW 

300 

- a» • 



13430 

•- 136» 

-072 

12RWB : 


EVGabonl. 


517.40 

Î1Ï.10 

-009 

Î45» 

147» 

* 1,« 

38* 

3» 

*076 

173 

171 

-1,16 

368,10 

570 

♦ 032 

96» 

97 

♦0.41 

-tSs 

■06 



200» 

200 

-075 

506 

506 


547 

569 

♦ 4<B 

291» 

292. 

♦0/17 

273 

268 

-133 

2S5 

284 

-03S 

255» 

2fo» 


120 

11770- 

-132 

597 

W? 

J . 

uns, 

M26 . . 




28/DW Hocdtill. 
mm i.bjüi._ 

3ÛOÏ92 LCI l.„ 
Xfflm LT.T.1. 


81 /D 6 W ttoVcAadol 

CSfiJfiî Maisusluul 

29®5>l Mc DonaU*i l 

(m#* Merde and Col 

1WW* Minnesota Mining 1 . 
15 && Mitsubishi Grp.1 — 
QTflW Mobd Corpont. I — 
1S0M2 Morgan J.P.). 


3UWS NeateSANom .1 

13rC6«4 Nippon Me ilPactert 

0 «WH NorskHytlrol 

24 0W5 PenoTmal. — 

Z7/06/H PhttpMomsl 

- - Philips N.V1. 


Placer Dôme Inc 1 . 
Procter Gambie 1 _ 

Qui Unes l 

Randfontanl 


Rhône PouLRorer I 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


Cours 

precéd. 


Derniers 

cours 


% 

+ - 


Paiement Royal Duuhi.. 
dernier rtzi. 


ABN AntTD Hokfing t _ 

American Express 1 

Anglo American 1 

AmgolOl 


coup. (1) Sega Enterprises 1. 

Saint Menai. 


AijoWigqlmApp.1 

A.T.T.1 

Banco Smanderi 

Bjrri&GoIdl 

BAiF.I 

Bayer 1. 


Benhâm Group l 

BuffidJfontdnl 

Chase Manhattan î 

Cortiant P LCI 

Daimler Benz 1 - 
DeBemi. 



Du Pont Nemours I. 
Eastman Rodai I. 
EastRandl. 

Echo Bay Mmes). 

Bectrohxl 

Eriosoni 

Exxon Cotp.1 

Ford Maori 

Freegcfol . 


Cencorüntfled 1 

General Bectricl 

General Motors 1 

Generale Befgiquel — 

Grd Metrotaitan 1 

Giùnnes&FVl 

Hanson Pic I 

HamtonyGold 1___ 

HenMi-Padard 1 

Hitachi) 


185/10 

190 

169,10 

172» 

271» 

.2» 

44J 

as 

2175 

■ »7S. 

252 

253» 

185 

18S 

115 

113» 

1107 

1073 - 

1203 

1213 ' 

18,10 

18 .. 

33 

32» 

220 

msn 

835 

. 8- 

2300 

2260 

13630 

134» 

2430 

2*50 - 

1352 

13» 

66» 

65» 

32? 

331 . 

294» 

»5- 

5.15 

5» 

45» 

- 44» 

235» 


331» 

323» 

348 

340». 

128,10 

131» 

57 

S5» 

16 

M * 

280» 

283» 

21S 

. 2HW 

381 

380 

31 

31» 

37» 

_1 .-. 

18» 

M» 

4030 

:«» 

377 

327 - 

49» 

48» 


♦164 
•231 
-034 
-439 
~ 2,29 

♦ 035 

-"ÔJS 

'3.16 

♦ 033 
>035 

*1,45 

-4,19 

-1,73 

-1.75 

♦ 032 

♦ 2JSJ 
- 2,10 

♦ 030 

♦ 033 
-134 
-332 

-"232 

-2.18 

♦ 231 
-238 

M37 

-0.41 

-<U6 

*131 

-053 

-037 


230595 Sddumtagerl 

1QAS95 SCS Thomson Micro. — 

MÎWM SheB Transport) 

1 yiim- Siemens ) 

•360595 Sony Corporation 1 — 

O1ÎQ505 Sumitnmo BanL 1 

T.DJCI 

1ÿl»94 Telefonica 1 

-250494 Toshiba T 

27KHf9S Unüeverl. 


15/1294 UratTechncfogiel 

16IH* VialRecfsl 

1SAS9S VoûswgenAGI 

. _ Volvo (acLB)l 

1«E»4 Western Deep) 

02/11/94 Vamanouchit 

XfÙSm ZamtuCopperl 

24«SW 

0ME95 

166995 — 

®WS 

150894 

31/1394 

18/0M4 


1051 

DBS 

*0» 

453» 

455,10 

*0,37 

»» 

5?» 

-3» 

524 

52? ’ . 

♦ 0» 

255,40 

259» 

♦ 1» 

78» 

- TRW 

-4» 

177 

177» 

• 028 

214 

-313/40 

- 0 » 

290 

286» 

-1» 

59» 

60». 

♦ 1» 

480» 

480» 

-0 {O 

331» 

' - 


4860 

4811 

- 1 

69» 

, — ■ 

_ 

201» 

204 

• 1.19 

1598 

1605 

♦ 0,43 

345» 

*6» 

♦ 0» 

1^40 

19* • 

♦031 

115 

111» 

-2.95 

34S» 

344 

-0.43 

239 

.247 

*1» 

23 

•27» 

-2,14 

204 

202» 

- 0» 

614 

612 

-032 

64 

62» 

-2» 

227 

227 



45» 

43» 

- 3,73 

312 

-309 

-0,96 

174» 

172 

-1» 

59» 

59» 

-033 

2375 

2364 

-0» 

243 

241 

-032 

106 

UK» 

♦ 0» 

226 

22? 

- 176 

66» 

157,10 

♦ 0» 

32» 

„ 

_ 

619 

6Î7 

-032 

352,40 

361,70 

♦ 2» 

288 

277.10 

- 37* 

1419 





91 





158 

151,70 

-3» 

111» 

110» 

-03J 

3/49 

3» 

* 1.43 


HWS 

30AH94 


-232 - 


21IW. ABRÉVIATIONS 

11)0395' B E Bordeaux; U - ÜAe; Ly * Lyon; M * Marseille; 
01/06(95 Ny * Nancy; Ns= Nantes. 

£2» SYMBOLES 

t ou 2 > categories de cotation -sans Indication catégorie 3; 
■ coupon détaché ;• droit détaché. 

IMS* DERNIÈRE COLONNE (1): 

KVM95 Lundi daté mardi : % variation 31/12 
HÿtUK Mardi daté mercredi : montant du coupon 
0&ÜWS Mercredi date jeudi : paiement dernier coupon 
2 lfln &2 jeudi daté vendredi ; compensation 
124495 Vendredi daté samedi; quotité de négociation 


fpf.'iî’&y-* 

a^we»'«r. 

mx&v 

VÔrfynte- 

-S- fî 

! ; * > 

V- 

IV 

-v'ïi-rft- 
‘rV V._ 

'«V 7 ■■**'*■ 

VK»r 

jÿ' W. 

à. 

â*Aér.-ttv*r»Ÿ- 
'&■ ■ 

:• JtAÏ!fc.V* 
-’■*-**■ 

jz-fnr ri 

-y- 

■''rÿftîjMS*- 
• ^Z-r, 

■ r -iïtS 7Ï-T- 

fA*;- “4 *=.' 

Jt’. ■«ïî.taaz,; 

^ - 
v 

jhlteiÿ 1- 
?• 


COMPTANT OAT 93^1/96 CA4_ 

Une «élection Cours relevés à 12h30 

MAI DAT 88-98 TME CA_ 

(UTWmTM- 


Une sélection uiui 
MERCRED1 10 MAI 


ncr^755t90CAI 

DAT a7W/82-95CAi — 

OAT 93161/96 CAA 

OATBJO%(fiT<M 
GAT93DU5-97CA1 


- actions 

ü! FRANÇAISES 

-veSKt: A**n- 


BFCE 9*91-02 

ŒPME fij* SS-9KA ~ 
CEPME9%8^99CAf_ 
CEPME9*92-06TSR_ 

CFD %79t 90-03 CH 

CFD 83* 92-05 C8 *• 

cff kh 88-98 ta» 

CFF 9% 88-97 CAA 

CFFVVPWMnCB*^. 

OF 83» «MO CA» 

CLF9*0M3/98CA« — 

CNA 99.4S2 CB 

CRH83M2/93/94CB — 
CRH 83% 87-88 CAI — 

EDF.83» 88-89 CAi 

FTIFAÆLWCAi 


OAT9fl998TRA 

a. ^ OAT 930%S698 CAI 

OBLIGATIONS du non. du coupon oattmboi/99Ca — 

. .. . Tu 0418,1 25% 99 CA# 

îFCE9%91-02 - 'Æ'WXÏ OAT830X9W»CiU_ 

ï«MF/Lm«9WA_ lOLfi ft VffléïO 047 8SW 77L* CA 

ovnwÿmoocAi 

m CEPM£9%92-06T5R_ ÛATOITMECA 

S* rmoTmouan ]|)30 ^WOftâ OAT83» 1 1/02 CAf 

■10630 sfëa/sæt otFtsœumaï^- 
1M32 CAa_ 

104,48 Vmî* mii3W595Cto — 

113.10 - SWTJ13%579*CA 

10637 LyôoEainBSMOCV — 

105.11 Vifâîéf 

108 5™ 

10431 ?Æ 
10530 

10630 
10036 



Cours 

prtcéd. 


Derniers 

cours 


MkU 

_ Bains C84onaco2 
L% BJ4 J.lnternm 
, 0 . Bldermaim Inti 
ip- 8TP0ade)2- 
*• Cambodge 


Fondent Eurê- 
Foncma 
France IARD. 


France SA I 


»:; Carbone LorTiine 2. 
CBC1. 



cur.o/refiiwx. 
EDF 83» 92 CAA — 
EroEtatlOJBUecA 
fm pXOLWmtK. 
RnansderSSfllCB». 
FmansU3WZCAA. 


iow ° ÿ-â 

10630 


.ç, GmtenarreSbnry 
t--; Ceragen Holding- 
7.5 Qiampex(Ny) — 
f aCUiLfiimClP) 
^CLTJIAM.(H). 

, *- Cpt LyorAfcmJ 

Ar Cooœrde-AssRbc(2 

»CGpeVaBandBLaaP_ * 

V Crédit GmJndL 9 

Darttay— -. 

DidotBottln 

EauxBasfnVIctiy. 

GCv Edal 

VjjnaSs-.» 1 , EraJMag. Paris ♦ 

Eridania Beghin O ♦ 

RdeKexImmotan 

. ♦ 
. ♦ 


■w»; 

I :• 

m:-ï 


From-Paul-Renart * 

Gaumontl. 

Genefhn. 

GeveM. 




. J8330 
440 
-•«38- 
“7«. 
2050 
- 286 
166,10 
1176 

•45530-..- 

: 260 1 

■ m > 

Süû- 

1W-' 


PSB industries 2Ly 

Rodteft n aaeCnm. 

Rosario2 

Rougiera 

SA F. LC Alcan A 

Saga 

Salins du Midi 2— ■ — 

Sawisienne M._ e 

Sffic 2 


SXP.H- 
Soial — 


Soffo- 
Sofitam acureg... 


395 

179 

204,40 

770 

285 

276 

37030 

14930 

700 

17530 

300 

391 

7030 


.'.395 ‘ 

171 

206 

762' 

28S . 

. 269- . 
37Â90 
' M930- 
W1 *' 
_1753Ô 
‘M • 

- 3R1Î7 d 
TWfrr- 


ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 


Bayer-Vere/nsBanlE— 

CommefztBnkAG 

rat Or d 

Gevaert 


GddFiekb South 

Johannesburg Cm.. 

KubotaCorp 

Montedison actep. _ 
ÛfympusOpüoL 


. FteKetimmoficep. 
: Rnaleits 

.-/■'.Z : • l , -vv fXPŸ. 

E&kf'l Fondera (Oe). 


ïMS*- ■ Mors 2 « 

.>j500, fc -.%. Navigation (N)e)— ♦ 

OrignyDesmrêe ♦ 

■f W'y • - Pihitl-MainonL 

-'••3110^ 1 ’■ PapOaireft*tt(Nyi ♦ 

-\73B.i <■ Parflnana2_ 

Paris Orléans 

vj<fc.vV; PtperHeidsieck ♦ 

Porcher g 

5*F\-i Promodes lO 


1803 

.'W: :- ’ 

Sofragi - — 

♦ 

3613 

9613 ■- 

402.10 

« 2*10 r 

Soudure Autogène 

* 

905 

905- • 

209 

•-w - :■ 

Sowbaé 


407 

407 

75 

*■ w - 



24© 

2*3 

22,10 

. . 2 ^ 10 . 

. Tour Eiffel 

• 

312 

. 312 ■- 

170 

•: iis. • 

Byo 2 


271 

-270» 

460 

-■•460»-- 

Vtat2 


531 

■•san-- 

16» 

■ .15» 

Vi rax_- 

* 

128 

.-128 



Ottomane(oeFlnJ_ 

Robero 
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catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détache; 
o = offert; d = demandé; t offre réduite; 
j demande réduite;* contrat d’animation. 
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AUJOURD'HUI 

— SPORTS—— 


FINALE En allant battre Antibes 

(91-87), Pau-Orthez s'est adjugé, 
mardi 9 mai, la première manche 
de la finale du championnat de 
France de basket-ball, qui se joue 


au meilleur des cinq matches. Jeu- 
di, l'Elan béarnais devait ren- 
contrer une nouvelle fois les Azu- 
réens chez eux avant de retrouver 
son parquet, samedi 13 mai, à Pau. 


• LES PALOIS se disent galvanisés 
par leur victoire-surprise sur le Li- 
moges CSP, dimanche, en demi-fi- 
nale. Le club limougeaud, cham- 
pion de France en titre, avait alors 


été privé de sa première finale de- 
puis 1982 et privé d'une qualifica- 
tion pour le championnat d'Europe 
des clubs. • LES FINALISTES, 
comme l'ensemble des clubs fran- 


çais, se sont engagés à limiter le 
nombre de joueurs étrangers natu- 
ralisés dès la saison prochaine, 
conformément au règlement inter' 
national. 


Le basket-ball français veut limiter le nombre de joueurs naturalisés 

Le Syndicat national des basketteurs prône une meilleure politique de recrutement par les clubs 
et un retour à la formation, pour favoriser l'éclosion de jeunes talents 


DIDIER PRIMAULT sait raflâire 
délicate: «SurtouLjeneveuxpasque 
Ton crie au délit de fadès », dit-tL Ad' 
ministrateur du Syndicat national 
des basketteurs (SNB), 3 a rédigé, en 
mars, un rapport s'alarmant du trop 
grand nombre de joueurs naturalisés 
dans le basket-ball français. Depuis 
de nombreuses années, tes clubs eu- 
ropéens ont en effet trouvé une pa- 
rade à la limitation à deux étrangers 
par formation et par saison en enga- 
geant des joueurs naturalisés. 


ralisés par mariage pour la plupart 
ou jouissant de la double nationali- 
té- à enrichir les rangs de la pre- 
mière division (pro A). Leur 
moyenne d’âge atteint trente et un 
ans. 

Depuis avril 1988, selon le règle- 
ment de la FIBA, les clubs ne 
peuvent Caire jouer que deux joueurs 
naturalisés depuis plus trois ans aux 
côtés de deux étrangers dans toutes 
les compétitions internationales. 
Cette réglementation est adoptée 


Pau-Orthez sur son élan 

En deux matches, Pau-Orthez a créé la surprise. Deux jours 
après avoir éliminé le Limoges CSP en demi-finale, l’Elan béar- 
nais est allé battre Antibes (91-87), mercredi 9 mai, pour le pre- 
mier match de la Anale du championnat de France, qui se joue 
au meilleur des cinq rencontres. Pourtant, les Azuréens, pre- 
miers au terme de la saison régulière, étaient donnés largement 
favoris. Ils n’avalent été battus à domicile qu’une fols, par Li- 
moges. 

Plus rigoureux dans leurs combinaisons de jeu, les Palois, em- 
menés par leurs deux Américains Conrad McRae et Rlchie Wins- 
low, ont gardé le rythme qui leur avait permis d’éliminer les Ll- 
mougeauds. Et ils ont fait le spectacle, collectionnant les 
contre-attaques et les « dunks ». « On ne mérite rien ce soir. On a 
été lamentables », a pesté Jacques Mondar, r en traîne or d’Anti- 
bes, qui a deux jours pour mettre au point une nouvelle stratégie 
avant la deuxième manche, disputée jeudi, à nouveau à Antibes. 


Le règlement de la Fédération in- 
ternationale (FIBA) prévoit que ces 
derniers ne peuvent être considérés 
comme Français que trois ans après 
le décret de leur naturalisation. Le 
SNB dénonce la politique des clubs 
qui font le choix de joueurs naturali- 
sés très expérimentés au détriment 
d’une formation de jeunes recrues 
venues du territoire. Pour la saison 
1994-1995, Os étaient dix-sept - natu- 


par les dirigeants de clubs euro- 
péens, selon des philosophies diffé- 
rentes. «En Europe, les choses sont 
difficiles à harmoniser, note Didier 
PrimaulL L’Italie est très stricte. H n'y a 
quasiment plus de joueurs naturalisés 
dans les équipes quand la demande 
des pays de l'ex-Yougoslavie est très im- 
portante. Les Grecs, en revanche, na- 
turalisent avec beaucoup de complai- 
sance, des ex-Yougaslaves, surtout » 


Selon le rapport de la SNB, en 
France, Faugmentation du temps de 
jeu des joueurs naturalisés en pro A 
a augmenté de 22^% entre les sai- 
sons 1992-1993 et 1994-1995. La sai- 
son 1994-1995 aura vu arriver dnq 
nouveaux joueurs naturalisés au son 
de la Ligue nationale de basket-ball 
(LNB). Selon le rapport du SNB, 
« trois fois plus se présentent potentiel- 
lement pour les deux saisons à vemr». 

« Aujourd’hui , les dirigeants des 
clubs cherchent des joueurs qui ont la 
double nationalité, qui peuvent se dé- 
placer plus facilement et chercher de 
bons contrats, note Didier PrimaulL 
Cen’estpasune politique d’avenir. EBe 
ne permet pas aux jeunes joueurs na- 
tionaux de donner leur pleine mesure. 
Cette année, par exemple, Dijon 
n'avait qrfim seul Français de souche 
dans son cinq majeur». La France, 
devenue ch amp ionne d’Europe des 


moins de vingt-trois ans en 1994, a 
pourtant un fort potentiel de gamins 
issus de la fédération, ou du basket 
de rue. 

RÈGLHMENTMODnÉ 

Principaux « accusés », les Améri- 
cains. Les Etats-Unis sont le premier 
vivier du basket mondial, pays de co- 
cagne de la grosse balle. Le joueur 
retraité de la NBA est devenu Patout 
indispensable d’un dub s*3 veut ga- 
gner un championnat de France, 
voire l'Europe. «En France, soufigne 
Dkfier Primault, ü existe une véritable 
politique pour les joueurs naturalisés. 
On les met au Jrigo pendant la fa- 
meuse période de trois ans avant de les 
fairejouer. Les dirigeants sont en train 
de casser un beau jouet » 

Loin des polémiques à retents xé- 
nophobes, le SNB préfère msster sur 
les écoles de formation, devenues 


obligatoires pour les clubs de l’élite, 
mais Ignorées par certains dubs ï*œ 
gourmands de victoires à court 
terme que de travail de langue ha- 
leine : «Antibes a un peu laissé tom- 
ber son école, note Didier PrimaulL 
L’Élan Béarnais aune politique un peu- 
plus ambiguë, B a formé les ftènsGO’ 
don et possède, comme tout dub de 
tfh» deux étrangers et deux natmvB- 
sés». 

Les dubs français ont d’ores et dé- 
jà promis qu’ils changeraient leur 

mmpnr twnpnr, agairantgiv» teiirrè- 
gtement interne serait modifié dès la 
saison 1995-1996. Un joueur jouis- 
sant de la double nationalité sera 
considéré comme un naturalisé et 
devra donc patienter trois ans avant 
de pouvoir jouer sous l'étiquette na- 
tionale. Le SNB aura trop dénoncé 
les abus, « les mercenaires qui vont et 
viennent entre les Etats-Unis et la 


France port un contrat (Tune saison». 

Les dnhs ont donc décidé de s'ali- 
gner sur la régie de la FIBA. La tgue 
nationale ne peut, en effet, régle- 
menter le statut des joueurs étran- 
gers en France. Les dubs ont adopté 
leur politique nouvelle en collégiali- 
té, car fl est très dâicat pour la Ligne 
tfiifteipr éter à sa façon te code de la 
nationalité. En 1989, dte avait ainsi 
été rappelée à Pondre par le Conseil 
d’Etat. 

Dans cette décision, certains 
voient une confusion entre la natio- 
nalité sportive et la nattonaSé légale. 
Aujourd'hui, te Syndicat national des 
b ask etteurs demande aux présidents 
de ribihc (Paie? plus loin dans leurs 
bornes dispositions et de ünriter à 
un par équipe tes joueurs «ayant ac- 
quis ki nationalité basket». 

Bénédicte Ma&tieu 


Limoges, abonné absent de la finale 


EN DEUX MOIS, le Limoges CSP aura tout 
perdu : sa stature européenne, sa renommée na- 
tionale, son style de jeu et son assise financière. 
Battu lors de la finale à quatre des dubs cham- 
pions, en avril, le champion d’Europe 1993, 
tombe de haut Un peu plus de trois ans après 
son arrivée à limoges, ren traîneur croate Bozi- 
dar Maljkovic n’apparaît plus comme le sorcier, 
auteur de la métamorphose gagnante du dub. 

La défaite, dimanche 7 mai, en match d’appui 
de la demi-finale du championnat de France de- 
vant Pau-Orthez, a véritablement marqué la fin 
d’une époque. Toujours finaliste depuis 1982, le 
Limoges CSP a vu s’échapper une place pour te 
championnat d’Europe des dubs qui aurait ap- 
porté trais millions de francs dans les caisses, 
plutôt vides, du dub. Cette absearce de la cranpé- 
tition européenne ne lait que fragQiser une situa- 


tion économique précaire. Oxurne souvent dans 
1e sport, tes problèmes que connaît arqounfhui 
Limoges proviennent de sa réussite et de ce titre 
de champion d’Europe conquis en 1993 à 
Athènes. A cause de salaires mirobolants et d’un 
train de vie luxueux, le dub a aggravé ses 
comptes d’un déficit évalué aigounThui à huit 
nnOioDs de francs pour un budget de 45 millions 
de francs. «Nous vivons dans une régfan écono- 
miquement faible. Avec cette non-participation au 
championnat d’Europe, le dub devra subir un ré- 
gime Jinanaer drastique », a estimé Xavier Pape- 
tier, président par intérim de la société <T écono- 
mie mixte qui gère te dub. 

SU est presque certain que Frédéric Forte, Ab- 
bas Sy, Richard Dacoury, jim Bflba et Marc 
M*BaMa resteront, rientfëst sûr pour Jfornnÿ Vé- 
rove, lim Kemptou et Geotgy Adams. Ce dernier 


est en discussion avec le Rating-PSG, dont 1e 
joueur-vedette, Yann Bonato, pourrait rejoindre 
te dub fimougeaud. L’Américain Michael Young, 
qui est eu négociations avancées avec Lyon, a 
déjà quitté le dub. On murmure que Bûzidar 
Maljkovic pourrait partir entraîner une forma- 
tion espagnole. S’a veut resta; fl devra accepter 
de diviser son salaire par deux. 

Pour sa survie, le dub devrait pouvoir compter 
sur Fakte d’un industriel lyonnais, Gaston Char- 
vieux, qui apporterait quatre rmHkms de francs. 
Cet ancien responsable deTASVEL, aotiébutdes 
camées 90, déviait prendre, dès la fin du mois 
de juin, la présidence de la 5EM, et envisager de 
profondes réformes de structures, dans le but 
<f éviter Je dépôt de b3an._ 

. ■ . : b.m. 


« Team-New-Zealand » remporte sa 3' régate dans la Coupe de l’ America Christophe Deylaud renonce 


C’est le fruit d’un concept technique original et d’un fonctionnement démocratique 


à la Coupe du monde de rugby 


SAN DIEGO 

de notre envoyé spécial 
« Aujourd’hui, nous sommes un 
peu comme une .jeune mariée avant 
sa nuit de noces. Ce sera une dure 
journée pour 
nos archi- 
tectes qui vont 
devoir vous 
dévoiler leurs 
secrets, mais 
vous risquez 
d’être dé- 
çus... » La 
scène se passait le 9 avril sur la base 
de Team-New-Zealand. fteer Blake, 
te directeur-manager, s’apprêtait à 
lever te voile sur la quitte et les ap- 
pendices du seul dass America qui 
n’avait pas encore connu la défaite 
sur 1e pian d’eau de San Diego. Ceux 
qui s’attendaient à découvrir un sys- 
tème d’appendices original sont re- 
partis déçus. Comme sur tous tes 
autres dass America de la cuvée 95, 


le voile de quflje de Team-New-Zea- 
land était muni d'un petit volet mo- 
bile et soutenait un bulbe de section 
ovale doté d’afiettes d’envergure 
maximale. 

« 1 but le monde fixait son attention 
sur la quille, remarquait ironique- 
ment jim MDgram, professeur au 
Massachusetts Institute of Techno- 
logy et coordioateur technique 
d' America ’ en 1992, puis de Mighty- 
Mary. Moi. fai surtout regardé ce qu’il 
y avait au-dessus des appendices et, 
plus haut encore, dans le gréement 
Les différences sont moins visibles, 
mais elles sont au moins aussi impor- 
tantes, si ce n'est plus. » 

Cet intérêt pour 1e «moteur» de 
Têam-New-Zealand se justifiait d’au- 
tant plus que te coordinateur tech- 
nique du Défi des Kiwis n’est pas un 
archite cte naval, mais Tom Schnac- 
kenberg, physicien nucléaire de for- 
mation et maître voilier par passion. 

Le Défi de Peter Blake est, peut- 


être, celui qui a 1e mieux exploité tes 
nouvelles voiles moulées produites 
par North Saüs, dont le directeur est 
Tom Whidden, tacticien de Dennis 
Conner {Le Monde du 18 janvier). 
Ces voQes baptisées 3 DL (Three di- 
mensions] lamina te) en Kevlar 49, 
plus légères (33%) et plus résis- 
tantes (30% à 50%) que les vmles 
classiques en Kevlar 29 ont, en parti- 
culier, contribué à réduire te tangage 
du bateau dans le clapot en allé- 
geant te poids dans 1e mât Mais plus 
que dans une pièce particulière des 
appendices ou du gréement, 1e se- 
cret de l’écrasante supériorité des 
Kiwis réside dans la qualité des 
hommes et le concept technique gé- 
néral du Défi. 

LA FÉBRHJT£ DE CONNBt 

Pour les critères de choix des 
hommes dés, Peter Blake a retenu la 
compétence, mais aussi la faculté à 
s’intégrer à une équipe. Jugés trop 
individualistes pour se fondre dans 
un groupe, l’architecte Bruce Farret 
le skipper Chris Dickson ont ainsi 
été écartés d’emblée malgré Ions ré- 
férences. Pour mieux tirer les leçons 
de la victoire <f America \ en 1992, les 
Néo-Zélandais ont recruté Tarchiûcte 
DougPeterson qui a vite été séduit par 
la «méthode Blake». 

« Cest un management nouveau 
dans la Coupe de !' America, basé sur 
la démocratie, explique-t-il Les gens 
n’ont pas seulement été choisis pour 
leurs compétences et leur complémen- 
tarité, mais aussi pour leur compatibi- 
lité de caractère et les navigants ont 
été étroitement associés aux choix 
techniques.» 

L’un de ces choix originaux a 
consisté à construire deux bateaux 
assez semblables mis à Peau à six se- 
maines d’intervalle, à. l’automne 
1994, afin de les faire évoluer en pa- 
rallèle en modifiant succes si v eme nt 
des éléments immergés ou le grée- 
ment «Construire deux bateaux dif- 
férents à huit mois ou un an (Tinter - 
voile ne sert à riân. car on n’a pas le 
temps de tirer tous les enseignements 
du premier», estime Peter Blake. 
Après chaque régate, les deux ba- 
teaux néo-zflandais se livraient ainsi 
à des tests de vitesse pour vatider 



VIOLENCE A L'ECOLE : 
QUELS REMÈDES ? 


Une grande enquête sur les réponses apportées 
par les différents acteurs du système éducatif. 


Aussi au sommaire : 



• BAC : conseils pratiques aux lycéens. 

• L'orientation en lycée professionnel. 
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des modific a tions tandis que tes in- 
tervalles entre les Round Robin 
étaient coasaaés aux répétitions des 
manœuvres et des procédâtes de 
départ 

Le fruit de ce travail de concep- 
tion et de mise au point très soigné a 
donné un bateau remarquablement 
adapté aux spécificités du plan d’eau 
de San Diego. Avec sa carène longue 
et fine, son mât plus reculé et mieux 
centré que sur tes autres dass Ame- 
rica pour diminuer son influence sur 
1e targage, Team-New-Zealand s’est 
joué du dapot, de la houle et de ses 
adversaires avec une Éadtité qui a 
permis à Péquipage de ménager te 
bateau et ses propres forces. 

ftter Blake ne cachait pas sa satis- 
faction à la weilte de iraicontrer Den- 
nis Conner. «Je ne pense pas que 
nous pourrions faire avancer notre 
bateau plus vite, disait-n. Nous 
sommes au summum de ses perfor- 
mances. fa ne vois pas ce que nous 
aimons pu finre de plus pendant ces 
deux ans et demi de préparation. Au 
même stade, les Italiens étaient épui- 
sés en 1992. Nous, nous avons juste in- 
vesti ce qu’il fallait pour gagner des 
régates et nous qualifier. Nous abor- 
dons la Coupe avec une immense 
énergie et un grand appétit. » 

Cette assuance contrastait avec la 
fSjnüté de Dennis Conner quafifiê 
dans des conditions plus rocambo- 
lesqu e s que sportives. Stars-and- 
Stripes n’était assurément pas le 
meffleur bateau, mais le remplacer 
par Young-America à dnq jouis de la 
première régate de la Coupe de 
F America n'était sans dôme pas la 
meilleure décision que pouvait 
prendre te quadruple vainqueur de 
répreuve. « vous avez besoin ffun 
mot pour bien régler et mt&riser un 
tel bateau. Les problèmes rencontrés 
dans les premières régates ne sont pas 
surprenants», dit Doug Petersen. 
«Young-America est un bon bateau, 
assez semblable à Team-New-Zea- 
land, estime Panl Cayard, te barrent 
Mat c’est comme si vous demandiez 
à un cycliste de gagner le 7 bur de 
France en changeant de vélo une se- 
maine avant le déport » 

Gérard Albouy 


CHRISTOPHE DEYLAUD, te demi d'ouverture du Stade toulousain, 
a annoncé, mardi 9 mai, son intention de renoncer à la Coupe du 
monde de rugby qui débute le 25 mai en Afrique du Sud, en raison 
d’une fracture du pouce de la main gauche avec entorse métacar- 
pienne. Cette blessure, contractée contre Bourgoin, s’est ravivée lors 
de la finale du championnat de France, samedi 6 mai an Paie des 
Princes où il a été Fbomme dé de la victoire de son dub en inscrivant 
vingt-six points. L’ouvreur doit être opéré jeudi li mai, il avait déjà 
souffert de plusieurs autres blessures au coure d’une saison en dents 
de sde qui l’avait vu perdre sa place de titulaire dans le XV de Fiance 
après une mauvaise prestation face à l’Ecosse, dans le Tournoi des 
cinq nations. Pierre Berbizfer, l'entraîneur de Péquipe de France, a fait 
savoir qu’une décision officielle devait être prise après l’opération de 
Deylaud sur sa participation éventuelle à la fin de la Coupe du 
monde. Le forfait protable du Toulousain est tm problème délicat 
pour Berbizier qui pourrait envisager le passage dn Dacquois Thierry 
Lacroix à l'ouverture en appelant Philippe Carbormeau (Stade tou- 
lousain) au c ent re, mais aussi l’intégration dans la liste des vingt-six 
sélectionnés du jeune Toulousain Thomas Castaignëde, ou encore le 
retour du Briviste Alain Renaud au poste d’ouvreur 


■ Un jooem écossais de rugb y aété s uspendu pour une dorée de 
dnq ans, mardi 9 mai, par la Fédération écossaise de rugby (SRU), 
après des incidents violents lors d’un match amical entre Murrayfieid 
et Leith Academfcals, te lô mars. Lors de cette rencontre, le talonneur 
lan Jeffrey, de Leith Academfcals avait eu la mâchoire brisée. La SRU 
a refusé de connmmiquer l’identité du joueur sanctionné.- {AFR) 

■ FOOTBALL : plus de 1 400 policiers et gendarmes ont été mobffi- 
sés, mercredi 9 mai, pour la finale de la Coupe des coupes de football 
opposant, au Parc des Princes, les dubs anglais et espagnol d* Arsenal 
et de Saragosse. Des contrôles d'identité devaient être effectués à 
f extérieur ex à l'intérieur du P&rc des Princes où 40 000 supporters 
étalent attendus. 

■ TENNIS: Thomas Master a subi un contrOle antidopage néga- 
tif Le joueur autrichien s’y était soumis de son propre gré à la suite 
d’accusations impüdtes de dopage de Boris Becker {Le Monde du 2 
mai). Cehti-d s’était étonné du spectaculaire retour en forme de F Au- 
trichien qui avait gagné la finale du tournoi de Monte- Tarin vingt- 
quatre heures après avoir été victime d’une déshydratation.- (AFB) 


RÉSULTATS 


BASKETBALL 
OMMPKMNAroe FRANCE 
finale (1™ mendie) 

Arttftcs-fahOithu 87-91 

PIAY-OFFDE1AH.B.A. 

Demi-finales 
Conférence Est 

NearYürk-Mtana 96-77 

feux équpes sont Â égaltë 1-1 ' 

Con fé re n ce Ouest . 

Phoenbi-HcxBtgn 130-108 

Phoenix mène 1-0 

HANDBALL 

CHAMPIONNAT DU MONDE 


3* Journée 


GROUPE A 
. Etns-Unë-Hcngrie 

14-26 

*jnh»-bbnde 

- 21-25 

GROUPE B 

Cute-ft^ndjEque ttttque 

26-29 

Maroc-CroMSe 

• 21-33 

GROUPE D 


Itiflnnmlr Espagne _ 

27-30 

KowSMgypie 

21-18 

VOILE 

COUPE DE L'AMBBCA 

3* régate 

Usam-Hew-Zea&id b. Ybug-Amaria dé 1 frtn. 


SIS. 

fta m^to r Æafa ni/mtne panas légales èahxL. 




sam 

w 

-j'jfS. ai A 
:■ r.iifîfr’ïSS 

i\s 




- * ■ ' - 

■ «•,' 

ri/c 

... r -! 

• r 2jri- 

• • • ** -T 

*- : 

.. **..ï 

■‘£-r 

. - &UZ. 

âKU* 

-■ -.'•■*• ’iX- f. 
■ - 

- -v. 

••• - mm 

-* -1 

• m 

- mm 

-- ^ 

t&m 

-** -«s* 

•• -»■ 

--n.... 

■ ** . -vasiâfe 

•••** -'SHtel 







£££** 

»5Tj HYJ& 
"--iîïrt- ü 

•■Wtt 2» 



* le 
'NW*,. J 

- <3 



AUJOURD'HUI -SCIENCES 


LE MONDE /JEUD1 11 MAI 1995/21 


JA 



En Guyane française, des archéologues 
sauvent des eaux deux mille ans d'histoire 

* 3 Les fouilles organisées sur les rives du fleuve Sinnamary, aujourd'hui submergées, ont permis d'exhumer des trésors 

•-Î- Avant iamise en eau, en janvier 1994. du bar- éJortrîritA. enta ^ «.nu 
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Avant ja mise en eau, en janvier 1994, du bar- 
rage de Petit-Saut, destiné à alimenter la 
Guyane et le centre spatial de (Gourou en 

PETIT-SAUT (Guyane) 
de notre envoyé spécial 

L’image date du mois de no- 
vembre 1993, te long du fleuve Sin- 
natnary, en Guyane française : une 
trouée ocre Jaune a lacéré le man- 
teau émeraude de la jungle. Ftour 
tout relief se dressent des ban- 
quettes de terre incrustées de céra- 
miques et de longues tranchées ciis- 
posées en croix qui se perdent en 
foret. Les berges du fleuve sont de- 
venues un immense cbantier 
- 31 000 hectares au total 1 - de 
« fouilles de sauvetage ». Comme, 
en métropole, pour l’autoroute A 5 
ou la Hgne duTGV Nord. Sauf qtficî, 
en Guyane, ce ne soit ni les voitures 
mies trains qui menacent d’envahir 
des habitats anciens, mais Y eau du 
barrage EDF de Petit-Saut. 

« C'est au flair que nous avons 
trouvé ce site de la Crique Saut, ra- 
conte Stéphane Vacher, qui dirige 
les opérations. Vu l'étendue de la sur- 
Jàce à fouiller, il n'était pas question 
de tout sonder. Nous amis donc ef- 
fectué de rapides prospections le long 
des berges, tous les 150 mètres envi- 
ron. » Du fouillis végétal, rien 
n’émerge. Alors, les archéologues 
inspectent les arbres tombés à terre. 

En se renversant les artues font, na- 
turellement, le mPme travail de re- 
toumemert du sol que les pelles des 
archéologues. 

Emergent alors une quantité tfin- 
dices : quelques édats (f os et de cé- 
ramique, une vague tache de terre 
noire associée à d’anciennes oc- 
cupations, trois fois ifen..Suffîsam- 
ment pourtant pour passer le site au 
peigne fin, puis éventuellement dé- 
caper tes alentours à la peSe méca- 
nique, comme à la Crique Saut. 

* C’est terrible, se lamente Stéphane 
Vacher, nous n'avons pas le temps 
d’inspecter tout en détaÎL » 


électridté, EDF a encouragé et financé la réa- 
lisation de fbuStes archéologiques. Une au- 
baine pour les chercheurs, qiu ne disposaient 


d’aucune donnée sir les premiers habitants. 
Les Indices recueillis laissent penser que tes 
peuplements les plus anciens du Shmamary 


remontent à environ deux mille ans et que 
les ancêtres des Amérindiens de cette région 
étaient probablement anthropophages. 


Une vraie course contre les 
vagues ! D’autant plus que le début 
des fouffies a été « un peu cqfouil- 
leux». Un retard dû, en partie, à la 
forêt eUe-méme. Car, dans ce pay- 
sage, les atbéokîgues avançait en 
terrain vierge. Le chantier a en effet 
peu de choses en commun avec les 
fouilles menées en métropole. La 
prospection et les méthodes dif- 
fèrent ; les structures archéolo- 
giques, le contexte historique et 
géographique aussi 

La première difficulté, pour Far- 
chéotogue, est de se rendre sur son 
heu de travail. Mieux vaut, pour ce- 
la, savoir pfloter une pirogue. Et, 
une fois sur le terrain, il faut 
compter avec la phse incessante et 
les insectes piqueurs. « Nous pen- 
sions rester un mois en moyenne par 
site décapé, raconte Stéphane Va- 
cher; mais les imprévus ont été nom- 
breux : une panne d'essence sur le 
fleuve, la nourriture qu’on épuise trop 
tût, unJbuWeur qui se blesse, un autre 
qui craque après plusieurs semaines 
passées en forêt- » Les intéressés le 
reconnaissent : pour être archéo- 
logue en Guyane, 3 fout aimer la na- 
ture mais aussi l’aventure ! La 
moyenne d’âge des dix profession- 
nels de r équipe est d’aflteurs assez 
jeune, puisqu'elle est de trente-deux 
ans. • 

DËssnesAitfRM)ras 

Quelques mois plus tard, en mars 
1995, Je fleuve Sinnamary paraît 
plongé dans Fhiver permanent Un 
spectacle inattendu en forêt équato- 
riale ! Les flots lèchent la cime des 
arbres gris et déphasés. Seuls quel- 
ques bouppiers émeraude émergent 
du lac de retenue, preuve de Fadap- 
tation de certaines essences à ce 
bam obligatoire L’histoire andeane 
de la forêt dort à jamais sous Feau 


sombre, mais plusieurs centaines de 
milliers de pièces de « matériel ar- 
chéologique » ont été sauvées : des 
pierres taillées et dââtées, notam- 
ment sur quartate, des os brûlés et 
des débris de céramiques. Le tout 
pèse plus de 3 tonnes 1 
Classés et mis en boîtes, ces ves- 
tiges font l’objet d’études dans le 
petit laboratoire installé sur le bar- 
rage môme d’EDF. « Nous avons in- 
ventorié 288 sites archéologiques, 
dont 60 % sont des polissoirs amérirt- 


trouve plusieurs céramiques aux 
frises peintes, d’autres ponant des 
profils de grenouille, à tête d’oiseau 
ou au corps de singe- Tout le bes- 
tiaire quotidien des ancêtres de 
Guyane! 

DATER LA CDLOMSAIION 

En fait, plus que 1e butin amassé, 
c’est Texpérience scientifique qui est 
ici unique. Et l’histoire qu’elle va 
permettre de raconter. Surtout de- 
puis qu’EDF a accepté de prolonger 


Pratiques anthropophages 


Non seulement les indiens étaient de solides carnivores, mais Ds 
ne détestaient pas se croquer entre eux— Cest ce que laissent penser 
les premières analyses des fragments tf ossements retrouvés an bord 
du fleuve Shmamaiy. ntt ne s’agit que d’un demi-kilo, niais c’est une 
grande première en milieu tropical», soulignent Maijane Mashkour, 
du CNRS, et Cédlia R L. March, du Muséum d’histoire naturelle. Au 
milieu des restes de singes, de rongeurs et de cervidés, leur collègue 
Eric PeBé a eu la surprise de découvrir des édats de côte, de fémur et 
de crâne humains 1 « Le fiat qu’ils soient mêlés aux os d’animaux et cal- 
cinés de la même manière, c’est-à-dire avec leur chair, donne à penser 
que ces populations avaient des pratiques anthropophages. » De petites 
incisions de découpes des os humains renforcent cette thèse. Une 
énigme dente urece pendant : s’agissait-il de pratiques rituelles -pour 
s’approprier la force de ses ennemis ou de ses ancêtres, par 
exemple- ou cPnne vraie passion pour la chair humaine ? 


diens, de grandes roches plates sur 
lesquelles les premiers Guyanais fa- 
çonnaient leurs outils en pierre », ré- 
sume Farchéolûgue Sylvie Jérémie. 
Qu’A s’agisse d’abris sous roche, de 
campements forestiers ou bien de 
polissoirs, les sites amérindiens 
constituent 88 % de leurs décou- 
vertes. Quelques dragues d’oipafl- 
teur, des vestiges d’explorateurs du 
XVm* siècle, une voie ferrée et un 
campement de l’ancien bagne 
complètent tetabJeau. 

Parmi les trésors exhumés on 


d’un an cette mission, afin d’achever 
analyse, publication et exposition. 

L’entreprise publique a déjà payé 
près de 5 ndHons de francs pour ces 
fouilles, l'Etat et les coBecdvités lo- 
cales 2,6 millions. L’aventure ar- 
chéologique a été d’autant plus in- 
tense qu’aucune tradition de 
recherche n 'existait dans ce dépar- 
tement d’outre-mer, qui, jusqu’à 
1992, ne possédait pas de service ré- 
gkmal de Farchéologie. 

Dès lors, les à-priori scientifiques 
étaient aussi vastes que le terrain à 


fouiller-. « Les archéologues ont ré- 
pété que les forêts tropicales ne pou- 
vaient pas conserver de vestiges histo- 
riques, raconte Stéphane Vacher. S’il 
est vrai que les sols, très acides, ont 
tendance à ronger les os et les bois, 
que les racines et les fieux réguliers ont 
détruit en partie les vestiges, quelques 
années de fouilles en Amazonie ont 
apporté de formidables résultats. » 
Restait à savoir si la « colonisa- 
tion » du fleuve a été très ancienne. 
Malgré bien des difficultés, la data- 
tion au carbone 14 de plus de 130 
charbons de bois a percé le mystère. 
Certains charbons remontent à 
7 000 ans avant Jésus-Christ. « Nous 
avons cru, un instant, avoir découvert 
l’un des plus vieux sites amazo- 
niens l. », raconte Stéphane Vacher. 
Mais ce rêve était trop beau, 
d’autres dates ne coïncidaient plus 
et la texture même des charbons dif- 
férait de celle des charbons habi- 
tuellement trouvés dans les vieilles 
cuisines humaines-, 

Si ce n’est l’homme, qui donc 
avait pu gratter f allumette, ou plu- 
tôt le quartz ? « Peut-être bien la 
foudre ! pense Marc Fournier, qui, à 
l’Institut français de recherche 
scientifique pour 1e développement 
en coopération (Orstom) de Bondy. 
a été chargé de la plupart des data- 
tions. « Une partie de ces charbons, 
vieux de huit mine, six mille et quatre 
mille ans, proviennent sans doute 
d’immenses incendies, comme il y en 
a eu à ces époques en Amazonie. » 
Ainsi, plus vraisemblablement, les 
premiers Guyanais ont habité te Sin- 
namary du début de notre ère jus- 
qu'au XVDI* siècle. Et Sylvie Jérémie 
de conclure : « Près de deux mille ans 
passés dans une forêt prétendument 
hostile, c’est vraiment pas si mal 1 » 

Vincent Tardieu 


■ ESPACE : le fabricant de satel- 
lites américain Hughes, filiale de 
General Motors, vient de s’enga- 
ger à aider McDonnell Douglas à 
développer une version plus per- 
formante et plus économique de 
sa fusée Delta. Selon le WaO Street 
Journal, qui annonce la nouvelle 
dans son édition datée du 8 mai, 
Hughes, le plus grand vendeur de 
sateDites au monde, pourrait in- 
vestir plus de 200 millions de dol- 
lars 0.1 milliard de francs) dans ce 
lanceur Delta ni destiné à un mar- 
ché que domine actuellement 
Arianespace. A en croire le quoti- 
dien américain. Hughes serait prêt 
à payer dix dis avec le Delta III et 
pourrait prendre une option pour 
dix autres. 

■ NUCLÉAIRE : la vitrification 
du plutoninm dans des verres 
analogues aux laves de certains 
volcans serait, selon l’OTAN, un 
des meilleurs moyens de se débar- 
rasser du plutonium produit par 1e 
démantèlement des armes nu- 
cléaires. Cette technique est déjà 
utilisée pour vitrifier les produits 
de fission issus du retraitement 
des combustibles irradiés dans les 
centrales nucléaires. Ce procédé 
devrait faire l’objet, du 14 au 
17 mai à Saint-Pétersbourg (Rus- 
sie), d’un séminaire où seront pré- 
sents la plupart des pays nucléari- 
sés. Lors de précédentes réunions, 
les experts avaient évoqué la pos- 
sibilité de briller ce plutonium en 
le mélangeant à de F uranium dans 
des combustibles connus sous le 
nom de MOX et déjà utilisés, par 
exemple, dans certaines centrales 
d’EDF. 

■ SISMOLOGIE: la Grèce a 
connu, ces derniers jours, un net 
regain d'activité sismique. Mardi 
9 mai, une secousse de magnitude 
de 5,2 sur l'échelle de Richter 
-suivie de trois «répliques» de 
moindre importance - a été enre- 
gistrée à l'extrême nord-ouest du 
pays. L'épicentre était situé à 
185 kilomètres à l’ouest de Saio- 
nique, près des frontières alba- 
naise et macédonienne. La veille, 
une secousse de magnitude 4,5 a 
été ressentie dans le nord du Pélo- 
ponnèse. Jeudi 4 mai, enfin, la 
Chalcidique (sud de Salonique) a 
été ébranlée par un séisme de ma- 
gnitude 6. Ces tremblements de 
terre n’ont pas fait de victimes. - 
(AFP.) 


Un logiciel conçoit des lunettes sur mesure 




LE LIEU n’a pas été choisi au ha- 
sard. Lors de sa première visite du 
Louvre, à trente ans, Hiroshi Tbné 
a été impressionné par l’extrême 
diversité du public se pressant 
pour admirer les œuvres. Tïente- 
quatre ans plus tard, fl n’a pas ou- 
blié ce choc cultureL Aujourd'hui, 
Hiroshi Tané est propriétaire de 
Fenfreprise d’optique MOti qui em- 
ploie 3000 personnes au Japon et 
réalise 3,3 milliards de francs de 
chiffr e d'affaires. 

Le n janvier 1994 ouvrait Mflds- 
siines, la boutique du Carrousel du 
Louvre. Un Beu prestigieux, choisi 

comme site pilote pour expérimen- 
ter un nouveau service de concep- 
tion et de fabrication de lunettes 
sur mesure grâce à un système in- 
formatique sophistiqué faisant ap- 
pel à i'fotelfigence artificielle. Le 
système ne traite qoe tes modèles 
sans monture dans une gamme al- 
lant de 1 000 à 7 000 francs la paire. 

« D'habitude, le citent cherche les 
lunettes qui correspondent le mieux 
à son visage en- multipliant l’es- 
sayage de modèles existants», ex- 
plique Hidetaka Mmegïshi, le di- 
recteur général de Miklssimes 
Optique. «Notre système informa- 
tique part au contraire du visage et 
de la personnaGté pour concevoir les 
lunettes correspondant au goût du 
client », prédse-t-fi. 

POINTS CARDINAUX OU VISAGE 

Le client est d’abord invité à se 
rendre dans le studio de photo at- 
tenant. Un appareil Kodak 
DCS 200 prend alors une image 
numérique de son visage qui est 
instantanément transmise aux or- 
dinateurs. De retour dans le maga- 
sin, ia séance se poursuit devant tin 
écran qui affiche la photo. En 
compagnie du vendeur, celui-ci as- 
siste au travail du système expert 
installé dans l'ordinateur, une pre- 
mière phase extrait les contours 
fondamentaux du visage. 

Ensuite, Fimage est légèrement 
maquillée pour améliorer sa nette- 
té tout en atténuant le grain de la 
peau. Vient alors la partie psycho- 
logique de la séance. Le client doit 
choisir 3 mots parmi te* 58 qui toi 
sont proposés. H s’agit surtout 
d’adjectife tels que * simple, sophis- 
tiqué, pur, léger. u. » chargés de défi- 
nir les goûts de Facbeteur- 

Cette opération n’était pas pré- 


L'essayage par l’image 



vue au départ. «Ce sont les re- 
marques des clients qui nous ont 
poussés à introduire ce test», ex- 
plique M. Minegishi. « Ils ne 
comprenaient pas comment l’ordi- 
nateur pouvait concevoir leurs lu- 
nettes sans les connaître-. ». L’intel- 
ligence artificielle répond à cette 
attente. Avec une efficacité contes- 
table, da ns ce cas. M. Minegishi le 
reconnaît sans s’en inquiéter outre 
mesure. Pour lui, l’essentiel réside 
dans la relation avec le client. Et fl 
constate que l'informatique amé- 
liore ce rapport 

RÉALISME DE L'IMAGE 

Après quelques instants de « ré- 
flexion », Fardinateur propose un 
dessin original de verres qui vient 
se superposer au visage sur Fécran. 
Le réalisme de Fimage doit beau- 
coup à Fombre des verres, calculée 
pour chaque visage et chaque mo- 
dèle. Le résultat est parfois surpre- 
nant- Mais le vendeur reprend la 
main et corrige les éventuelles dé- 
rives de Finteffigence artificielle. 

Le client peut également avoir 
recoure au stock des modèles stan- 
dards qui sont en mémoire dans 
l'ordinateur. A l’écran, quatre 


Images de son visage s’affichent 
avec des modèles différents. 
M. Minegishi précise que les des- 
sins calculés par l’ordinateur « sont 
des modèles qui n’existent pas- ». 
Au moment du choix, « la moitié 
environ des clients,. déclare-t-il, 
optent pma- ce que l’ordinateur pro- 
pose». 

Les verres originaux sont réalisés 
sur place par une machine à 
commande numérique. H faut 
compter trois à quatre heures pour 
des verres simples quH suffit de 
tailler et quatre Jours à une se- 
maine pour obtenir des verres pro- 
gressifs. L’investissement corres- 
pondant atteint le million de 
francs, selon M. Minegishi, et 
comprend le studio de photo nu- 
mérique, trois ordinateurs NEC 
fonctionnant avec le système Unix, 
te logiciel développé par RÆki avec 
P aide de l'allemand Siemens Nix- 
dorf pour rintelligence aitifidelle 
et une imprimante couleur FuJL 
Celle-ci fournit une image au client 
hésitant. * Une femme peut ainsi 
prendre ravis de son mari », note 
M. Minegishi. 

Michel Aïberganti 


APPEL D'OFFRES 1995 


Le Centre Volvic pour la Recherche sur les Oligo-Eléments 
lance un appel d’offres destiné à soutenir des projets 
et bourses de recherche sur le thème : 

“Oligo-Eléments, prévention et santé” 


BOURSES D'ETUDES 

Trois bourses de 100 000 Francs. 

Les bourses sont destinées à des 
chercheurs français ou étrangers 
pré-doctorants de moins de 40 ans 
(titulaire au moins d’un DEA ou diplôme 
équivalent] et travail bnf en France 
dans tout domaine de recherche 
sur les oligo-éléments. 

Les projets ayant pour thème 
*Oligo- Eléments, prévention et santé* 
peuvent porter sur tous les domaines de 
la recherche fondamentale ou appliquée. 
Les demandes doivent être présentées par 
l'intermédiaire du laboratoire ou 
organisme d'accueil où s'effectuera 
la recherche. 

Une seule demande par étudiant pourra 
être prise en compte. 

Les bourses sont mises en place le 
1" novembre 1995. 


SUBVENTIONS DE PROJETS 
DE RECHERCHE 

Deux subventions de 100 000 Francs 
sur un an. 

Cet appel d'offres est ouvert à tout 
laboratoire ou organisme de recherche 
public ou privé. 

Les projets ayant pour thème 
"Oligo-Eléments, prévention et santé" 
peuvent porter sur tous les domaines 
de la recherche fondamentale 
ou appliquée, notamment ('immunologie, 
la biologie moléculaire ou cellulaire, 
la recherche clinique et 
physiopathologique et l'épidémiologie. 

Chaque organisme ou laboratoire ne 
pourra bénéficier que d'une subvention. 


Les dossiers de candidatures pour les projets et les bourses de recherche seront disponibles 
à partir du lundi 1 5 mai 1 995, ils seront adressés sur demande écrite à : 

M” Aline CARLŒR - Centre Volvic pour la Recherche sur les Oligo-Eléments 
60, boulevard du Maréchal Jofifre - 92340 Bourg-Ia-R e ine 

IMPORTANT 

L'appel d'offres 1 995 du Centre \fofvic pour b Recherche sur les Oligo-Eléments sera dos te vendredi 
28 juillet 1 995. Les dossiers doivent être expédiés par b poste avant minuit, le cachet de b poste 
faisant loi. Les dossiers arrivés après b dote de clôture ne seront pas pris en compte, aucune 
dérogation ne sera acceptée. 
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VOYAGES 


Syros, une Cyclade 
pour les Grecs 


Les Athéniens fréquentent volontiers 
cette île-carrefour de la mer Egée, 
tournée vers Rome et l'Occident, où le tourisme 
n'a jamais été la seule industrie 


SYROS 

de notre envoyé spécial 

A la fin de 1842, après deux sé- 
jours dans (a maison de santé du 
docteur Blanche, Gérard de Nerval 
part pour l'Orient. Sur la route 
d’Alexandrie, il fait escale à Syros 
(que l’on nomme alors plus volon- 
tiers Syra), dans les Cydades. Cest 
là que le poète assiste au premier 
lever du * soi cil d'Orient» en ac- 
costant une « ville btarre, bâtie en 
escalier, et divisée en deux cités, 
l'une bordant la mer (la neuve), et 
l’autre (la cité vieille), couronnant la 
pointe d'une montagne en pain de 
sucre ». Sous les sommets qui en- 
ferment la baie dans un croissant, 
fl discerne «les os puissants de cette 
vieille mère (la nôtre à tous) » : la 
Grèce. 

Une île, une ville, mais deux ci- 
tés. Ano-Syros, l'ancienne (1700 
habitants aujourd’hui), et Ermou- 
polis, la nouvelle (13 800 habi- 
tants). Deux histoires qui dévalent 
vers l’unique quai en des murs 
quasi inchangés un siècle et demi 
après la visite de l’auteur d 'Aurélia. 
Simplement, une seconde « mon- 
tagne » a été investie à son tour, 
moins élevée que l’ancienne, et 
comme elle rehaussée d’une église. 
A main gauche, la haute ville porte 
une cathédrale catholique. A main 
droite, l’irrésistible ascension de la 
ville basse s'achève sur une cou- 


pole orthodoxe. Deux rimes pré- 
tendant au même ciel, surgies des 
mêmes eaux. 

Lorsqu'il se promène dans les 
ruelles blanches de la cité médié- 
vale d’ Ano-Syros (treizième 
siècle), Nerval, qui ne se veut rien 
d’autre qu’étranger, s’interroge, 
s’amuse et s’accommode de devoir 
répondre soudain au nom familier 
pour ses habitants de « catho- 
lique ». En lui, les Syriotes ne 
peuvent que rechercher et re- 
comufitre ce qu’il y a d’occidental 
en eux. Cest vers Rome en effet 
que nie s’est tournée lors du 
schisme, nouant au cours des 
siècles des liens étroits avec les ca- 
pucins, les insulines, puis avec les 
jésuites formés en France ou en 
Italie. Syros conserve encore la 



missent respectées, mais ce sera 
une Scala (en réduction) ou rien. 
Et les particuliers ne sont pas en 
reste. Les armateurs font 
construire de somptueux hôtels 
particuliers les pieds dans Teau, 
sur tes hauteurs du quartier de Va- 
poria. 


plus forte proportion de catho- 
liques de mer Egée (le reste des 
50000 catholiques grecs demeure 
en mer ionienne, à Corfou notam- 
ment), et c’est son « papisme », 
paradoxalement, qui va être à 
Porïgine de la seconde cité. 

En 1826, ceux qui ont fui les 
combats de la révolution grecque 


A l'emplacement d'une dté antique 


Après avoir été longtemps contrôlés par Vienise, les Syriotes ont 
pu espérer (souvent en vain) échapper aux Itarcs avec la signature 
en 1536, par François t* et Soliman le Magnifique, des « capitula- 
tions » qui attribuaient à la France la protection des catholiques au 
Levant Cest la raison pour laquelle nie devient, dès le début de la 
révolution grecque ( 1821 ), le refuge de ceux qui fuient les combats. 
Elle se peuple de rescapés des massacres de Chlos, de réfugiés 
iTEpire, de Thessalie et du Péloponnèse. Sa place stratégique, au 
centre de la mer Egée, son port bien abrité, en eaux profondes, 
exigent d’emblée mieux. Sur P étroit littoral rocheux, à remplace- 
ment d’une dté antique, s’élève en un temps record une ville nou- 
velle, ambitieuse, représentative des aspirations hellènes. 
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pour trouver refuge sur ffle à rem- 
placement d’une cité antique dé- 
cident de nommer la nouvelle ville 
Ermoupolis, en hommage à Her- 
mès, dieu des marchands (et des 
voleurs), guide des voyageurs et 
messager des (fieux. Un véritable 
programme pour le port franc. 
Dans les années 1830, Ermoupolis 
peut déjà rivaliser avec Marseille. 
Chaque jour, un navke part pour 
Londres, Alexandrie on IstanbouL 
90% des matières premières y 
transitent Les industries de trans- 
formation suivent: filatures, tis- 
sages, teintureries, tanneries, hui- 
leries, et, surtout, chantiers navals, 
qui emploieront jusqu’à deux mille 
personnes. 


LA H—ÊBE GRÈVE OU PAYS 

Les activités industrielles, seules 
de cette nature dans l’archipel, 
font entrer la Grèce dans le siède. 
Un nouveau venu supplante le 
paysan et le pêcheur : l'ouvrier. La 
première grève du pays éclate ici 
en 1870, «avant Chicago t» s’ex- 
clament, dans leur enthousiaste, 
les Syriotes. Os veulent Ermoupolis 
au tout premier rang de la Grèce 
retrouvée : première vïDe électri- 
fiée, première route goudronnée, 
premiers entrepôts, premiers nou- 
veaux lycée, hôpital, théâtre. La ck. 
té peut se permettre d’être 
grecque de fond et occidentale de 
forme. Jouer les cosmopolites 
n'aboutit qu’à stimuler son pan- 
hellénisme. 

Le boom économique est aussi 
intellectuel, s’appuyant sur les 
écoles, l’édition (tes imprimeries 
sont nombreuses), tes salons litté- 
raires, tes concerts, la venue de 
troupes théâtrales étrangères. An- 
crée dans les idées libérales, la pe- 
tite Ile va donner à l’antique nation 
des scientifiques et des cadres, 
comme Vénizelos (futur premier 


ministre), des Juristes et (tes écri- 
vains, comme Rendis (1831-1904), 
auteur de cette Papesse Jeanne tra- 
duite par Jafxy (on peut lire aussi 
en français Un mari de Syros, ou 
encore La Complainte du fossoyeur 
[Actes Sud]), et qui, devant l’infla- 
tion des professions libérales, 
pourra noter méchamment: «Le 
poisson s’est fitit rare quand les pé- 
cheurs sont devenus aussi nombreux 
que les avocats. » 

Cet élan trouve une traduction 
architecturale d’une homogénéité 
sans précédent ën Grèce. Les 
édites ont fait appel aux mefflems 
crayons d’Italie et d’Autriche. En 
moins d’un demi-siècle, Ermoopo- 
Es est convertie aux vertus exclu- 
sives du néoclassicisme. Non sans, 
souligner à l'excès l'idée qu'efle-a 
de sa propre grandeur : marne, 
gradins, colonnade, sont aux di- 
mensions de la capitale du 
royaume. L’immense place dallée 
de marbre blanc, oh se déroute 
l’immuable promenade vespérale 
(plaiia), pourrait rassembler la 'to- 
talité des habitants de nie. Seules 
les proportions du théâtre pa- 


CANAL DE CORINTHE 

En 1893, l'ouverture du canal de 
Corinthe signé Fanêt de la crois- 
sance. Le Pirée sera le grand port 
de la Grèce du vingtième siède. 
Syros a alors 32 000 habitants. EDe 
va en perdre 40%. Du dix-neu- 
vième siède, Ermoupolis conserve 
son autorité sur les Cyclades. Elle 
est le siège de la préfecture, du tri- 
bunal, de Fhôpital, de Fardievêché 
orthodoxe et de l’évêché catho- 
lique. Ces deux communautés, à 
l’origine séparées (à fandmne, le 
foncier ; à la nouvelle, le 
commerce), se sont largement mê- 
lées dans lés entreprises et dans tes 
emplois, y compris publics. Mais 
'dans la période (fhypematiana- 
fisme que traverse Ja Grèce (Le 
Monde du 16 mais 1995) fl est signi- 
ficatif de voir combien tes catho- 
liques se trouvent c on tr ain ts à la 
surenchère. ' 

Longtemps la présence (fune in- 
dustrie n’avait pas conduit FSe à 
s’intéresser au tourisme, et les tou- 
ristes ne manifestaient nul goût 
pour Findustrie. Seuls, les Grecs, 
Athéniens essentiellement, pour 
qtd die est on lieu dë week-end et 
de villégiature, avaient À décou- 
vrir Syros. Les chantiers navals 
réemploient pins que trois cents 
personnes, on ne compte plusqne 
deux fflatures sur quinze. Ermou- 
pofis n’a trouvé d’autre perspec- 
tive que le tourisme. Un projet de 
développement, élaboré par des 
architectes et urbanistes viennois, 
prévoit un musée de findustrie 
dans une ancienne usine, des mari- 
nas, un centre dë congrès, un hôtel 
dé luxe (encore inconnu dans File) 
et un casino. Seul ce dentier est 
donné gagnant, mais pas avant 
quelques années. Le premier char- 
te étranger (venu de Suisse) de- 
vrait néanmoins atterrir cet été sur 
te courte piste de Ffl& 


Jean-Louis Penier 


Carnet de route 


42-65-92-42) propose un 
Paris-^yroe^atis àpartir de 2 550 F. 
A faites nuit à passer à Athènes. 
Réservation indispensable 
longtemps à Pavance. 
Faris-Athèoes-Ebris à partir de 
2 190 F. Parcours simple 
Syros- Athènes : 260E • 

• le mieux est évidemment .. 
cfanivQr à Syros par b&ean. 
■naverséede4h30partransboatieur 
(b^- 3 000 drachmes -à prendre 
sur 1e port) ou de deux heures par - 
bydroptère (nîsavatioo consoDâe). 
Cent drachmes valent envson 2^0 F. 



: ^3, avenue deJTOpéra, 
siia^O-rfiO^S-TSiSur 
piace, Pof&ce de tourisme répond au 
19-30-281-22-375. LTte (fisposetfun 
nombre Bm&é cfhQtds. Uagence 
Tfeamwra* HoSdaçs se charge (en 
fiançab>desfesavations de 

chamh rgs, rfap partgmenbi nu (te 

misons. 10, toeE-R^[ à . 
E nuoup ofis, syros; TEL: . 


19^0-281-23-4001 
• Lafibrahiebefléraque Desnos, 
14, rue Vmdaimne, 750M Eteis, 
.tfl! : 43-20^4-04, (fiÿôse de guides 
et d’ouvrages sur la Grèce. ' 


PARTIR 


• Bologne et MarconL Bologne 
célèbre le centenaire de {Invention 
de la radio par l’un de ses Bis pro- 
digues, Gugüelmo MarconL Pré- 
texte à visiter les lieux qui gardent 
sa mémoire : sa maison natale, via 
IV-Novembre ; l’université (fondée 
an Xb siècle) où a suivit les leçons 
d’Augusto Righi, un autre grand 
physicien ; Varchiginasio, ancien 
siège de l’université, la Vüte Grif- 
fbne où, jeune homme, 3 conduisit 
ses premières expériences et le 
conservatoire où Annie Jameson, 
sa mère, héritière d’une grande fa- 
mille de distillateurs irlandais, étu- 
dia le bel corda Pour découvrir la 
capitale de PEmilie-Romagne, un 
des centres historiques les mieux 
conservés d’Europe, ses palais, ses 
« gratte-ciel » et sa gastronomie, 
profiter d’un forfait intitulé « Pas 
seulement le week-end » (2 nuits 
en chambre double, de 240 F à 
480 F environ par personne). Ren- 
seignements auprès des offices de 
tourisme de Bologne (8, piazza 
Maggkwe, tél.: (19) 39-51-239-660) 
et Paris (23, rue de la Paix, ta. : (1) 
42-66-03-96). 

• Le centenaire de la BD. Pour 
les spécialistes, la naissance de 1a 
BD moderne date du 18 octobre 
1896 à New York avec 1a publica- 
tion de « YeDow KM » (Richard F. 
Outcault) dans le New York Journal 
de Winiam Randolph HearsL En 
Belgique, elle devait atteindre son 
apogée avec Ja naissance de Un- 
tin, la parution du Journal de Spi- 
rou et du Journal de Tfrttin et une 
floraison de talents qui allaient 
faire de ce pays le royaume de 1a 
BD et de Bruxelles sa capitale. Un 
centenaire que le Centre belge de 
la BD, situé dans cette vüte, célé- 
brera par plusieurs exportions im- 
portantes : « Cent ans de BD aux 


Etats-Unis » (printemps 1996), 
« LuCky Luke a cinquante ans» 
(été 1996) et «La naissance de 
Blake et Mortimer» (automne 
1996)- Avec, en pnâfeœ, dès cette 
armée, à l’esplanade du Cinquan- 
tenaire, le premier Festival de BD 
de Bruxelles, du 12 au 14maL Au 
programme, trois expos consa- 
crées à Jojo, le personnage d* An- , 
drë Geerts, tes calendriers scouts 
et BD et automobile. Renseigne- 
ments au 2-219-19-80 et, à Parte, à 
l'office du tourisme belge, téL: 
U) 47-42-41-18. •••'. 

• Musée de La poste. Fendant la 
rénovation de ses espaces d’expo- 
sition, le Musée de La Poste de Pa- 


ris part- en tournée. Son camion- 
galerie d’aif multimédia, « Inox 
01 », créé par Jean Nouvel, présen- 
tera quelques-uns de ses trésors 
dans quatre domaines de collec- 
tion: Phistoire de 1a poste, te phi- 
latélie, récriture et la correspon- 
dance, tes commandes d’oeuvres 
d’art contemporain sur te thème 
.de Tenvoi et de là communication 
écrite. Les villes-relais seront: Le 
Maris; dd 15. soi 19 mai ; Rennes; dn 

24 au 31mai ; Lyon, du 6 au 
12 Juin; Bordeaux, du 18 au 

25 juin ; Strasbourg; du l*r au 
7 juillet. Le- Touquet, du 12 au 
19 juillet ; Avignon, du 26 juillet au 

1 er août . 


’L'ILE NATURE. 


ICELANDAIR 

Vols directs de P.m’s 


.. CieuBs, auberges, «éjaunà la ferme, 
location (te 4 x 4, découvrez l’klanda 
dontSCANDITOmS a te seèrat. 
les volcans, tes geysers, la nature 
à l'état sauvage. Brochures 
dans vota Agencera Vbyog» 
ou à la Maison de là. Scandinavie, 

140, rue du Faubourg Séant Honoré 
75008 Paris - (1)45 61 74 50. 
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Le retour 
de la pluie 

JEUDI, en début de matinée, des 
nuages seront encore accrochés 

BUT la chaîne pyrénéenne, et des 

averses résiduelles se produiront, 
alors que des entrées maritimes 
obscurciront le del des régions al- 
lant des Landes au Pays basque. 
En Bretagne, la couverture nua- 
geuse sera très importante, avec 
également de la pluie. Au fil des 
heures, ces pluies progresseront 
vers l’est pour atteindre la Nor- 
mandie et les Pays -de- Loire à la 



Prévisions pour le 1 1 mai vers 12H00 



Tendance pour b 10 mai: Age» fan 


mi-journée. Du Nord à la Picardie 
et à la région parisienne, les pas- 
sages nuageux et les éclaircies al- 
terneront avant que le rieJ ne de- 
viennent plus chargé; quelques 
gouttes tomberont çà et là à partir 
de la mi-journée. Des Charentes 
au Limousin, aux Cévennes, à Mi- 
di-Pyrénées, à l’est de l'Aquitaine 
et au Languedoc-Roussillon, la 
matinée se passera sous un del 
menaçant avec des ondées parfois 
orageuses. Enfin, plus à l’est, c’est- 
à-dire des légions allant des Ar- 
dennes. au nord-est, à l’Auvergne, 
aux Alpes, aux Bouches-du- 
Rhône, à la Côte d’Azur et à la 
Corse, les apparitions du soleil se- 
ront nombreuses, simplement le 
del se voilera au fil des heures. 

L’après-midi, le del restera cou- 
vert de la Bretagne à la Norman- 
die et aux Pays-de-Loire, avec de la 
pluie qui s’atténuera progressive- 
ment, des précipitations moins im- 
portantes encore concerneront les 
régions allant de l’Artois au Nord. 
Du Centre aux Ardennes et au 
Nord-Est, les nuages, tout en lais- 
sant la place à quelques éclaircies, 
seront très nombreux et pourront 
donner localement une petite on- 
dée. De la Vendée à l'Aqoftaine, ce 
sera un ciel très contrasté avec 
quelques rayons de soleil perdus 
au milieu des nuages. Des Pyré- 
nées, au Massif central et au Lan- 
guedoc-Roussillon, les pluies se- 
ront abondantes, principalement 
sur le relief, et localement ora- 
geuses. En fin d’après-midi, les on- 
dées, parfois orageuses, gagneront 
les Alpes et le reste du Sud- Est. 
Toutefois, le ciel de Gorse ne sera 
que voilé par des nuages élevés. 

Les températures semât globa- 
lement conformes aux normales 
saisonnières, avec 5 à 10 degrés le 
matin sur le moitié nord, 7 à 12 de- 
grés sur la moitié sud et jusqu’à 15 
degrés près de la Méditerranée. 
L’après-midi, fl fera de 13 à 23 de- 
grés du nord au sud. 

( Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
Prance.) 



TEMPÉRATURES 

GRENOBLE 

2bft0 

TOURS 

18/8 

CARACAS 

21/22 

U MA 

25/15 

PRAGUE 

14/5 



ULLE 

14/7 



CHICAGO 

17;6 

LISBONNE 

21/15 

PRETORIA 

20/3 
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LIMOGES 

19/10 

tVRANGVD 

COPENHAGUE 


LONDRES 


RABAT 

23/14 


LYON, BRON 

22/10 



DAKAR 

23/20 

LOS ANGELES 19/11 

RIO DE JAN. 

23/21 
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MARSEILLE 

28/15 

ALGER 

31/17 

DJAKARTA 

32/24 

LUXEMBOURG 

140 

ROME 

22/12 



NANCY 

17(5 

AMSTERDAM 

II* 

Dl/BAI 

Sc/25 

MADRID 

25/14 

S A N- FRANC 

14/IJ 
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NANTES 

IVI0 

ATHÈNES 

25/16 

DUBLIN 

12/3 

MARRAKECH 2.V16 

SANTIAGO 

23/8 

AJACCIO 

21/10 

NICE 

20/13 

BANGKOK 

35/26 

FRANCFORT 

»'b 

MEXICO 

30/15 

SEVILLE 

27/17 

BIARRITZ 

m4 

PARIS 

18/10 

BARCELONE 

27/18 

GENÈVE 

2.VS 

MILAN 

245 

ST.ptTERS. 

S/2 

BORDEAUX 

24/10 

PAU 

24/13 

BELGRADE 

27/M 

HANOI 

2S25 

MONTRÉAL 

19/4 

STOCKHOLM 

vy-i 

COURGES 

10/9 

PERPIGNAN 

28/18 

BERLIN 

14/5 

HELSINKI 

t-! 

MOSCOU 

20« 

SYDNEY 

2<MS 

BREST 

1V7 

POiNTT-A-WT. 

32/23 

BOMBAY 

3127 

HONGKONG 

2 

MUNICH 

15A 

TENFRJFE 

2V20 

CAEN 

1-V6 

RENNES 

17/9 

BRASILIA 

26/23 

ISTANBUL 

2ÏH 

NAIROBI 

25/16 

TOKYO 

24/16 

CHERBOURG 

IS/5 

ST-D.-REUNJON 26/20 

BRUXELLES 

LVb 

JÉRUSALEM 

21 m 

NEW DELHI 

4lV28 

TUNIS 

35/19 

ŒRMONTF. 

2|/S 

ST-ETTENNE 

21/B 

BUCAREST 

27,13 

KIEV 

6/8 

NEW YORK 

22.11 

VARSOVIE 

U/2 

DIJON 

m 

STRASBOURG 

: 18/6 

BUDAPEST 

ISA» 

KINSHASA 

51/23 

PALMADE MAI. 

30/13 

VENISE 

22/14 

FORT- DE- FR. 

31/21 

TOULOUSE 

3ûn4 

BUENOS-AIRES 

23/12 

LE CAIRE 

26,14 

PEKIN 

20»? 

VIENNE 

19/10 



Situation le 10 mai, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 12 mai, à 0 heure, temps universel 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 6558 



HORIZONTALEMENT 

I. Une partie du corps. -H. Pas sur les oôtes.- HL Frt un tra- 
vail rfagricukeur. Conjonction. - IV Symbole. Raur boucher 
un trou. -V ^abreuva à la source Où il y a trop de gras. - 
VL Qui sont devenus comme de T uranium. - VU. Ne dure 


qu’un temps. Distraire en ravisant - Vlll. Coule en Bre- 
tagne. Devint vraiment bête. - IX. Descendit peut-être. 
Pour trouver sa trace, 0 faut remonter au déluge. - X. Après 
ta pluie mais avant le beau temps. - XI. Hygiénique, pour 
ceux qui étaient dans le besoin. Ancienne mesure. 

VERTICALEMENT 

1. Sont vraiment de jolis patelins. - Z Un homme souvent 
sur te sable. Dans PEure-et-Loic - 3. Actionnés. Est grand 
avec la haute. - 4. Substance toxique. Article. - 5. Une 
grande sa 8e, en Suisse. Dans une série d’interdictions. - 
6. Son bout est une matière à discussion. Traita avec res- 
pect - 7. Symbole. Couverture. Portait les armes. -8. Coule 
à TEst Dans le vent - 9. En Sicile. Evoque tout ce qu*B y a de 
plus tendre. 

SOLUTION DU N° 6557 
HORIZONTALEMENT 

I. Fusillade- - II. Nourrice. - III. Mi. Là. Da. - IV Ovée. Nô. - 
V. Messe. Nia. - VI. Ere. SDN. - VH. NS. Ote. kx -VIII. Ten- 
tation. - IX liaient - X. Eloî. Tees. - XI. Ve. Tresse. 
VERTICALEMENT 

1. Moment EV- Z Universelle. - 3. SO. ESE. Nia -4. Iules. 
Otait - 5. LRA. Entai - 6. LR. Etête. - 7. Aidons. Inès. - 
8. DCA. Idiotes. -9. Ee. Canon. Se. 

GoyBrooty 


Pour répondre à la demande de nombreux lecteurs, 
nous publions en fin de semaine, depuis la parution 
du Monde daté dimanche 7-hmdi 8 mai, une grille de 
mots croisés d’un format plus grand. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ AUSTRALIE. La compagnie aé- 
rienne australienne Qantas a pas- 
sé commande de trois Boeing 737- 
400, de deux Boeing 767-300 et 
pris une option pour un 737 et 
deux 767 supplémentaires. - 
(AFP.) 

■ INDE. L’épidémie de malaria 
qui sévit dans l’État d'Assam, à 
l’extrême nord-est de l’Inde, et qui 
risque de s’aggraver, a déjà causé 
la mort de plus de cinq cents per- 
sonnes. - (AFP.) 

■ CAMBODGE. Le gouverne- 
ment cambodgien et la firme fran- 
çaise Dumez-GTM ont signé un 
contrat pour moderniser et agran- 
dir l’aéroport de Phnom Penh. Les 
travaux, qui devraient être ache- 
vés d’ici trois ans, concernent no- 
tamment la construction d’une 
nouvelle piste et d’un nouveau 
terminal pouvant accueillir un 
million de passagers par an. - 
(AFP.) 

■ MANCHE D’après les chiffres 
de la SNCF de Lille, le trafic de 
l’ Eurostar qui relie chaque iour 
Bruxelles, Londres et Paris est en 


augmentation constante depuis sa 
mise en service. En mars, le taux 
de remplissage des rames à grande 
vitesse sur les Paris-Londres di- 
rects était de 65 %, soit plus de 
500 passagers par voyage. - f AFP.) 
U CANADA. La compagnie Air 
Canada, qui avait déposé une 
plainte contre la Grande-Bre- 
tagne pour la saisie en 1987 d'un 
de ses avions à bord duquel avait 
été trouvée de la drogue, a été dé- 
boutée par la Cour européenne 
des droits de l'homme. - (Reuter.) 

■ EUROPE. Les vingt-quatre 
compagnies aériennes membres 
de l’AEA (Association of Euro- 
pean Airlines) ont enregistré en 
mars une hausse de 5,5 % de leur 
trafic passagers par rapport au 
même mois de l'année dernière. 

Le trafic à destination de l’Afrique 
a augmenté de 9 %, le trafic en Eu- 
rope de 8,5 % et celui sur l’Atlan- 
tique nord de 5,9 %. - (AFP) 

■ GUIDE. Les éditions Marabout 
viennent de publier un Guide-san- 
té du voyageur. L’ouvrage, signé 
Gérard Pacaud et Alain Gaillard, 
fournit des informations pra- 
tiques sur l’eau, la nourriture, les 
vaccins et des fiches techniques 
par pays pour savoir ce qu’il faut 
faire. 


LE MONDE 

diplomatique 

Mai 1995 

• GUERRE COMMERCIALE : Graves secousses dans le 
système financier mondial, par François Chesnais. - 
Economisme : en pleurer ou en rire, par Bernard Cassen. 
- « Sonné » comme un boxeur, par Frédéric F. CtairmonL 

• ÉTATS-UNIS : Les « boites à idées » de la droite 
américaine, par Serge Halimi. - Un pays et ses sources 
puritaines, par Marie-France Toi net, 

• AFRIQUE : Dieu n’est plus français, par Philippe 
Leymarie. - Au cinéma, le temps de la reconquête, par 
Carlos Pardo. 

• TURQUIE : Fuite ai avant au Kurdistan, par Kenzal 

Nezan. 

• YÉMEN : Grignotage islamiste, par Eric Rouleau. 

• BIRMANIE : La dictature sur la voie capitaliste, par 
André et Louis Boucaud. 

■ ARGENTINE : Le spectre du Mexique, par Carlos 
Gabetta. 

• HISTOIRE : J’ai assisté à la montée du nazisme, par 
Gunter Holzmann. 


En vente chez votre marchand de journaux - 20 F 


IL Y A 50 ANS DANS 

Impressions 
de retour 

LES DÉPORTÉS politiques, à leur 
retour d'Allemagne, ne sont nulle- 
ment enclins au pessimisme. Certes, 
(...) ils ressentent encore trop de 
douleurs pour manifester un très vif 
enthousiasme. Mais enfin, alors que 
les journaux allemands (~) leur dé- 
peignaient une France livrée à la fa- 
mine, à l'anarchie et à la gueree ci- 
vile, ils trouvent un pays non encore 
remis des terribles secousses de 
l’occupation et de la guerre, mais 
cependant relativement ordonné. Il 
y reste beaucoup à faire dans tous 
les domaines. Les déportes le savent 
et ils comptent bien participer au 
relèvement matériel et moral qui 
s’impose. 

Ils ne reviennent pas avec un es- 
prit de vengeance. Mais il leur pa- 
rait, comme â M. Paul Reynaud, 
que le vaste complot ourdi contre la 
patrie et la République, sur lequel 
ils ont eu le loisir de méditer, ne doit 
pas être oublié, que les traîtres et les 
criminels doivent recevoir leur châ- 
timent. Leur impression est que 
trop souvent on n’a pas assez frap- 
pé à la tête, et que le « lampiste » a 
payé parfois pour les grands cou- 
pables. L’œuvre de justice, qui doit 
être sereine mais implacable, ac- 
complie, une autre œuvre, de conci- 
liation nationale, s’imposera, â la- 
quelle il faut dès â présent songer. 

Ils estiment que le souri de l'inté- 
rêt général, que le prestige et la 
grandeur de la patrie doivent tout 
dominer, que tous les problèmes se- 
ront plus aisément résolus s'ils sont 
considérés sur le plan national. Ils 
savent que trop de Français forent 
poussés par la peur et par le 
manque de foi en eux-mêmes vers 
une politique antinationale. A leur 
sens, aucune réforme sociale ne se- 
ra trop hardie, à condition qu’elle 
ne lèse ni la liberté personnelle et la 
faculté d’initiative ni, cela va de soi, 
les intérêts généraux du pays. 

fil mai 1945.) 


PARIS 
EN VISITE 


Vendredi 12 mai 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée) : chefs-d'œuvre des 
antiquités orientales, 11 h 30 ; Les 
Esclaves, de Michel-Ange. 12 h 30 
(Musées nationauxj. 

■ MUSÉE D’ART MODERNE: 
exposition Chagall (25 F + prix 
d’entrée), 12 h 30 (Musées de la 
Ville de Paris). 

■ MUSÉE DES ARTS 
D’AFRIQUE ET D’OCÉANIE: ar- 
chitectures mélanésiennes (34 F + 
prix d'entrée), 13 h 30 (Musées na- 
tionaux). 

■ L’HOTEL DE LASSAY (50 F), 
14 h 20. angle de ta rue de Lille et 
de 1a rue de Courty (Christine 
Merle). 

■ LE CHÂTEAU DE VIN- 
CENNES (37 F + prix d’entrée), 
14 h 30, sortie du métro Château- 
de-Vincennes, côté château (Mo- 
numents historiques). 

■ L’ÏLE SAINT-LOUIS (45 F), 

14 h 30, sortie du métro Sully- 
Morland (Paris pittoresque et in- 
solite). 

■ PASSAGES COUVERTS DU 
SENTIER (50 F), 14 h 30, 3, rue de 
Palestro (Paris autrefois). 

■ LA TOUR MONTPARNASSE 
(55 F + prix d’entrée), 14 h 30. 
angle de la rue du Départ et de la 
rue d’Odessa (Europ expo). 

■ LE MUSÉE PICASSO (37 F + 
prix d’entrée), 14 h 45, rue de Tho- 
rigny (Monuments historiques). 

■ HÔTELS ET JARDINS DU 
MARAIS, place des Vosges (50 F), 

15 heures, sortie du métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

■ LA SALPÊTRIÈRE (40 F), 
15 heures, 47. boulevard de l'Hôpi- 
tal (Approche de l'art). 


f ECOLE 

EUROPEENNE 
DES TRANSPORTS 


Formations supérieures 
Transport et Logistique : 

■ DIPLOME BAC + 4 homologué 
- MASTER en formation continue 


3 av. P. Doumer- 92500 Rueilj 

(1)47 4Q49 99 ! 

(autre slta à LYON en Sepf.95}i 
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CULTURE 


LE MONDE /JEUDI 11 MA1 1995 


BANLIEUES Devant la montée 

des problèmes dans les quartiers et 
(es cités sensibles, l'art et la culture 
sont mobilisés pour la lutte contre 
('exclusion. Des municipalités in- 


vitent des artistes à animer des ate- 
liers au pied des HLM, rouvrent des 


souvent sur le mouvement hip-hop, 
restent minoritaires, mais elles sont 


tournent vers les périphéries des 
villes, à la recherche des énergies 


cinémas de quartier ou aménagent en plein développement. • SUR LES 
des studios pour des rappeurs. De TRACES d'Armand Gatti et de Chris- 
tel les expériences, qui s'appuient tiane Véricel, des artistes se 


villes, à la recherche des énergies 
paradoxales dé ces quartiers Jeunes. 
• APRÈS DIX ANNÉES de politiques 
culturelles dans les banlieues. 


émergent des personnalités artis- 
tiques fortes, qui crotsentleurs sen- 
sibilités de jeunes d es grands en- 
sembles avec des influences 
culturelles multiples. 


Une « culture des cités » se développe contre l’exclusion 


Depuis les premiers plans « anti-été chaud » de 1982 jusqu'aux contrats signés aujourd'hui dans près de 200 villes, les expériences se multiplient 
dans les banlieues difficiles. Les politiques sociales comportent désormais un volet culturel l'importance grandit 


LA BANLIEUE est-elle en passe 
de devenir le dernier Heu à la mode 
ou une nouvelle source d’inspira- 
tion pour les créateurs ? Spectacles 
montés avec les habitants de dtés 
en souffrance, artistes invités en ré- 
sidence dans les quartiers périphé- 
riques: les allers et retours entre 
béton et velours rouge, entre car- 
casses de voitures brûlées et mu- 
sées semblent se multipliée 

Récemment, Guy Bedos s’est 
frotté aux jeunes de VauIx-en-Velin 
pour leur faire interpréter un Quar- 
tier libre à succès. Les témoignages 
des femmes de la cité HLM du Qos- 
Saint-Lazare de Stains (Seine-Saint- 
Denis) ont nourri un spectacle, Fé- 
minin Plurielles, joué à guichets fer- 
més pendant un mois et demi Alain 
Maratrat, compagnon de route de 
Eteter Brook, monte sa pièce Ren- 
contres en la confrontant ici avec 
des Sèves de la banlieue sud pari- 
sienne, en la jouant bientôt avec 
des garçons et des filles des rues 
d’Abidjan, en collaboration avec 
l’écrivain Soufeymane Koiy, puis en 
allant, en 19%, au Btésû, «puiser ses 
sources dans les JnveÜas ». 

Quelques précurseurs de talent, 
reconnus par leurs pairs, ont déjà 
cherché le contact depuis plusieurs 
années avec les publics en lisière de 
la culture. En témoignent notam- 
ment Armand Gatti (Le Monde du 
4 mai) et Christiane Véricel dans les 
dtés ouvrières de Saint-Etienne 
pour le théâtre, le compositeur Ni- 
colas Frize et ses « musiques de la 
boulangère » à Saint-Denis, la cho- 
régraphe Josette Baïz dans les quar- 
tiers nord de Marseille ou le roman- 
cier François Bon animant une 
boutique d'écriture dans les grands 
ensembles de la Paüüade à Montpel- 
lier. «Je ne suis ni animateur, ni pé- 
dago, ni sociologue. Je suis une artiste 
et ma source d'inspiration est là, sur 
ce terrain de rencontres. Le Jour où 
cela ne m’inspirera plus , f irai ail- 
leurs, explique Christiane Véricel, 
directrice de la compagnie Image 
aiguë, à Lyon. Je ne travaille pas sur 
le ghetto, mais sur un espace de vie, 
où l’on retrouve toutes les langues et 
toutes les nationalités. Les banlieues 
ont un caractère un peu fascinant 
pour moi» 

Un nouvel Sèment vient relancer 
aujourd’hui ces fiançailles de l’art et 
du sociaL Le nombre croissant d’ex- 
clus, la radicalisation des problèmes 
en banlieue, le point de non-retour 
atteint par des familles et des quar- 
tiers entiers inquiètent les respon- 


sables publics. La lutte contre l’ex- 
clusion est devenue une priorité, 
aux dires des politiques. Pour « re- 
tisser le lien social», selon la for- 
mule magique ressassée à l’envi, 
l’ait et la culture sont convoqués au 
secours de la cité. Les premiers 
plans « anti-été chaud » de 1982 
comportaient déjà un volet cultureL 
Un nouveau pas a été franchi au dé- 
but des années 90, quand le minis- 
tère de la culture a créé et financé 
des résidences d’artistes au pied des 
grands ensembles. 

Chorégraphe de danse contem- 
poraine, Mic GuUfaumes a ainsi dé- 
barqué an VaM’Aigent, le quartier 
le plus difficile d’Argenteuil (Val- 
d’Oise), en 1991 pour une résidence 
financée à part égale par l’Etat et la 
mairie. «A l'arrivée, ù n'y avait au- 
cun local, aucun équipement Sur la 
dalle d’Argenteuü, où traînent les 
jeunes, on les abordait en leur propo- 
sant de faire du rap », se souvient-il 




\ Fît 

[nîtes 


’îlMf P 
I l »»i»b 
M|.R 

Il 


t • 


•• mTSTî §h 


% • * I If 

« • M •* III 


« CONTRAT DH VILLE • 

Peu à peu, dans une salie de 
dasse prêtée par l’éducatioa natio- 
nale, s'organisent une douzaine 
d’ateliers accueillant 300 jeunes 
chaque semaine. Puis un grand stu- 
dio est aménagé. "Dès vite, dans ce 
quartier qui manque cruellement 
d’endroits agréables pour les 
jeunes, le local est si bien adopté 
que, en plus des rappeurs, les co- 
pains, les grandes sœurs avec des 
bébés surles bras viennent y passer 
leurs après-midi «Üy en avait cinq 
qui dansaient, et tous les autres auto- 
ur qui regardaient, bavardaient Pour 
nous qui avions l’habitude des 
éàuxuffèments et du travail dans le 
silence, voire le recueillement, c’était 
assez déstabilisant au début Cétait 
difficile, mais si beau que notre 
deuxième spectacle est parti de là », 
ajoute Mic GuîUaumes. Les rap- 
ports faits de violence, la difficulté 
pour ces jeunes à respecter un ca- 
lendrier de répétition, les pro- 
blèmes spécifiques des filles (des 
musulmanes portant le foulard ne 
pouvaient venir que si le choré- 
graphe tes faisait danser en groupe 
séparé), tous ces obstacles n’empê- 
cheront pas la création de deux 
spectacles. 

En tout, 185 villes font au- 
jourd’hui l’objet d’un contrat de 
ville, c’est-à-dire d’un acte d’enga- 
gement signé par FEtat et une col- 
lectivité focale pour traoter en prio- 
rité les quartiers les plus difficiles. 
Chaque contrat de ville comporte 
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des jeunes des dtés cet hher; 9s 
vont travailler à Zagreb avec Gifles 
Roodot Pété prochain. 

Depuis leur rencontre au ateliers 
musicaux de la MJC de Romans 
(Drôme), six très jeunes fûtes des 
HLM-du quartier de h Monnaie, ve- 
nues cf Algérie, cfltafie, du Portugal 
et de Bretagne, ont créé te groupe 
vocal Evasion. Elles chantent la ré- 
volte à travers des textes dn Basân 
méditerranéen, omr enregistré un 
CD et travaillent à élargir leur ré- 
pertoire vers des chants haïtiens, 
bulgares ou même japonais. Pour 
dénoncer le racisme anti-arabe, tes 
trois jeunes beurs du groupe Izno- 
gôôd à Aubenas (Ardèche) ont 
choisi le café-théâtre, et leur hu- 
mour rencontre un succès crois- 
sant 

Ges groupes, dont le talent est re- 
conimpar tes nrifieux profession- 
nels régionaux, ne sont pas des ex- 
ceptkras. Ainsi, pour f ensemble de 
la région Rhône-Alpes, le guide 
Images spectacles musiques du 
mande 1995 recense 170 orchestres 
de musique actuelle ou txadfttan- 
nêDe, c om pa gn ies de danse ou de 
théâtre, expositions de peinture, de 
sculpture et de photo. 
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NOUVELLES EXPRESSIONS 

L’impact social de ces expé- 
riences, qui, malgré leur développe- 
ment, dootenrent marginales, est 
diflkâe àmesureç R»r Hfiène Ma- 
thieu, qui a pDoté cette politique 
auprès de Jade Lang la ténssite est 
possible quandptaâeumccaditions 
. sont réunies r «Les. artistes.: savent 
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une dimension culturelle, plus ou 
moins développée. Tous ces diffé- 
rents coups de pouce institution- 
nels permettent par exemple la re- 
lance d’un cinéma de quartier à 
Montreuil, des ateliers de musique 
avec l’association Culture 
commune dans r Artois minier, du 
théâtre pour des femmes dans les 
quartiers durs de Roubaix, des ate- 
liers vidéo à Bordeaux- 


A travers le réseau des centres 
mhnrels de proximité (MJC, mai-, 
sous du peuple), un premier niveau 
d'offres permet ainsi à certains de 
trouver du plaisir à pratiquer un art 
Quelques jeunes vont plus loin. Ka- 
der, Mourad, David, Eric etZdd. du 
quartier Bel-Air de Saint-Priest (à 
Test de Lyon), ont commencé par 1e 
rap, puis üs ont suivi l’école de 
cirque proposée par la ville et, en 


1992, les atefien de la cboté&raqpbe 
Maryse Delente, Invitée en rési- 
dence à Saint-Priest Os ont pris 
pour directeur artistique Gilles 
Rondot, plasticien travaillant dans 
tes quartiers sensibles. Au jourd'hui, 
leur compagnie, Acaorap, est en 
plein essor : leur spectacle a été pré- 
senté à la dernière Biennale de la 
danse de Lyon ; Bs oot organisé un 
défilé pour 1e Carnaval de Nice avec 


La compagnie Traction avant fait le tour des Minguettes 



VÉNISSIEUX 
de notre envoyée spéciale 

A trente ans, 9s ont tou jours vécu 
dans les grands ensembles de Vénisr 
sleux, cette périphérie lyonnaise 
dont les cours des Minguettes sym- 
bolisent le malaise des banlieues. 
S'ils sont aujourd’hui devenus des 
créateurs - éditeurs, chorégraphes, 
metteurs en scène ou en images -, 
c’est en partie grâce à leur ren- 
contre avec une compagnie pion- 
nière. Dirigée par Marcel Notargia- 
corao, la compagnie "fraction avant 
roule depuis 1983 au pied des tours 
de Vénissieux, se gare près des 
épaves sur les parkings de la ZUP 
pour « réconcilier l’art et le social». 
Elle est née sous le double signe de 
la marche des beurs pour l’égalité, 
partie des Minguettes, et de Témer- 
genee de la culture hip-hop, qui 
s’exprime sur le pian musical (rap), 
chorégraphique (break dance) et vi- 
suel (graph, tag). Point commun 
entre les deux événements, la 
conviction que «les mots doivent 
remplacer les couteaux », analyse 
Marcel Notaigwcomo. 

S’A admire alors Pénergie des vir- 
tuoses de la break dance, Panfma- 
teur refuse d’emblée d'arfenner ces 
Jeunes dans une culture de ghetto, 
tour commencer l'aventure par un 
* électrochoc », fl organise la ren- 
contre entre tes breakers et un cho- 
tégraphe de danse contemporaine 
formé à Fécoie de Merce Cunning- 
baT U- Après ce départ «terrible», la 
«wipagnie se forme et présente un 


premier spectacle. EDe compte au- 
jourd’hui dix-sept créations: spec- 
tacles de danse, de théâtre, vidéo, 
livre, per fut a la n ces. 


MUUIPLiER LES APPROCHES 

Obsédé par ridée d’flargir le vo- 
cabulaire et la culture artistiques 
des jeunes, Marcel Notaigjaeomo 
multipBe les approches. En 1990, la 
compagnie découvre le buto, cette 
danse japonaise de Paptès-Hiroshi- 
ma, née pour dénoncer la barbarie 
nucléaire. Le spectacle Un break à 
Tokyo, monté avec une chorégraphe 
japonaise, est présenté à New York 
et Montréal. En octobre 1994, 
quand sont dynamitées les tours du 
quartier Démocratie des Min- 
guettes, Traction avant recueille 
sept cents témoignages des habi- 
tants, à partir desquels la compa- 
gnie monte un spectacle joué dix- 
sept fois sur la seule commune de 
Vénissieux. 

Au fil des ans, tes membres de la 
compagnie se sont renouvelés. Les 
danseurs Samir Hachichï et Red 
Bendoogué, jeunes breakers des 
premières années, ont parcouru du 
chemin. Après un brade à Tokyo, 1e 
premier a été admis à Fécoie de 
Merce Cunningham à New York. 
Fred Bendongué, vingt-huit ans, est 
à présent un chorégraphe promet- 
teur de la danse urbaine lyonnaise, 
n est passé par le BaBet national de 
Marseille de Roland Petit, avant de 
créer sa compagnie, Azanie, en 
1992, avec le musicien Aresld H ami- 


touche. La Maison de la danse de 
Lyon hxi commande une création 
pour sa Biennale en 1994: A la vue 
d’un seul œil évoque ces esclaves 
rtoiis qui, ea Amérique, choisirent la 
fuite pour sauver leur liberté ; le 
spectarie fait appel au hip-hop, au 
jazz et à des rythmes d’Afrique, de 
la Jamaïque et du Brésfl. «Je choisis 
des danseurs qui ait leur personnali- 
té, qui sont des personnes réelles, im- 


étnnt enfant unique, /avais des livres 
à la maison », raconte Thierry Re- 
nard, fondateur d’une petite maison 

d'édition installée dans un pavflkm 
défraîchi de Vénissieux, dont 1e ca- 
talogue s’enorgueillit de grandes si- 
gnatures: Christian Bobin, André 
Comte-Sponvüte, Chattes Jufiet, An- 
drée Chedid, Claude Roy et, bien- 
tôt, Hubert Reeves. 

C'est la rencontre du poète 


terrestres. Mais, venant de ce milieu, 
on était assez niai à taise dans les 
univers littéraires », se souvient le 
jeune éditeur: Le théâtre « tes très 
nombreuses tournées en France 
avec Ihaction avant lui ouvrent Fes- 
ptiL 


culturels ou de travaSkurs sociaux 
des missions locales pour les jeunes; 
la tmimdpaM n'a pas peur.» Sans 
cette collaboration», c’est .« le coup 
de bbffiou, au mieux, un beat mé- 
téore», ajoote-t-efle. 

Sur le plan artistique, de nou- 
velles expressions apparaiksent, 
grâce, à ces e rofe e nteiür entre pra- 
tiques cCamatwTO^ipàrcoins pro- 
fessfoonel^fflesm^aatsoaveittles 
gaves ■-’inHSqùe et vidéo, danse et 
chant, théâtre et Images... Fin 
connaisseur de danses et de mu- 
aqoesufoames.BeiKftGtdBemont, 
conseiller à la direction régionale 
des affaires culturelles (DRAC) en 
Rhône-Alpes, voit dans cette créa- 
tion contemporaine «un apport de 
personnalités et de groupes nés dans 
des grands ensembles urbains, avec, 
au fond d’eux-mêmes, des racines 
qui s’éloignent et, devant eux, des 
fiaa de vie qui concentrent l’unÿbr- 
nüté des habitais et la diversité des 
cultures. » Hait commun de ces dif- 
férents groupes r-une grande ur- 
gence à. dire. «Dans ce dire, on 
trouve tautà la fois la dureté d'un en- 
vironnement, la richesse des défé- 
rences et l’espoir d’une autre vie. » 


Catherine Bédarida 


Lettres à Oradour-sur-Glane 


Enfants et adolescents de la banlieue lyonnaise, üs ont corres- 
pondu avec ceux d’Oradour-sur-GIane, avant de se rencontrer et 
de créer ensemble des peintures et des sculptures sur le thème de 
la violence. «Je t’écris parce que c’est la guerre, parce que c’est tout 
détruit, parce que c’est la fin. Je t’écris parce que la vie continue » 
(Gidgem). «Je t’écris parce que j'aime les gens qui se serrent dans les 
bras » (Aïcha). «Je t’écris parce que toucher ton blouson noir avec 
mes mains méfait rêver » (Virginie). « Je t’écris pour m’éloigner de ce 
désert» (Alexandra). «Je t’écris parce que les ruines me /ont peur » 
(Stéphanie). 


★ Je t’écris pour la vie. Compagnie Traction avant, 1994» 


prégnées de la met pas seulement 
d’une technique », explique 1e cho- 
régraphe. 

A son tour, Fred Bendongué, qui 
vit totéours à Vénissieux, « sensbi - 
Use» des adolescents passionnés de 
hip-hop à la diversité artistique de 
la danse et de la musique, à la de- 
mande d’un centre social de Va- 
lence. «Je venais du même milieu 
populaire que mes copains mais. 


Chartes Jullet, à F adolescence, qui 
lui révèle le goût de la lecture et 
Famène à créer une revue avec un 
copain. S’il abandonne les études 
en terminale, Thierry Renard fait du 
théâtre pendant dix ans, notam- 
ment avec "fraction avant, et conti- 
nue à publier sa revue. Aube. « Face 
aux autres jeunes du quartier, on se 
prenait un peu pour des artistes. On 
était à la fois des proches et des extra- 


« UN RÔLE SOCIAL» 

Lorsqu'il arrête te théâtre en 1988, 
il crée, avec ses complices <fadolès- 
cence, FEspace Pandora dans fe pa- 
vffion de Vénissieux pour organiser 
des lectures pubfiqués et des ate- 
liers d’écriture. Aujourd’hui, les 
conférences attirait un pubBc non 
négligeable - trois cents personnes 
se serraient dans te cinéma «tes Min- 

guettes en mars pouçécoutsr André 
Comte-Sponvüte parier de Famoun 
La revue a accouché d'une maison 
d’édition, Fartées tfAube, qui publie 
surtout des entretiens avec dés écri- 
vains, sous forme de joEs petits 
fiwes. 

«On a un râle social à joûer r 
mime modeste », estime Hdeny Re- 
nard. Les ateliers «récriture deTan- 
dora se déroulent ai priorité dans 
des œOègés sensibles ou aup rès de 
femmes chômeuses, le prix des 
livres excède rarement 90 F.’ 
Presque timidement; le. jeune édi- 
teur ajoute : «Je nos ggné que . ce 
soient toujours les mânes gens qui 
Usent des tivres, toujours tes.mérrês - 
qui les écrivent, et tDiÿoms tes mSmcs 
qui en patient» 


A lire 


• Femme dans la cité : publié par 
rassodation Femme dans la cité, à 
Stains (Sdne-Samt-Dens), cehvre 
- de pbotos et dé témtégnâges a 


, Féminin pbnieBes,oa 
Studio-Théâtre de Stains, en mars» 
D sera repris àTan tamn*» - 

• Fàroles urbdnes^ 'pàroles 
argentes : accon^?agné <fun CD, le 
livre recense et analyse rap, . 
comédie musicale, conte, théâtre, 
poésie. Edition Fartées ffAnbe, 
novembre 19M.. 

• Danse viüe dànserexpresstons 

chorégraphiques et grands ' 
enrem^urtflrêïlavitalitédés 
rencontres entre la danse des dtés 
(breakdance, rap, afiorock, 
capodra) et la chorégraphie 
côntemporaËaeeQtégîoii ■ 
Rhône-Alpes. Edrtian futées 
d’aube, 1991 

• L’Art dam la haie contre 
Fexdusion, Banbeoes ^Europe, 

. actes du.collpqpe de février 1994, 
Mabôn des cultures frontières, 21, 
rue de la Cutis, 52800 • 
Freynting^Meriebach. 
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MUSIQUE 

■ Les Rencontres musicales 
d’Eviau accueilleront, du 25 mai 
au 4 juin, seize ensembles lors des 
épreuves du 18 * Concours de qua- 
tuors à cordes organisé dans le 
cadre de cette- manifestation. La 
France présente quatre en- 
sembles ; l'Italie, la Grande-Bre- 
tagne, la Russie et la Roumanie 
chacune deux; Etats-unis, Alle- 
magne, République tchèque et 
Hongrie chacun un! 

l£ festival, qui fBte ses vingt ans, 
a dédié sa programmatfon à la mu- 
sique et aux interprètes français. À 
cette occasion, un Orchestre sym- 
phonique du festival a été consti- 
tué de jeunes instrumentistes fran- 
çais. U travaille déjà sous la 
houlette d’André Carafe^ de Mau- 
rice Bourgue et d'autres musiciens 
chevronnés. 

■ L’Opéra de Cracovie, qui devait 
se produire à partir du 10 mai à Pa- 
ris et à Iüte, n'est plus qu'une fa- 
çade: 90% des effectifs resteront 
en Pologne en raison d'un conflit 
avec la direction. Après avoir pré- 
paré son programme pendant plu- 
sieurs mois, Ja directrice de Réta- 
blissement, Ewa Michnik, a 
annoncé le 28 avril qu’elle allait se 
produire en France avec une autre 
troupe. 

Michnik chercherait ainsi à les 
«punir» d'une « motion de dé- 
fiance », adoptée récemment à son 
encontre par le personnel, a indi- 
qué la soprano Rrystynaiybutow- 
ska. La directrice et les quelques 
artistes qu’elle a gardés ont quitté; 
lundi, Cracovie pour la France « en 
secret», a ajouté la chanteuse. Les 
artistes, qui dénoncent le fait que 
l’Opéra de Cracovie figure dans le 
programme et sur les affiches, ont . 
entamé une campagne de commu- 
niqués diffusés par fax pour empê- 
cher ce procédé « malhonnête » 6t 
<c mettant en danger la réputation » 
de leur théâtre. - (AFP.) 
m les grandes oignes de Pég Ose 
Saint-Ferdinand des Ternes, à 
Paris, seront inaugurées le 17 mai, 
à 20 h 30, -par leur titulaire, Jean- 
François Hatton. II sera entouré, à 
cette occasion, par l’organiste- 
compositeiu Thierry Escafcb et la. 
Maîtrise de Paris. Commandé par 
la Mairie dé Paris, cet instrument ; 
(4,3 millions de francs) a été 
construit par le facteur provençal 
P2Scat Qaoüùi, aiki d’être ariti- _ . 
saWe-ànnfotepouirle cote ettfac-- • 
compàgneatBt'âes chants- et pour 
1e concert, te nouvel instrument à . 
transmission mécanique est placé 
dans un buffet contemporain au 
dessin strict. H comporte 34 jeux 
répartis sur trois daviers et un pé- 
dalier. 




Un film noir 
version plein soleil 

Le réalisateur John Dahi présente Linda Fiorentino 
en femme fatale décidée à tout pour se débarrasser 
de son mari. Par divorce ou par meurtre 


LAST SEDUCTION, füm améri- 
cain de John DahL Avec linda 
Fiorentino, Peter Berg, Bül Pull- 
man, J.T.Walsh, Bill Nunn. 

(Ih50.) 

Bette Davis, Joan Crawford, Bar- 
bara Stanwyck et Lana TUrner le 
savaient mieux que personne: 
au cinéma, le rôle le phis payant 
est celui de la femme fatale. La 
vamp, la meurtrière, la mante re- 
ligieuse. Les manipulatrices, que 
n' encombrent ni remords ni re- 
grets. 

C’est à ces grands fauves des an- 
nées 40-50 que l'actrice Linda 
Fiorentino et le réalisateur John 
Dabi se réfèrent. Le mot 
d'ordre : voulez-vous jouer avec 
moi ? Voix rauque et enfumée à 
la Lânren Bacafl, vêtue de noir, 
de blanc et d’anthracite, maniant 
le stylo comme Lana Turner le 
stylet, Fiorentino met cinq mi- 
nutes à peine pour tomber le 
masque et installer le person- 
nage. 

Mal mariée à un médecin, trafi- 
quant de drogue de surcroît et 
brutal dans F exercice amoureux. 


le jour où celui-ci lui lance une 
tarte de trop, elle s'empare du 
butin de la dernière transaction, 
plie bagage, arrive dans une ville 
de province, entre dans un bis- 
trot et entreprend de se débar- 
rasser du mari. Par divorce ou 
par meurtre, elle n’est pas regar- 
dante : ce qui sera le plus expédi- 
tif. 

L'instrument de la vengeance se- 
ra un jeune provincial, aimable, 
gentil, joli, peu accoutumé aux 
us de la grand-ville (Peter Berg 
en succédané de Fred Mc Murray, 
dans une « performance » plus 
subtile qu’on ne s’y attendrait). 
Il faut dire que la dame, en plein 
bar, n'y va pas de main morte 
dans la manifestation de ses in- 
tentions. 

John Dahl a un penchant pour le 
film noir de la grande époque, 
comme en témoignent ses réali- 
sations précédentes, Red Rock 
West, avec Nicolas Cage, et KHI 
Me Again, avec Val Kilmer. Pre- 
nant la tradition à contre-pied, 
se détournant des figures impo- 
sées - nocturne et bas-fonds en- 
fumés-, il joue au contraire te 
plein soleil, la petite ville pim- 


LES ENTRÉES A PARIS 


Mauvaise semaine, exécrable même, 
sous les effets cumulés du beau 
ten^derâectk^rtdescïtiesncEDT- 
taeuses mais mal küerôiéies, «dois que 
les taies les pbis porteurs attendent le 
festival de Cannes. Un peu phis de 
340 000 enhées an total font un score 
réservé. d’admaire au désert de Fété. 
Pas un fflm rfattne 50000 spectateurs. 
Parmi les nouveautés, Les Quatre 
Pûtes du docteur Mardi obtient 1e 
mains marnais résultat à 34 400 dans- 


■ DN1FRANCH: Fa u gmentation du 
budget annoncée psjaajuesTbubon 
devrait pennettxe.à Foïgarasme inter* 
professionnel que préside Daniel Tos- 
can du Plantier «faméfiorer sa mission 
de promotion du cinéma fiançais à 


18 sàBes, devant fteddy sort de ta nuità 
30000, mais sur 31 écrans. ThefGBer 
(12 700 dans 7 salles). Un Anglais 
sous les tropiques (à peine plus de 
spectate u rs avec une salle de plus) et 
Sonatine (5 200 dans 5 salles) sur- 
nagent comme ils peuvent 
Cest le grand plongeon pour tes 
titres en continuation : Alerte !, à 
22 500, n’atteint pas tes 300000 en 
quatrième semaine. Les 101 Datma- 
- tiens glapissent à 20000 (410000 en 


Tétrangec. Le minette avait annoncé 
que son budget serait porté à 100 mil- 
lions de francs en quatre ans, une 

étape de ce processus vient d’sus fian 
chie avec une augmentation de 40% 
qui porte l’enveloppe dont dispose 
Unifiante à 53 raiffions. Rama les nou- 
velles iratiafives de Fagarasation, Fédî- 
ttan d’une «lettre», qui déviât être 
complétée par un magazine audiovi- 
suel, ainsi que la oéation tfun Prix des 
représentants en France de la presse 
cinématographique kitemationaie. 
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Comment enseigne-t-on aujour- 
d’hui Thistoire de la 2- guerre 
mondiale dans les dincreius 
puys du mondé ? 

Ncxls est-il permis d’oublier un 
passe qui 5U.scire encore des 
polémiques très vives? Sommes- 
nous capables de l'assumer? 

KensdRncinenis : 31 Ufi ^ 
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pante. Fiorentino n’en paraît que 
plus dangereuse, et avec tant de 
panache qu’on se laisserait vo- 
lontiers poignarder, à condition 
que ce soit de sa main. 

Dans les milieux de l’industrie 
américaine, (’« affaire » Last Sé- 
duction a fait couler beaucoup 
d’encre. En effet, avant de trou- 
ver distributeur et de sortir en 
salles, le film de John Dahl fut 
diffusé sur HBO, une chaîne câ- 
blée. Jugeant que, même non 
produit par la télé, Last Séduc- 
tion était un « TV raovie », l’Aca- 
démie des arts et techniques du 
cinéma le disqualifia de la course 
aux Oscars. Dans le même temps 
où Rouge, de Krzysztof Kieslow- 
ski, se voyait éliminé de la 
compétition dans la catégorie du 
meilleur film étran|er pour « dé- 
faut de nationalité ». en décer- 
nant à Linda Fiorentino son prix 
de la meilleure actrice, ('Associa- 
tion des critiques new-yorkais si- 
gnalait à l’Académie qu’il serait 
peut-être sage d’adapter ses 
règles aux réalités de la produc- 
tion contemporaine. 

Henri Béhar 


cinq semaines), Légendes d’automne, 
Dis-moi oui. Le livre de ta jungle et 
Straa^gtermobifisent encore moins 
de supporters. Seul succès véritable 
de cette période, Petits meurtres entre 
amis se maintient vaille que vaille avec 
43 700 entrées en troisième semaine, 
soft un total de 190000. 




* Source: le FSm français 


TOUS LES NOUVEAUX FILMS 


DELLAMORTE, dellamore. film ftalo-français de Michèle Soa- 
vi. Avec Rupert Everett, François Hadji-Lazarro. Anna Falchi. 
a h 35 .) 

Michèle Soavi fut longtemps l’assistant de Dario Argento, cinéaste 
passionnant, porte-drapeau du fantastique horrifique Italien. H 
tente, depuis quelques années, de se faire un nom et de renouveler 
un genre bien fatigué au-delà des Alpes, tout en s'inspirant des pro- 
cédés du « maître ». Deux de ses trois premiers films ( La Chiesa, La 
Setta) sont inédits au cinéma en France mais ont été diffusés récem- 
ment sur Canal +. La volonté d’expérimentation dont ils témoi- 
gnaient était loin d’être convaincante. Dellamorte. Dellamore est une 
œuvre inspirée d’un roman de Tiziano Sclavi, scénariste par ailleurs 
d’une très inventive série de bande dessinée ( Dylan Dog), énorme 
succès en Italie. 

Un gardien de cimetière passe son temps à éliminer au revolver les 
morts-vivants qui quittent itérativement leurs tombeaux, et rate tra- 
giquement, par trois fois, la rencontre avec la « femme de sa vie ». 
Le film est une sorte de digest théorique qui réfléchit sur les conven- 
tions du genre, en recourant à des citations plastiques parfois assez 
belles sur la figuration de la mort, en décrivant un état adolescent 
(romantisme et refus du sexe par exemple) qui trouve à s’alimenter 
dans le cinéma d’horreur, en dégageant une métaphysique facile. 

La mayonnaise ne prend pourtant pas, principalement parce que les 
péripéties sont données comme autant de clichés traités avec une 
dérision facile. Dellamorte, Dellamore a déjà intégré l’attitude infan- 
tile des gamins qui rient face aux scènes d’horreur. 

Jean-François Rauger 

LAST SEDUCTION 

Film américain de John Dahl. 

Lire critique ci-contre . 

MÊME HEURE, L’ANNÉE PROCHAINE. Film italien de Gianfresco 
Lazotti. Avec Jean Rochefort, Lando Buzzanca, Giovanna RaJU. 
(1 h 25.) 

Un groupe de bourgeois sexagénaires se retrouve, tous les ans, 
dans un petit restaurant romain. Cette fois-ci, la lettre d'un de 
leurs amis, défunt, leur demandant de vivre ensemble leur re- 
traite, est le prétexte d’une petite épreuve de vérité pour chacun. 
Même heure, l'année prochaine représente sans doute ce qu’il y a 
de plus exécrable (et malheureusement de plus en plus répandu) 
dans le cinéma italien d’aujourd’hui. 

Le dosage d’humour et de saynètes graves et «< signifiantes », i’au- 
to-apitoiement des personnages, l’émotion sénile, l’esthétique té- 
lévisuelle dominent ici une intrigue totalement fabriquée. Le film 
est par ailleurs présenté dans une abominable version doublée en 
français. J.-F. R. 

LA PROIE, film américain de J. F. Lawton. Avec Christophe Lam- 
bert. joan Chen, John Lone. (1 h 50.) 

Un informaticien en voyage d'affaires au Japon devient la cible d’un 
clan de ninjas tueurs dont le chef (John Lone) est un assassin aussi 
expert que ridiculement sentencieux. La Proie est un film d’action 
languissant et particulièrement mal fichu. Les amateurs de Chris- 
tophe Lambert seront déçus par un personnage qui ne quitte pas (si- 
non à la toute fin et au-delà de toute crédibilité) une position de pur 
témoin, sans aucune prise sur tes événements violents qui parsè- 
ment le film et consistent en combats au sabre, inspirés des films de 
yak tuas (gangsters) japonais. Mais, loin derrière ce modèle, le film 
de J. F. Lawton n’est qu’une occasion manquée de plus pour Facteur 
d'Highlander. J--F. R. 
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Festival Exit 95, carrefour mondial 
de la création scénique 

La Maison des Arts de Créteil présente les œuvres qui façonnent le théâtre de demain 


DANS LES THÉÂTRES 


Installé à la Maison des Arts de Créteil, Didier monde. L'un des spectades-phares de œ festival de sept acteurs-danseurs qui a pour thème, dans 
Fusilier présente la deuxième édition d'Exit. pa- est « S/N », la création d'une jeune compagnie un cadre hautement technologique, Pépidémie 
norama de la création théâtrale à travers le japonaise de Kyoto, Dumb Type, performance du sida. 


FESTIVAL EXIT, « De Pékin à 
Hawaï, en passant par POuest ». 
Avec Le Lyon Opéra Ballet 
(France), les compagnies Dumb 
Type (Japon), Hôtel Pro Forma 
(Danemark), Dead Chickens 
(Berlin), Mou Sen (Chine), P Aca- 
démie d’art théâtral de la Rns- 
sie -, 

MAISON DES ARTS DE CRÉ- 
TEIL, place Salvador-Allende, 
94000 CréteiL M“ : Créteil-Préfec- 
ture (retours en navette Jusqu’à 
la place de la Bastille). TéL : 45- 
13-19-19. De 40 F à 110 F. Jusqu’au 
14 mal. 


Prendre en main le programme 
d'une manifestation organisée par 
Didier Fusülier est toujours la pro- 
messe d'un voyage à la mesure des 
aventures du remuant animateur 
de la Maison des Arts de Créteil. 
Directeur de ce temple culturel de 
béton du Sud-Est parisien, il est 
aussi le producteur d’un festival 
annuel, Exit, dont c’est au- 
jourd'hui la deuxième édition, et 
d’im autre, Visas, qui a eu lieu il y 
a quelques semaines au Manège 
de Maubeuge (Le Monde du 
8 avril), dont il a conservé la direc- 
tion depuis son arrivée en De-de- 
France. Là-bas comme ici, Didier 
Fusiliier multiplie les propositions 
tes plus à même de modifier le re- 
gard que l’on peut porter sur Jes 
arts de la scène. 

Exit 95 propose une sorte d’in- 
ventaire transcontinental des 
formes théâtrales tes plus diverses 
mais qui ont en commun de ne 
ressembler à rien de déjà fait ni de 
déjà vu. Quatre spectacles do- 
minent te festival par l’excellence 
de leur réalisation et la portée de 
.leur propos : Dossier Zéro, écrit et 


mis en scène par le Chinois Mou 
Sen (12 au 14 mai) ; Les Aventures 
de Casanova, de Marina Tsetaeva, 
mis en scène par Ivan Popovski 
avec tes élèves de l'Académie d'art 
théâtral de la Russie (10 au 

12 mai) ; Operation : Orfeo, nou- 
veau spectacle de la compagnie 
danoise Hôtel Pro Forma, dirigée 
par Wrsten Tomas Dehlhohn (12 et 

13 mai) ; S/N, conçu et mis en 
scène par Teiji FuruhashI, l’un des 
fondateurs de la compagnie japo- 
naise Dumb Type, qui n’avait ja- 
mais été invitée en France (der- 
nière le 10 mai). 

Dumb Type, en français « abru- 
ti », c'est le rassemblement de 
jeunes artistes japonais qui se sont 
rencontrés en 1984 sur le campus 
de l'université de Kyoto. Ils ont 
commencé à faire parler d’eux à la 
faveur de performances de rue 
dans une ville qui passait alors 
pour « la Mecque de l'underground 
nippon », comme le dit au- 
jourd’hui Teiji FuruhashL Né fl y a 
trente-trois ans dans une famille 
traditionnelle de l'ancienne capi- 
tale impériale, fils d'un dessinateur 
de kimonos et petit-fils d’une 
« madame » (en français dans te 
texte) d’une maison de geishas, 
Teiji Furuhashi a grandi «dans 
l’ombre des filles» avant de se dé- 
couvrir une passion pour la philo- 
sophie. Il déride alors de faire pas- 
ser ce goût dans son travail de 
plasticien, de vidéaste et' bientôt 
de metteur en scène, en compa- 
gnie d'un petit groupe d’amis qui 
ne cesse de s'agrandir depuis dix 
ans. 

Us sont seize, sur ou derrière le 
plateau de S/N, tous engagés dans 
l’aventure' de Dumb Type, qui, 
malgré une reconnaissance inter- 
nationale. ne leur permet pas de 


vivre de leur art Us sont venus de 
l’université, des night-chxbs, où 
plusieurs d’entre eux trouvent tes 
moyens de vivre par des perfor- 
mances ou des sex-shows lucra- 
tifs-. Tons ont conçu un spectacle 
hautement technologique et pour- 
tant d’une émotion extraordinaire. 
S/N, pour Signal/Noise (Signal/ 
Bruit), pour Somç/None (Personne/ 
Quelqu’un), pour Sensq/Nonsense, 
etc., mêle sept acteurs-danseurs et 
quatre projecteurs high-tech qui 
diffusent indifféremment images 
fixes et animées. Le sol est nu, un 
écran large barre toute la largeur 
du théâtre et une scène, fermée 
par un vélum blanc, est installée à 
l’aplomb de P écran, à plusieurs 
mètres dn soL. Là, on découvre un 
jeune homme en costume de serge 
grise, à la vont calme, posée. Sur sa 
veste, trois autocollants : « Japo- 
nais », «Homosexuel», « Séroposi- 
tif », l’exact autoportrait de Teiji 
FuruhashI, qui a choisi d’en dé- 
coudre avec les barrières de la re- 
présentation et celles, mentales, 
qui pourraient faire de lui un pa- 
ria. S/N est nn miroir tendu vers le 
spectateur, à qui il s’agit de « don- 
ner du courage », en P occurrence 
celui d’affronter, au-delà de son 
reflet, la souffrance et la dispari- 
tion des corps. 


TRAVAIL SUR ORDINATEUR 

A ceux qui pourraient s’étonner 
de l’alliance improbable des sujets 
les plus graves et de la haute 
technologie, Teiji Furuhashi ré- 
torque qu’il est tout sauf un 
« techno-freak »: « L’ordinateur 
nous permet de résoudre le pro- 
blème capital du Japon, celui du 
manque d’espace. Nous avons à 
Kyoto un minuscule bureau où on 
ne peut pas répéter. L’ordinateur. i. 


nous permet de travailler dans un 
espace virtuel à la mesure de nos 
envies, d’inventer et de modifier 
aussitôt des décors, des mouve- 
ments. Par ailleurs, il simplifie l’écri- 
ture même des spectacles en per- 
mettant d'assembler à l'infini me 
multitude de diagrammes, textes et 
citations. R nous permet enfin de ré- 
duire considérablement la coûts de 
fabrication . Bref, c'est un moyen de 
travail très naturel, non seulement 
pour des Japonais, mais pour des 
artistes qui veulent explorer des 
questions nouvelles, questions qui 
n’ont que des réponses évolutives. 
S/N, c’est deux ans de travail; fai 
changé des choses, des choses ont 
changé, des choses m'ont changé; 
le système évolutif de nos spectacles 
nous semble bien correspondre aux 
évolutions constantes de l'esprit hu- 
main. » 

«Evolutif», l’adjectif pourrait 
aussi qualifier les travaux de Hôtel 
Pro forma ou ceux des Berlinois 
de Dead Chickens, qui ont entamé 
fl y a plus (Tune s emain e une ins- 
tallation spectaculaire dans le hafi 
de la Maison des Arts, décor trashy 
qui sera bientôt le cadre d’un ca- 
baret bien dans le goût de cette 
bande de voyous plutôt crades et 
mutants-. Bien dans l'esprit d’un 
festival que Didier Fusülier a voulu 
ouvrir à tous ceux qui inventent : 
« Le théâtre, parce qu’il ne requiert 
aucun moyen particulier, parce qu'il 
n’a besoin de la volonté des 
hommes, de leur envie déjouer, est 
partout dans le monde la première 
possibilité (Topression dès jeunes 
artistes. » C’est la philosophie 
toute simple d’Exit 95, rendez- 
vous atypique et pasâonnant de 
FactuaKté du spèctade vivant 


LA MORT D'AUGUSTE 

de Romain Weingaiten. Mise en scène : GBdâs Bonrdet: Avec Domi- 
nique Plnon, Jacques Le Carpentier et Lnce MoocheL Théâtre natio- 
nal de la Coffine, 15, rue Maïte-Bnm, Paris XX e . M° Gambetta. Du 
mardi au samedi, à 20 h 30 ; le dimanche, à 15 h 30. TéL : 44-62-52-52. 
Durée :1 h 30. De 100 F à 150 F. Jusqu’au 18 juin. 

Sur une pisté ronde qui n’a du cirque que la forme, vaste monde de cou- 
leurs, de miroirs, de diffraction des lumières et des sens (déoot d'Edouard 
Laug et Gfldas Bourdet), entre par effraction « l'homme te pins bête du 
inonde », Yaourt, te Grand Yaourt ou encore Chîpette Auguste, nom 
d’empereur, nom d’emprunt, nom de dieu fait down (Dominique Plnon). 
H s’en vîenttrouWer la relation peu amoureuse de Loyal (FAisonved délia 
Pizza (Jacques Le Carpentier), chef bodybcüdé cfunetcoupe réduite aux 
acquêts, en ^occurrence Zita, femme, princesse et panthère quand tes 
hommes lacement de trop près (Luce Monchel). 

Ce trio imaginé et conçu par le fantasque Romain Weingarten, fan des 
philosophes les plus polis parce que tes plus drôles du théâtre français, 
voie au boulevard des entrées et sorties fracassant», des placards imagi- 
naires qui sont autant de postes d’observation des uns par les aubes, 
fieux intimes dés grandes rancoeurs et des petites espérances ; S voie au 
cirque cette façon de tourner en rend qui prend vite une dimension pla- 
nétaire, métaphysique aussi ; il vole an théâtre Ja mise enjeu de la parole, 
à un haut degré d’engagement et de cocasserie, et quelques r éfére n ces 
où l'on reconnaîtra, entre un choux èt un cfl géants, à bond d’une 
brouette ou juchée sur la nacelle d’une montgolfière, Dante, Shakes- 
peare, Molière, Beckettl. Cette sarabande iconoclaste est menée sans 
temps mort, an maximum de la résistance des acteurs (tous trois excel- 
lents), par le metteur en scène Gfldas Bourdet, complice de Fauteur jus- 
qu’à faire de cette œuvre à trois voix un vaste chant de ta tare et de Il- 
lusion. Voilà «lu pur théâtre qui mêle astucieusement te divertissement et 
une jolie méditation sur la condition inhumaine que les temps font aux 
hommes. O. S. 
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UE SOIRÉE A PAA 


Olivier Schmitt : 


Les « Dialogues des carmélites » à l'Opéra de Rennes 


DIALOGUES DES CARMÉLITES 
de Francis Poulenc. Avec Cathe- 
rine Dubosc (Blanche), Margot 
Pares-Reyna (Constance), Jac- 
queline Mayeur (la Première 
Prieure), Denise Pelletier (Se- 
conde Prieure). Orchestre de 
Bretagne, Claude Schnltzler (di- 
rection), Charles Roubaud (mise 
en scène). 

OPÉRA DE RENNES, vendredi 5 
maL Prochaine représentation: 
JeuditL maL à 20 h 30. TéL: 99- 
28-55-87. De 50 F à 190 F. Le 
Grand Théâtre de Bordeaux pré- 
sentera les 31 mal, 2 et 6 juin, à 
20 heures et le 4 juin, à 14 h 30, 
une nouvelle production de 
Pœnvre de Poulenc. TéL; 56-48- 
58-54. De 35 F à 300 F. 


RENNES 

de notre envoyé spécial 
Les Dialogues des carmélites 
semblent, depuis un au, faire le 
tour des scènes nationales : après 
la production de Guy Coatance, 
que l’on aura pu voir en région pa- 
risienne (Le Monde du 15 no- 
vembre Î994), et qui sera redonnée 
à Nantes en mars 1996, P Opéra de 
Rennes pois 1e Grand Théâtre de 
Bordeaux proposent leur lecture 
de l’opéra de Poulenc d’après 
Georges Bernanos. 

Ce succès s’explique partielle- 
ment par 1e frit que cet opéra est 
moins exigeant que d’autres scéni- 


quement: les meilleures produc- 
tions de l’ouvrage, telle celle 
d’Alain Garichot à FOpéra de Paris 
(Le Monde du 24 juin 1994), sont 
cf affleure celtes qui laissent « par- 
ler » la crudité du texte de Berna- 
nos et la mélancolie souvent mor- 
bide de la musique de Poulenc, 
sans surcharge visuelle et drama- 
tique. 

Le spectacle donné à l’Opéra de 
Rennes, signé Chartes Roubaud, 
vient de Marseille. La direction 
d’acteurs est minimale mais cor- 
recte. La proposition scénogra- 
phique, « cistercienne » et vert-de- 
gris, exclut l’anecdote et produit 
même quelques belles images (les 
ombres chinoises des scènes 
jouées devant le rideau, l’hôtel dé- 
vasté du Marquis de la force où se 
réfugie sa fille Blanche, échappée 
du carmel). Hélas l, cette austérité 
de bon ak» est gâchée in extremis: 
lors de la décapitation des carmé- 
lites, le fond de scène est soudai- 
nement inondé d’un rouge laid et 
indécent 


FLÛTES DISSIPÉES 

Au chef d’orchestre est dévolue 
la redoutable tâche de foire bien 
sonner l’orchestre de Poulenc. 
Claude Schnitzler ne pouvait im- 
poser plus de cordes que la fosse 
ne peut en contenir, d’où une sur- 
charge de bois et de cuivres. Le 
chef apporte 1e soin maximal aux 
équilibres et veffle autant qu’il le 


peut à ne pas couvrir les chan- 
teurs. Qui aura le courage de re- 
voir, comme le compositeur sou- 
haitait le faire - selon certains - 
l'orchestre constamment dlffi- 
euftneux de la partition ? 

L’Orchestre de Bretagne pos- 
sède d’excellents éléments: deux 
bons hautbois, un cor anglais ex- 
pressif - auquel revient un inter- 
lude au souvenir « tristanesque »_ 
Les flûtes sont un peu dissipées (fl 
est gênant de les voir gesticuler et 
s’amuser, surtout dans tes scènes 
graves de l’opéra), Ptm des cors 
n’est assurément pas bon. Les al- 
tos auraient intérêt à revoir la jus- 
tesse de Faccompagnement de la 
première intervention de la Pre- 
mière Prieure. Mais, comparé à ce 
que F on entendait à Nancy voilà 
peu (Le Monde du 11 avril), la so- 
norité de cet ensemble mérite 
d’être considérée à sa juste valeur. 

Autre casse-tête pour le direc- 
teur de saDe — Daniel Bizeray, en 
F occurrence : réunir une distribu- 
tion capable d’incarner tes diffi- 
ciles tessitures des Dialogues. Ca- 
therine Dubosc a enregistré le rôle 
de Blanche dans la version de Kent 
Nagano (Virgin dassïcs). On re- 
trouve à la scène la fine émotion 
du personnage au disque : hormis 
quelques duretés de son et quel- 
ques notes un peu basses, la jeune 
Française incarne un personnage 
psychologiquement riche et, sur- 
tout, parfaitement intelligible. La 


diction de Dubôsc est un plaisir en 
soi (sa Shéhérazade de Ravel, avec 
Chartes Dutoit, parue récemment 
chez Decca, est la phis exemplaire 
à cet égard depuis la version de 
Suzanne Danco et Ansennet, éga- 
lement chez Decca). 

Autour d’elle, une équipe de 
jeunes chanteuses constitue une 
équipe homogène. On regrettera 
que la Seconde Prieure de Denise 
Pelletier soit, malgré un joli 
timbre, un peu courte de souffle et 
de notes : son « air de la prison » 
était raté. La Mère Marie de Marte- 
Thérèse Relier est convaincante, 
même si, comme à l’habitude dan* 
ce rôle difficile, elle n'est intelli- 
gible que dans le centre de sa tes- 
siture. 

Constance est un soprano léger. 
Margot Pares-Reyna, si elle a les 
notes du rôle, n’en n’a pas ou plus 
la coûtera: Son soprano est trop 
charnu et elle crie trop ses aigus. 
Le Marquis et le Chevalier de la 
Force, malgré la modestie de leurs 
rôles, étaient bien chantés par Hu- 
bert Humeau et Benoît Boutet 
Bonne Première Prieure de Jac- 
queline Mayeur, un peu courte de 
graves pour «passer» F orchestre 
dans la scène de F agonie, mais stu- 
péfiante lors de sa confrontation 
avec Mère Marie et Blanche, le 
moment dramatiquement le plus 
fort de cette représentation. 


CIMENT 

de Heiner MfiHen Mise en scène : StaràsIas Nordey. Avec Masshno 
Beffini, Valérie Blanchon, Marc Bodnar, Fimnarrael Castes, Michel 
Demserre, Ofivier Dupuy, Hélène Fabre, Frédéric Flsbach, Magall 
FOudiaidt, Pierre MareBo, Stanislas Nordey, Sylvie Ptoeteau, Myrte 
Ptooopioo, Christophe Reymond, Richard Sanmmt et Laurent Sau- 
vage. Théâtre Nanterre/Amandiers, 7, avenue BaHo-Pkasso, 92 Nan- 
terre. Du lundi au samedi, à 20 heures; lé dhnanclie, AM heures. 
TéL : 46-14-70-00. Durée: 3 b45.90F^ 130 F. Jusqu’au 13 Juin. 

Ornent, c’est d’abruti un texte de première importance, oàm de FJodor 
Gladkov, fils de paysans russes, uéen 1883, entré très tôt en mïfitance ré- 
volutionnaire et écrivain inventif qui a mtroduft te premier dans te litté- 
rature de son pays la langue populaire, «Fagot des bolcheviks ». Ce ro- 
man, Heiner Mfiiier, le poète et dramaturge allemand-qui dirige 
aujourd’hui le Bèrflnef Ensemble, Fa lu et relu au défaut des années 70 à 
Finvitatkm d'Hélène Weigd, puis il Fa adapté pour la scène où fl fut créé, 
en 1973, an Bertiner, dans une mise en scène de RnthBerghans. Muller a 
concentré le lécit autour de s» préoccupations politiques et drama- 
tiques, voulant hisser rhistoire de-FouvifcrGteb Tchoaraalov (Richard 

Smnmot), Rtour de guerre dais une ville du sud de la Russe en 1921, â la 

hauteur des plus grands mythes du théâtre. 

Stanislas Nordey et sa compagnie, désormais pensionnaires d&Nanterre/ 
Amandiers dirigé par Jean-Ptene Vincent, ont pris cetteœnvrc à bras-le- 
corps, bien dans la manière de ce jeune collectif qui œ s'effraie de rien. 
Sur nn immense plateau rond et presque nu, qui se détruira peu à peu 
pour devenir Simple tréteau (décor splendide d'Emmanuel Golus), seize 
acteurs continuent de « faire leurs classes » en grandeur réelle. Où Pan 
.retrouve une sorte <f én ergiqu e fcrespè ct et un gpfo cte fa recherche , des 
beaux mouvements d'ensemble -et qaefou^èfac^fes. maladresses indiyi- 
-duelles, un sfyfebigarté-qui sè moque ttes écoles et passfcdn^tafeune au 
futurisme, de Péxpressknusme à la pantomime, avec ime virtuosité cer- 
taine. H y a pourtant, sur le plateau comme daiis récriture du texte, plu- 
sieurs formels domon sort à Faveugte- Mais, là ou aflteurs, surgissent des 
éclats de jeu, des fulgurances de théâtre, des orages hnmneux qui sont la 
marque Nontey er emportent Padbésâm. Cette méditation à hautes et 
basses tensions éclaire le chemin du théâtre d'aujourd'hui, lyrique efo- 
toyén, qpejquefbisinal foutu mais toujoure bien^aulanL > . _ y. 6. S. 
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LA VOIX HUMAINE 

de jean Coctean. Mise en scène rMiChaêl Lensdale: Avec Sonia Pe- 
trovna. Théâtre dn Renard, 12, rue dn Reaard,Çarix IV». M* Hôtel- 
de-Ville. TéL: 42-71-46-50. Du mardi au samedi,?! heures. Durée : 
1 b 40. 120 F. Jusqu’au f* jaflEeL 

Un amour fou, une séparation dramatique, une solitude insupportable. 
La tragédie en un acte de Cocteau a fait le tour du monde dans la 
voix des plus grandes interprètes, dramatiques- et lyriques. EDe est au- 
jourd'hui portée eu scène, unr nouvelle fois, par MfichaS Lonsdale qui 
dirige une femme très belle, Sooià Fetroyna, seule eu scène sur un lit 
défait à même le sol et seulement armée (Fan téléphone. Dans le très 
beau petit Théâtre du Renard, un chant s’élève, Ta-plainte éternelle de 
F amour trahi. B n’y a ici aucune audace particulière, simplement un 
fragment de théâtre, certes nn peu suranné, mais toujours aussi effi- 
cace pour peu qu'a soit servi, comme ^est lé cas, par une inter- 
prétation de premier ordre. q. S. 
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LA CAPITALE SECRETE 

de Gérard Watkins 



9 mai - 24 mai 
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Les choix 
audacieux 
des étoiles 
de l'Opéra 

DEUX PROGRAMMES mixtes. 
l£ premier réunira Apoüon et So- 
natine, de Balancfaîne a in «ri que Se* 
ûi/n, écrit sur mesure pour BeJarbî 
par Kelemenis sur les chants de 
Houria Aîchi, sur fond de calligra- 
phies de Hassan Massoudy. Ces 
trois œuvres seront accom p a gn é 
de Grand Pas, Rythm ofthe Saints, 
de TWyla Tharp, par Patrick Du- 
pond et Isabelle Guérin. Jean-Yves 
tonneau depuis qu*fl avait vu Por- 
trait de Marjolaine, de Marceline 
Lartigue, voulait en danser une 
version masculine. Cest fait : la 
pièce est devenue PrédeUe. Très 
audacieux choix de la part d’une 
étoile. 



Cette danse ouvre Je deuxième 
programme, qui comprend égale- 
ment : Blues du Rouge Poisson, de 
Pierre Darde, Voilà, c’est ça, de 
Victor UTlate. La soirée se termine- 
ra par Sonofe à trois, de Maurice 
Béjart, inspirée de la phrase histo- 
rique de Sartre, «L'enfer, c’est les 
autres » (dans Huis-Cioÿ : un inté- 
ressant rapport chorégraphique 
triangulaire qui sera défendu par 
Laurent Hilaire, Elisabeth Maurin 
et Carole Arbo. 

★ Du 10 au 18 mai, en alternance, 
à 19 h 30- Opéra Comique, 5, rue 
Favarf, Paris 2*. M* Richelieu- 
Drouot. m : 42-86-88-83 ou 47- 
42-23-71 De 30 F à 370 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Quoi de neuf, docteur ? 

Les cuivres et tes anches du big 
band du trompettiste Serge Adam 
(CD A Venvers, DOC. Le Monde du 
29 avril), entraînés par une double 
rythmique. Et pour rendre cela 
vraiment amusant, les tempos se- 
ront pris à des vitesses contrariées. 
Rendez-vous en haut de la colline. 
Danois, 108, rue du Chevaleret, Pa- 
ris 13?. M° Chevaleret 20 h 30, les 10 
et 11 mai TéL : 45-84-72-00. De 
70 F ù 100 F. 

Jazz à Radio-France 
Julien Lourau (Groove Gang) et 
Guillaume Orti (Kartet), jeunes 
créateurs du saxophone, cherche- 
ront leurs points communs avant 
la tornade swing du quintette de 
Simon Goubert, qui perpétue la 
joie et l’extase de John Ctittane. 
Maison de Radio-France, salle 
Ctoirfes-7>enefc 116, avenue du Pré- 
sident-Kennedy, finis 16 e . AP Passy. 
20 heures, le 11 moi. 7& : 42-30-15- 
16.30F. 


CINÉMA 

Tous les nouveaux films 
de (a semaine 
et une sélection 
des films en exclusivité 

NOUVEAUX FILMS 

□ELLAMOKTE DEUAMORE 
Film Halo-français de Michèle Soavi, 
avec Rupert Everett, François HadjRa- 
zaro, Anna Falchï, Stefano MasdareHl 
Mickey Knox. Clive Riche (1 h 40). 
Interdit- 12 ans. 

VO : Forum Orient Express, 1" 0666 
70-67) ; Gaumont Opéra Impérial, dol- 
by, 2» (36-68-75-55; réservation: 46 
30-20-10); Gaumont Ambassade, dol- 
by, 8* (43-59-19-08 ; 3668-75-75 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Parnasse, dolby, 14» (3666-75-55; ré- 
servation : 40-30-2010) ; Pathé Wepler, 
dolby. 18* (36-68-20-22). 

VF: Gaumont Alésia, dolby, W» 0666 
75-55 ; réservation : 40-302010) ; Gau- 
mont Convention, dolby, 15c 066676 
55; réservation: 40-30-2010); Le 
Gambetta, dolby, 20* (46-36-1096 ; 36 
65-71-44; réservation : 40-30-20-10). 
LAST SEDUCTION 

Film américain de John Dahl avec Un- 
da Fiorentino. Peter Berg, Bill Pullman, 
J. T. Walsh. Bill Nunn, Bill Pullman 
(1 h 50). 

VO : Forum Orient Express, T* 06-66 
70-67); UGC Danton, dolby, 6*0666 
34-21) ; UGC Rotonde, dolby, 6* (36-65- 
7073; 3663-7014) ; UGC Normandie, 
dolby, 8* (36664966); UGC Opéra, 
dolby, 9* (3668-21-24); 14-Juillet Bas- 
tille, 11* (43-57-9061; 366869-27); 
UGC Go bal ins. dolby, 13* 066622- 
27); M-JuUlet Beaugrenelle, dolby, 15* 
(45-75-79-79 ; 366669-24) ; UGC Mail- 
lot 17* (3668-31-34). 

VF: Bretagne, dolby, 6* £3665-7037; 
réservation : 40302010) ; Les Nation, 
dolby. 12* (43-43-04-67 ; 366671-33; 
réservation : 40-3020-10) ; Mistral, dol- 
by, 14» (3665-7041 ; réservation : 40 
3020-10) ; UGC Convention, dolby, 15* 
(3666-29-31) ; Pathé Wepler, dolby, 18* 
(3668-2022). 

MÊME HEURE L'ANNÉE PROCHAINE 
Film italien de Glarrfrancesto Lazotti, 
avec Jean Rochefort Giovanna RallL 
Lando Buzzanca. Paoto BonaceUi, Caria 
Cassola. Paolo Ferrari (1 h 25). 

VO : Latina, 4* (42-7647-86) ; Gaumont 
IWarignan-Cortcorde, dolby, 8* 06®- 
75-55 ; réservation : 40302010). 

VF: UGC Lyon Bastille, 12* (366862- 
33) ; Gaumont Alésia, 14* (3668-7565 ; 
réservation: 40302010); Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20). 

LA PROIE 

Film américain de JL* Lawton, avec 
Christophe Lambert John Lone, Joan 
Ch en, Yoshio Harada, Yoko Shlmada, 
Mari Natsuki (1 h 50). 

Interdit -12 ans. 

VO: Forum Onent Express, 1 er go»- 
7067) ; UGC Odéoa dolby, 6* (3668- 
37-62) ; George-V, (Mb y, 8* (3668-43- 
47). 


The Sflencers 

Le succès des SQeucers fut un phé- 
nomène spéafiquement français. 
Las, ces sympathiques Ecossais ne 
connaissent plus leur popularité 
d’antan. Leur rock mélodique et 
aseptisé, nimbé d’influences cel- 
tiques, n'a pourtant jamais vrai- 
ment démérité. 

Bataclan, 50, boulevard Vôltaire, 
Paris JP. Af Voltaire. 20 h 30, le 10. 
TéL : 47-00-55-22. Location FNAC 
157F. 

Tfenry Lee Haie 
Musicien ftdk texan réfuté à 
Seattle, capitale du grange, Terry 
Lee Haie compose de belles chan- 
sons rugueuses, enracinées an plus 
profond de l’Amérique. Seul sur 
scène, il impose à sa grande car- 
casse lé jeu subtil des émotions. 
Passage du Nord-Ouest, 13, me du * 
Faubourg-Montmartre, Paris 9*. AI* 
Rue-Montmartre. 21 heures, le 10. 
HL : 36-68-03-32. Location FNAC, 
Vagin. 100F. 


VF: R*x, dolby, 2* (3668-7023) ; UGC 
Montparnasse; dolby, 6* (3665-7014; 
36-68-7014) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31 ; 366661-09; réserva- 
tion : 40302010) ; UGC Lyon Bastille, 
dolby, 12* (366062-33); UGC Gobe- 
lins, dolby. 13* (366022-27); Mistral, 
dolby, 14* (36-65-7041 ; réservation : 
40302010) ; UGC Convention, dolby, 
15* (366029-31) ; Pathé Wèpter, dolby, 
18* (36602022) ; Le Gambetta, THX, 
dolby, 20* (46-36-1096; 3665-71-44; 
réservation : 40302010). 

SÉLECTION 
ALACAMWraiE 
de Manuel Poirier, 

avec Benoît Régent, Judith Henry, Ser- 
gf Lopez, Jean-Jacques Van 1er, Serge 
Riabtwklne, Elisabeth Commetin. 
Français (1 h 48). 

14-Juillet Beaubourg, 3* 066869-23) ; 
Les Trois Luxembourg, 6* (4033-97-77 ; 
3665-7043); Le Balzac, 8* (4561-10- 
60); EscuriaL 13* (47-07-2004); Sept 
Parnassiens, 14* (43-2032-20). 

ASTÉRIX ET LES INDIENS 

de Gerhard Hahn, 

dessin animé allemand (1 h 24). 

VF: 14-Juillet Hautefeuille. 6* (46-33- 
79-38 ; 366868-12); UGC Montpar- 
nasse, G* 0665-7014; 36607014); 
UGC Triomphe, dolby, 8* (3668-45- 
47); UGC Lyon Bastille, 12* (366662- 
33); UGC Gobelins, 13* 066022-27); 
Mistral, 14* (3665-7041; réservation: 
40302010); 14-Juillet Beaugrenelle, 
15* (45-75-79-79 ; 36666024); Saint- 
Lambert, dolby, 15* (45-32-9168) ; UGC 
Convention, 15* 066029-31) ; Pathé 
Wepler, dolby, 18* 06602022). 

VO : Lucemaire, 6* (45-4467-34). 

AU TRAVERS DES OUVIERS 

de Abbas Kiarostami, 

avec Hossein Rczai, Mohamad Ali Kes~ 

havarz, Farhad Kheradmand, Zarrfeh 

Shiva, Tahereh Ladanïa, Mahbanou 

Darabln. 

iranien (1 h 43). 

VO: Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 
CHUNGKMG EXPRESS 
de Wong Kar-Wai, 

avec Brigitte lin Chîn-Hsfa, Takeshi Ka- 
neshiro, Tony Leung Chiu-Wal, Paye 
Wang, Valérie Chow. 

Hong Kong (1 h 37). 

VO : Les Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77; 3065-70-43). 

OBtOJri CAROLE 
de Emmanuelle Cuau, 
avec Bulle Ogier, Laurence Côte, Frédé- 
ric Werrot 
Français (1 h 15). 

Espace Saint-Michel, 5* (4467-20-49) ; 
14-Juillet Bastille, 11* (43-57-90-8T ; 36- 
6869-27). 

LA CONQUÊTE DE OJCHY 
de Christophe Otzenberger, 
avec Didier Sdiuller, Gilles Catoire. 
Français (1 h 30). 

L'Entrepôt 14* (45-436V63). 

L'ÉMIGRÉ - 

de Youssef Chahine. 

avec Yousra, Michel PiccoH, Mahmoud 

Hémida. Khaled El Nabaoul, Safia El 

Emary. 

Egyptien (2 h 08). 


MUSIQUE 

Une sélection de concerts 
de jazz, rock, chanson, 
et musique du monde 
à Paris et en Ile-de-France 


PARTS 

Gonzato Rubakaba TWo 
Les Halles-L'Auditorium, 5, porte 
Saint-Eustache, Paris 4*. MP Châtelet- 
les Halles. 20 h 30. le 10. TU. ; 42-36-73- 
90. Location FNAC. De IIOFà 130F. 
Eddy Loubs, Blrefi Lagréne 
Petit Journal Montparnasse, 13. rue du 
Commandant-Rcoê-Mouchotte. Paris 
14*. MP Gaîté, Montpa masse- Bien ve- 
nde. 2! heures; les 10 et 11. TH : 43-21- 
56-70. 

Antonio Hart 

Jazz Club LionH-Hampton, 81, boule- 
vard Gouwon-Saint-Cyr, Paris 17*. MP 
Porte-Maillot. 22 h 30. les 10. 11, 12 et 
13. TéL : 40-68-30-42. 130 F. 

Julian Joseph 

Hot Brass, 211, avenue Jean-Jaurès, Pa- 
ris TSF. MP Porte-de-Pantin. 20 h 30, les 
11. 12 et 13. Tél. : 42-00-14-14. 120 F. 
Xmmy GourieyTtio . 

Le Gel de Para, tour Montparnasse, 
Paris PP. fvP Montpamasse-Blenvenùe. 
22 heures, le 11. TH. : 45-38-52-3S. 
André CeccareRî THo 
Parc floral (boa de VincermesL bois de 
Vmcennes, Paris 12 ». MP Chiteau-de- 
Uhemna 16 heures, le 13. Tél : 43-43- 
92-95. 10F. 

Herbie Hancock THo 

Les Halles-L’Auditorium, 5, porte 

Saint-Eustache. Paris 4*. MP Châtelet- 

fes Halles. 20 h 3% les 16 et 17. Téf. : 42- 

36-13-90. De 130 F i ISO F. 

ILE-DE-FRANCE 

Daniel Goyone Quartet 

An ton y (92). Théâtre Flrmïn-Gèmler, 

place Firmin-Gémier. 21 heures, le 12. 

TH. .-4096-7262. DeS0Fi70F. 

Ravi Cohrane Quartet 
Boulogne-Billancourt (92). TBB, 60, rue 
dé la BHle-Feuüle. MP MarcH-Sembat 
20 h 30, le 10. TéL : 4603-6044. Loca- 
tion FNAC De IIOFà 160F. 

Big Jay Me Neely 
& Emmanuel Bex THo 
Boulogne-Billancourt (92). TBB, 60, rue 
de la Belle-Feuille. MP Manel-Sembat 
20 h 30. le 11. TH.: 4&03-6O44. Loca- 
tion FNAC De 110 Fi 160 F. 

Louis Sdavis, Michel Portai 
Nouvelle Cuisine 

Boulogne-Billancourt (92). TBB, 60. rue 
de la Belle-Feuille. MP MartePSembat 
20 h 30. le 16. TH. : 46-03-6044. Loca- 
tion FNAC De 110F i 160 F. 

Lee Konitz Quartet 

Chesy (77). Manhattan Jazz Club, Hô- 
tel New York Eurodbney. BER Mame- 
la-Vb/lée-Chessy. 21 h 30, les 16. 17 et 


VO: 14-Juillet Parnasse, 6* (43-2650 
00:366059-02). 

FREDDY SORT DE LA NUIT 
de WfesCraven, 

avec Robert Englund, Heather Langen- 
kamp, Miko Hughes, David Newsom, 
Tracy Middendorf, John Saxon. 
Américain (1 h 52). 

Interdit -12 ans. 

VO: Forum Orient Express, dolby, I* 
0665-7067); UGC Odéon, dolby. 6* 
(36603762) ; George-V. dolby. B* 06- 
6043-47). 

VF: Rex, dolby. 2* 066070-23) ; UGC 
Montparnasse, 6* 066670-14; 3660 
70-14); Paramount Opéra, dolby, 9* 
(47-42-56-31; 36-686T-09; réserva- 
tion : 40-30-20-10); UGC Lyon Bastille, 
12* 066862-33); UGC Gobelins, 13* 
(366022-27); Mistral. 14* 066670- 
41 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Convention, 15* 066029-31) ; Pathé 
Wepler. dolby, 18* 066020-22) ; Le 
Gambetta, dolby. 20* (463610-96; 36 
6671-44 ; réservation : 40-30-20-10). 
JLG/JLG 

de Jean-Luc Godard, 
avec Geneviève Pasquier, Denis Jadot, 
Brigitte Bastien, Elisabeth Kaza, André 
Labarthe, Louis Ségurn. 

Français (1 h 20). 

La Pagode, dolby, 7* 06607607; ré- 
servation: 40-30-20-10). 

LE GLAND BLANC DE LAMSARÉNÉ 
de Sassek Ba Kobhio, 
avec André Wîlms, Marisa Berenson, 
Alex Descas, Elisabeth Boorgine, Phi- 
lippe Maury, Magaly Berdy. 
Franco-gabonnais-camerounais 
(1h34). 

Epée de Bois, 5* (43-37-57-47) ; Sept 
Parnassiens, dolby, 14* (43-20-32-20). 
L’INONDATION 
de Igor MlnaTey, 

avec Isabelle Huppert, Boris Nevzorov, 
Macha Lipkîna. 

Franco-russe (1 h 40). 

VO : E uropa Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon), 5* (4364-1604). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE 

de Stephen Sommera, 

avec Jason Scott Lee, Cary Elwes, Lena 

Headey, Sam NerTI, John deese. Jason 


18. TH. : 6045-75-16. 50F. 

Christian Escoudé, Marcel Aztola 
Courbevoie (92). Espace Carpeaux. 15. 
boulevard Aristide-Briand. 20 h 45, le 
12. Tél. : 47-68-51-50. Location FNAÇ 
Virgin. De 100 F d 120 F. 

Carte blanche 
à Dominique Pffarety 
Montreuil (93). Instants chavirés, 7. rue 
Ridwd-Lenoir. 20 h 30. le 10. Tél. : 42- 
B7-2S-91. De 35 F i 80 F. 


PARIS 

Omar & the Howleis 

Chesterrield Café. 124. rue La Boétie. 

Paris 8*. MP Saint-Augustin. 23 h 30. les 

10. 11 , 12 et T3L TH. : 42-25-18-06. 

Stone Roses 

Elysée-Montmartre. 72. boulevard Ro- 
chechouart. Paris 18 *. MP Anvers. 
18 h 30. le 11. Tél.: 42-31-31-31. Loca- 
tion FNAC 142 F. 

Les Hurleurs 

Guinguette Pirate, quai de la Gare, Pa- 
ris 73*. MP Quai-de-ia-Gaœ. 20 h 30, le 

11. TéL : 48-06-71-77. 

BoyzflMen 

Elysée-Montmartre. 72. boulevard Ro- 
chechouart, Paris 7 S*. MF Anvers. 
18 h 30. le 12. TH. : 42-31-31-31. Loca- 
tion FNAC 194 F. 

La Tlribu 

Au divan du monde, 75. rue des Mar- 
tyrs, Paris 9 20 heures, fe 12. Tëf. : 42- 
5548-50. Location FNAC 60 F. 

Dava Stewart 

La Cigale-KanterbrSu, 120, boulevard 
Rochechouart Paris 18*. MP Pigalle. 
20 h 30, le 13. Tél. : 42-23-15-15. Loca- 
tion FNAC 
Hbig Crimson 

Zénith. 211. avenue Jean-Jaurès, Paris 
19 •. MP Porte-de-Pantin. 20 heures, le 
13. TéL : 42-08-60-00. Location FNAC 
Virgin. 192 F. 

Tkvderstkks 

Bataclan, 50. boulevard Voltaire, Paris 
H*. MP Voltaire. 20 h 30. le 16. Tél. : 47- 
00-55-22. Location FNAC 135 F. 

Sens Unik 

Hot Brais, 211. avenue Jean-Jaurès, Pa- 
ris 19*. MP Porte-de-Pantin. 20h30. le 
16. Tél. : 42-00-14-14. De 70 F à 100 F. 
Hootkr & the Blow Fish 
ChesterRekJ Café. 124, rue La Boétie. 
Paris R*. M° Saint-Augustin. 23 h 30. du 
16 au 27 mai. TH. : 42-25-18-06. 

ILE-DE-FRANCE 
Calvin Russe! 

Elancourt (78). Le Bilbo, place de la 
Mairie. 20 h 30, le 15 Tél.: 30-62-58- 
82.70F. 

Skipptes 

Issÿjes Moulineaux (92). Fahrenheit, 

31. boulevard Gambetta. M° Corentin- 
Cetton. 20 heures, le 13. Tél. : 40-9344- 
50. 55 F. 

Happy Drivera 

Rambouillet (78). L’Usine A chapeaux, 

32, rue Gambetta. 21 heures, le 12. 


Flemyng. 

Américain (1 h 50). 

VO: Gaumont Marignan-Concorde, 
dolby, 8* 06667655; réservation: 
40-30-20-10). 

VF: Rex, dolby, 2* (36667623) ; Gau- 
mont Marignan-Concorde, dolby, 8* 
0668-7655; réservation: 463626 
10) ; Gaumont Opéra Français, dolby, 
9* 06-667655 ; réservation : 463626 
10); Les Nation. 1* (43-43-0467 ; 36 
6671-33 ; réservation : 46362610) ; 
Gaumont Gobelins Fauvette, dolby, 13* 
(36667655; réservation: 4630-26 
10) ; Les Montpamos, 14* 066670-42 ; 
réservation : 46362610); Mistral, 14* 
066670-41 ; réservation : 4630-26 
10); Gaumont Convention, dolby, 15* 
06667655; réservation: 463626 
10); Pathé Wepler, dolby, 16 (3666 
2622). 

P fcl H S MEURTRES ENTRE AMIS 
de Danny Boyle, 

avec Kerry Fox, Christopher Ecdeston, 
Ewan McGregor, Keith Mien, Ken 
Stott, Colin McCradle. 

Britannique (1 h 35). 

Interdît -12 ans. 

VO : 14-Juillet Beaubourg, dolby. 3* 
06666623) ; 14-Juillet Odéon, dolby. 
6* (4625-5963; 36686612); Saint- 
André-des-Arts I, 6* (4626-4618); La 
Pagode. 7* (36667607 ; réservation : 
40-362610) ; UGC Champs-Elysées, 
dolby, 8* 06686654); UGC Opéra. 
dolby, 9* (3668-21-24); 14-Juillet Bas- 
tille, dolby. 11* (4657-9061 ; 366666 
27) ; Escurial. dolby, 13 e (4767-2604) ; 
Mistral, 14* 0666764 1 ; réservation : 
46362610) ; Sept Parnassiens, dolby, 
14* (43-2632-20); W-Iuiflet Beaugre- 
nelle, dolby. 15* (46767679; 3666 
6624); Majestic Passy, dolby, 16* 06 
684656) ; UGC Maillot, dolby, 17* 06 
68-31-34); Pathé Wepler. dolby. 16 
(3666262 2). 

VF: Rex, dolby, 2* (36667623) ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6* 0665-7614; 
36667614); Saint-Lazare-Pasquier, 
dolby, » (4367-35-43 ; 36667168) ; 
Les Nation, dolby, 12* (43-43-0467 ; 
3665-71-33; réservation: 4630-26 
70); UGC Gobelins; dolby. 13* 0666 
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ré/. : 30-88-89-05. 40 F. 

Chris Whitfey 

Rîs-Orangis (91). Le Plan, avenue de 
l'Annette. 20 h 30. le 12. Tél.: 69-4 3- 
03433. Location FNAC 90 F, 

Wétcome ta Julian 

Ris-Orangis (91). Le Plan, avenue de 
l'Aunette. 20 h 30. le 13. TH.: 6943- 

03- 03. Location FNAC 80 F. 

CHANSON - — - 

PARIS 

Les Chats maigres 

Ailleurs, 13. rue Beausire, Paris 4 r . MP 
Bastille. 20 h 30. les 10 et 17, jusqu'au 
26 juin. Tél. : 44-5942-32. Entrée libre. 
Les Rustines 

Sentier des Halles. 50. rue d'Aboukir, 
Paris 2*. M* Sentier. 20 h 30, les 10. 11. 
12 et 13. Tél. : 42-3637-27. Location 
FNAC Virgin. 80 F. 

Magafi Bonfils 

Théâtre de la Mainate. 3$. rue êichat. 
Paris 10*. MP Goncaurt République. 
19 heures, les 11. 12 et 13; 15 heures, le 

14. Tél. : 42-08-83-33. De 60 Fi 80 F. 

In Claudia Venenum 

Centre Mandapa. 6, rue Wurtz. Paris 
13*. MP Glacière. 20 h 30. les 11 et 12. 
Tél. : 45-89-01-60. De 60 F à 80 F. 

KaTifa 

Théâtre des Déchargeurs-La Bohême, 
3, rue des Déchargeurs, paris 1“. 
Châtelet. 22 heures, les 11 et 18, jus- 
qu'au 25. Tél. : 42-36-00-02. 80 F. 

Mira peu 

Théâtre de Nesle, 8. rue de Nesie, Paris 
6*. M* Odéon 18 heures, les 12. 13. 19 
et 20. jusqu’au 1” juillet Tél. : 4634- 
61-04. 50 F. 

Clara Rnster 

La Folie en tëfe 33, rue de la Butte- 
aux<ailles. Paris 13*. A4» Corvôart Tol- 
biac. 21 heures, (e 12. TH. : 468045-99. 
Marie France 

Ailleurs, 13. rue Beausire Paris 4*. A4» 
Bastille. 20 heures, les 13 et 20, jus- 
qu'au 24 juin. Tél. : 44-59-82-82. 

Le bal de l* Elysée- Montmartre 
Elysée-Montmartre, 72. boulevard Ro- 
chechouart, Paris IB*. MP Anvers. 
23 heures, le 13. Tél. : 42-31-31-31. Lo- 
cation FNAC Virgin. 80 F. 

Véronique Pestd 

Olympia, 28. boulevard des Capucines, 
Paris 8*. M* Opéra, Madefe/ne. 20 h 15, 
le 15. TH. : 4742-2549. Location FNAC 
Virgin. 140 F. 

Renaud 

La Mutualité. 24, rue Saint-Victor, Paris 
5*. MP Ma ubert- Mutualité. 20 h 30, les 

15, 16. 17. 19, 20. 22 et 23, jusqu’au 31. 
Tél. : 4742-2549. Location FNAC Vir- 
gin. 165 F. 

ILE-DE-FRANCE 
Alkio Ferrer 

Bois-Colombes (92). Salle Jeart-Renoic 
rue du Général-Lederc. 20 h 30. le 12. 
Til. : 47-80-72-72. De 100 Fi 120 F. 
Aulnaysous-Boïs (93). Espace Jacques- 
Prévert 134. rue Anatole-France. 

22-27); Gaumont Convention, dolby, 
15* 06667655; réservation: 4636 
2610); Le Gambetta, dolby. 20* (46 
361696; 3665-71-44; réservation: 
46362610). 

LES QUATRE FILLES 

DU DOCTEUR MARCH 

de Gillian Armstrong, 

avec Wïnona Ryder, Samamha Mathis. 

Christian Baie, Mary Wîcfces, Gabriel 

Byme, Kirsten Dunst 

Américain (t h 55). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1" 06 
667655; réservation: 463620-10); 
UGC Danton, dolby. 6 066634-21) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (43-56 

04- 67 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Bienvenue Montparnasse, dolby, 15* 
(36667633; réservation: 463626 
10); Gaumont Kinapanorama, dolby, 
15* (43-065650 ; 36667615 ; réserva- 
tion : 46362610); Majestic Passy. dol- 
by, 16* (36664656) ; Pathé Wepler. 
dolby, 18* 06662622). 

VF: Saint-Lazare-Pasquier, dolby, 8* 
(4687-3643 ; 3665-71-88) ; Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9* (3668-7655 ; 
réservation : 46362610) ; Les Nation, 
dolby, 12* (43-4604-67; 366671-33; 
réservation: 46362610); Gaumont 
Gobelins Rodin, dolby, 13* 06-6676 
55 ; réservation : 463620-10) ; Gau- 
mont Alésia, dolby, 14* 06-667635; 
réservation: 46362610); Les Mont- 
pamos, dolby, 14* 06-6670-42 ; réser- 
vation: 40-30-20-10); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (36-6675-55; 
réservation : 46362610). 

REAUTY SHOW 
de Michel Poulette, 

avec Martin Drainviile, Agathe de La 
Fontaine, Dominique Michel. Yves 
Jacques, Patricia TUIasne, Benoit 
Briére. 

Français (1 h 29). 

Gaumont Marignan-Concorde, dolby, 
8* (36-667655 ; réservation : 463626 
10); Gaumont Alésia, 14* 06667655; 
réservation : 46362610) ; Sept Par- 
nassiens, dolby, 14* (462632-20) ; Pa- 
thé Wépler, dolby, 18* 06-662622). 

71 FRAGMENTS 

D'UNE CHRONOLOGIE DU HASARD 
de Michael Haneke. 
avec Gabriel Cosmln Urdes, Lukas Mi- 
ko. Otto GrOnmandl, Anne Bennent, 
Udo Samel. 

Autrichien (1 h 35). 

VO : 14-Juillet Beaubourg. 3* 066666 
23); 14-Juillet Hautefeuille, 6* (4636 
7638; 36666612). 

SONATINE 
de Takeshï Kftano, 

avec Takeshï Kitano, Aya Kokumai, 
Tetsu Watanabe, Masanobi Katsumu- 
ru. Susmu Terashima, Ren Ohsugi. 
Japonais (1 h 34). 

Interdît -12 ans. 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1<* 06 
667655; réservation: 4630-2610); 
Racine Odéon. 6* (46261668) ; Le Bal- 
zac; 8* (45-61-10-60); Gaumont Alésia, 
14» 06-6675-55 ; réservation : 4636 
2610); Sept Parnassiens, dolby, 14* 
(43-2632-20). 

THEKRLER 
de John Woo, 


21 heures, te 13. Til. : 48-68-00-22. 
140 F. 

Scènes de rue OConflans 
Conflans-Sa/nte-Honorine (78). Salle 
Simane-Signoret, 12, place Romagné. 
20 h 30, le 11; 22 heures, le 12; 
9 heures le 13 ; 70 h 30. te 74. Tél. : 34* 
90-90-90. Entrée libre. 

Dead Chldkem 

Créteil (94). Maison des arts place Sah 
vador-AUende. 23 heures le 13. Tél. : 
45-13-19-19. 40F. 

Le Charivari d*Evry 

Evry (91). Place des Droj'ts-de-/*Hbmme. 
76 h 30. le 13 Tél. : 4802-80-96. Entrée 
libre. 

Frédéric Français 

Longjumeau (91). Théâtre Adolphe- 
Adam, 20, avenue du Général-de- 
Gaulte- 16 heures te 14. Tél. : 69-0940- 
77. Location FNAC 180 F. 

Richard Gotalner 

Ris-Orangis (91). Le Plan, avenue de 
l’Aunette. 20 heures le 17. Tél. : 6943- 
03-03. Location FNAC 100 F. 

MUSIQUES PU MONDE 

PARIS 

Kodo 

Théâtre de la Ville, 2. place du Châte- 
let paris 4*. MP Châtelet 20 h 30. les 
10, 11. 12 et 73. Tél. : 42-74-22-77. 80 F. 
bnratKhan 

Maison de Radio-France, 116. avenue 
du Président-Kennedy. Paris 16. M* 
Passy. 20 heures le 12 Tél. : 42-3676 
16.20 F. 

Ensemble Necdet Ya&ar 
Maison des cultures du monde. 70T, 
boulevard Raspail, Paris 6. M* Saint- 
Placide. Notre-Dame-des-Champs. 

20 h 30. le 12; 19 heures, le 13; 
17 heures le 14. Tél. : 4544-72-30. Lo- 
cation FNAC De 90 F à 120 F. 
Abderrahim Othmani, 

Meriem Mrhari 

institut du monde arabe. 1. rue des- 
Fossés-Saint-Bemard, Paris 5*. MP Jus- 
sieu. 20 h 3ft les 12 et 13 : TH. : 40-51- 
3637. Location FNAC De 70 F à 90 F. 
Morarto 

Les Halles-L’Auditorium . S. porte 
Saint-Eustache. Paris 4*. MP ChStelet- 
tes Halles . 20 h 30. les 12 et 13; 
16 heures le 14. Tél. : 42-3613-90. Lo- 
cation FNAC De 120 F à 140 F. 
Ensemble de Koto Sawal 
Théâtre de la Ville, 2, place du Châte- 
let Paris 4*. MP Châtelet 17 heures le 
13. TH. : 42-74-22-77. Location FNAC 
80F. 

ILE-DE-FRANCE 
Les Maîtres tambours 
du Burundi 

L’Hay-ies-Roses (94). Centre culturel 
Dispan-de-Floran, 11, rue des Jardins. 

21 heures le IL Tél. : 4615-83-67. 60F. 

Bratsch 

Villejuif (94). Théâtre Romain-Rolland, 
18. rue Emile-Variin. M* Paul-Vâillant- 
Couturier. 20 h 30, le 12. Tél. : 46561 7- 
00. Location FNAC 11SF. 


avec Chow Yun-Fat, Danny Lee. Sally 
Yeh, Chu Kong. 

Hongkong (I h 50). 

Interdit- 16 ans. 

VO : Gaumont les Halles, 1* 06-6676 
55 ; réservation : 46362610) ; Publias 
Saint-Germain. 6* (36-667655); Publi- 
as Champs-Elysées. B* (47-267623; 
36-6675-55; réservation: 463626 
10) ; Gaumont Gobelins Rodin, dolby, 
13* 06-667655 ; réservation : 4636 
2610) ; Gaumont Parnasse, 14» 06-66 
7655 ; réservation : 46362610) ; Pa- 
thé Wépler, 16 06662622). 

VF: Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* 066675-55 ; réservation : 463626 
10); Gaumont Alésia, 14* (36667655; 
réservation : 463620-10) ; Le Gambet- 
ta, 20* (46361696; 36-6671-44; ré- 
servation : 46362610). 

UN ANGLAIS SOUS LES TROPIQUES 
de Bruce Beresford, 
avec Sean Connery, Colin Friels, 
Joanne Whailey-Kilmer, John Lithgow, 
Diana Rigg, Louis Gossett Jr. 
Britannique (1 h 36). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, T» 06 
6675-55; réservation: 4630-2610); 
14-Juillet Odéon, dolby, 6 (43-2656 
83; 36-666612); Gaumont Ambas- 
sade, dolby, 6 (43-59-1608 ; 366675- 
75; réservation : 46362610); 14-Juil- 
let Beaugrenelle, dolby, 15* (467676 
79; 36666624). 

VF: Paramount Opéra, dolby, 9* (47- 
42-5631; 36-6681-09; réservation: 
46362610); Gaumont Gobelins Fau- 
vette. dolby, 13* (36667655 ; réserva- 
tion : 463620-10) : Mîramar. 14* (36 
667639; réservation: 463620-10); 
Gaumont Convention, dolby, 15* 06- 
667655 ; réservation : 46362610). 

REPRISES 

CHRONIQUE 

D'ANKA-MAGDALENA BACH 
de Jean-Marie Straub, 

Danièle Huillet, 

avec Gustave Leonhardt. Christiane 
Lang. 

Allemand, 1968 (1 h 35). 

VO : Action Christine, 6* (43-29-11-30 ; 
36667662). 

CITIZEN KANE 
de Orson Welles, 

avec Orson Welles, Dorothy Comin- 
gore, Joseph Cotten, Everett Sloane. 
Américain, 1945, noir et blanc 0 h). 
VO: Le Champo-Espace Jacques-Tati, 
5» (43-54-51-60), 

2001, L'ODYSSËE DE L'ESPACE 
de Stanley Kubridc, 

avec Keir Dulfea, William Sylvester, Ga- 
ry Lodcwood. 

Américain, 1968 0 h 25). 

VO : Gaumont Grand Ecran Italie, 13* 
(3668-75-13 ; réservation : 463626 
10 ). 

HELLO DOLLY 1 
de Gene Kelly, 

avec Barbra Streisand, Walter Mat- 

ihau, Louis Armstrong. 

Américain, 1969. 

VO : L’Ariequin, 6* (45-44-2680). 

(*) Films interdits aux moins de 12 ans. 
(+*) Films interdits aux moins de 16 
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COMMUNICATION 


« La Voix du Nord » accentue sa diversification 


Le quotidien lillois vient de lancer une nouvelle formule 
et s'oriente vers la télévision et le multimédia 


IJI-Î-E 

de notre envoyé spécial 

Au sommet de son toit pyramidal, 
trois statues dorées - les Thés Grâces 
- semblent veiller sur La Vàix du 
Nord. Avec succès, puisque le journal 
se transforme, se dhrentte et dégage 
des bénéfices. Une rareté dans la 
presse française. Autre particularité 
du quotidien : il appartient à ses sala- 
riés, à la suite d’un rachat d’entre- 
prises par ses salariés (R£S) mené en 
1989, après une bataille d’action- 
naires. A sa tête, Jean-Louis Prévost, 
président du directoire, est un enfant 
du pays et un journaliste. 

Au bas de la pyramide, on re- 
proche au quotidien régional son im- 
périalisme et son hégémonie. Le 
journal n’a pas la réputation de faire 
de cadeaux et développe une straté- 
gie commerciale assez agressive. A 
15 kilomètres de là, Nord-Eclair 
sourire des ennuis financiers de sera 
propriétaire, le groupe Hersant Les 
rumeurs de rachat par La Voix du 
Nord se propagent depuis long- 
temps, mais le quotidien lillois op- 
pose toujours le même silence à cette 
question. 

Le 11 avril, La Ifoix du Nord a pro- 
posé une nouvelle formule, avec une 
nouvelle mise en page. »Oia décidé 
de revenir aux sources : proximité, jrai- 
cheur de l'information, concision, ex- 
plique André Soieau, le directeur de 
h rédaction. On a pensé que la proxi- 
mité, ce serrât la décentralisation, qu’il 
fallait responsabiliser les équipes sur le 
terrain. » Ces principes ont abouti à 
une refonte totale du mode de fabri- 
cation, en œurs depuis un an. 

La chaîne de fabrication est désor- 
mais entièrement automatisée et dé- 


centralisée. D n'y a plus de secrétaires 
de rédaction - journalistes chargés 
de la conception graphique d’une 
page -, ni d 'atelier de montage, où 
des ouvriers du livre s’occupaient de 
la réalisation. La mise en page et le 
traitement des photos sont réalisés 
dans charpie agence locale, les jour- 
nalistes visualisent directement la 


lancement de la nouvelle formule n’a 
pas encore entraîné de hausse subs- 
tantielle des ventes. Mais les ventes 
au numéro ne représentent qu*nne 
faible paît de la diffusion du journal 
(346 343 exemplaires de diffusion to- 
tale payée en 1993), qui est dominée 
à 70 % par le portage à domicile. 

L’automatisation de la chaîne de 


Presse, affichage et journaux gratuits 

• Résultats : le chiffre d’affaires 


du groupe La Voix du Nord devrait 
être d’environ 2 milliards de 
franc* en 1994. Le quotidien 
représente 900 millions de francs 
à lui seul. En 1993, le groupe a 
réalisé un excédent brut 
d’exploitation de 141 millions pour 
un chiffre d’affaires de 1,8 milliard 
(dont 88 millions de francs de 
résultat pour le seul quotidien). 

• Finales : le groupe contrôle les 
quotidiens La Voix de l’Aisne, Nord 
Littoral, Le Courrier Picard (45 %), 
ce qui représente un c hiffr e 
d’affaires d’environ 250 millions 
de francs. Il dispose aussi de 
plusieurs hebdomadaires 
régionaux (250 millions) : La 


Voix-L'Etudiant. L'Indicateur des 
Flondres, L’Avenir du 
Pas-de-Calais, Les Echos du 
Touquet, Montreuil hebdo, etc. O a 
racheté en 1994 le groupe 
d’hebdomadaires savoyards Le 
Messager. 

• Diversification : La Voix du 
Nord est associé à la Comareg 
pour l’édition de journaux 
gratuits, qui représentent 
200 miDion s de chiffre d’affaires. 
Les activités télématiques 
représentent 250 millions de 
francs. Le groupe est également 
présent dans l’imprimerie, 
l’affichage et le marketing direct 
Sa diversification audiovisuelle est 
assurée par sa filiale NEP-TV. 


place qu’occupera leur article et la 
configuration des pages pour les- 
quelles ils travaillent Cette révolu- 
tion technologique et sociale est sui- 
vie avec grand intérêt par de 
nombreux journaux qui viennent ré- 
gulièrement visiter le quotidien du 
Nord. 

Ces changements ont quelque peu 
perturbé les lecteurs traditionnels. Le 


fabrication devrait également facili- 
ter les développements multimédias, 
en permettant un meilleur classe- 
ment des données fournies par le 
journal ou par ses «satellites* (heb- 
domadaires ou autres quotidiens du 
groupe). « On ne va pas resservir le 
journal sur écran, fait remarquer 
Jean-louis Prévost La thématique a 
montré les limites de ce besoin d'infor- 


mation. Le mélange de la photo, de la 
vidéo, des textes et du son, permet une 
complémentarité et une continuité 
entre les supports, avec, à chaque fins, 
une vraie valeur ajoutée, en créant des 
produits spécifiques se renvoyant les 
uns aux autres. On peut imaginer une 
poupée russe où les notions de services 
et de communication s'ajoutent à Tin- 
formation. Notre métier, c’est la col- 
lecte de l'mfbrmation, sa transforma- 
tion et sa distribution sous toutes ses 
formes. B ne s'agit pas de s'embarquer 
dam des histoires aventureuses sur le 
plan financier, mais il va y avoir des 
« niches» étroites, sur lesquelles on va 
pouvoir travailler.» 

L’ancien PDG de FAFR rédacteur 
cfun rapport sur la presse et les auto- 
routes de Finfonnation, vient de re- 
joindre La Itâr du Nord pour déve- 
lopper ce secteur. Le quotidien est à 
la tête d’un projet régional, dans le 
cadre des plates-formes d’expéri- 
mentation des autoroutes de {Infor- 
mation. Le groupe fabrique des CD- 
Rom, étudie un projet de journal 
économique par fax et poursuit son 
développement dans la télévision. Le 
journal est en pointe dans la création 
du groupement d’intérêt écono- 
mique (GI£) Ftanœ Images Régions, 
qui rassemble sept quotidiens (Le 
Monde du 18 avril). La hbixtiest aussi 
associée à la Générale des eaux pour 
développer un projet de télévision 
kxaie destinée à lagrande métropole 
UQoise. «La société de l’mfbrmation 
va se développer, constate Jean-Louis 
Prévost, à nous de trouver des produits 
qui répondent au marché, avec des 
coûts de production compétitifs. » 

Alain SaOes 


MERCRED1 10 MAI 


TF 1 


1340 Série: 21. Jump Street 

14.30 a&DorotM. 

17.25 Série: 

Les Nouvelles 
Fi Iles d'à côté. 

17.55 Série: 

Le Mirade de l'amour. 

18.25 Série :K2000. 

19 J0 Magazine : Coucou I (et 0.05). 
19.50 Le Bébéte Show (e( 0.10). 

20.00 JoumaL 

La Minute hippique. Météo. 


2045 Divertissement: 

Le monde est fou. 

Présenté par Jean-Pierre Foucault 
Avec Yves Lecoq, Jean-Edem Hallier, 
Nadia Fares, Laurent Baffie, Sacha 
Distel. Isabelle Mergauft, Imagina- 
tion, Derrick Morgan, John Evans. 

2235 Magazine: 52 sur la Une. 

Avec fleurs et couronnes, d'Anne 
Gallois et Patrick SchmitL 
23.55 Les Rendez-vous 
de l'entreprise. 

Louis Gallois, président d'Aéro- 
spatiate. 

0.15 Série: Paire d’as. 

1.15 Journal et Météo. 

125 Programmes de mat 

Passions; 1.50 TF 1 nuit {et 2.55, 
4.00); 2.00, Histoires naturelles (et 
3.50. 5. 10) ; 3.05. les Aventures du 
jeune Patrick Pacard [5/SJ ; 4.10, 
Mésaventures ; 4.35, Musqué. 


FRANCE 2 


1345 Série : Stryker. 

15.20 ChaJuMaureen. 

17.10 Série: Seconde B. 

1740 Série: Les Années collège. 

18.10 Série: Sauvés par le gong. 
1840 America'sCUp. 

1845 Jeu : Que le meille ur gagne. 

19.10 Flash d'informations. 

19.15 Stucfio Gabriel. 

1930 Bonne Nuit les petits. 

1935 Tirage du Loto (et 20.45). 
1939 Journal et Météo. 


2030 Sport: Ftootball. 

En direct du Parc des Princes. Finale 
de la Coupe des coupes : Arsenal 
(G-fl)-Saragosse (Esp). 21-40. Mi- 
temps; 21.55, 2» période. 

23.00 Magazine: Bas les masques. 
J'ai subi l'humiliation. Reportages: 
Harkis; Jacqueline; Les Femmes 
tondues. 

030 Les Hlms Lumière (retfiff.). 

035 Journal, Météo, 

1.00 Le Cerde de minuit 
les Femmes. 

205 Programmes de nuit. 

Histoires axâtes : Les Mkkeys, de 
Thomas Vincent avec Caroline 
Proust. Clovis Comülac ; 3.00, Emis- 
sions religieuses (rediff.); 4.00, 24 
heures tfinfo; 4.50, Outremers; 
5.45, Dessin animé. 


FRANCE 3 


1340 Série : La croisière s'amuse. 
1430 Série: Magnum. 

16.15 Féüxlediat 
1630 LesMinikeums. 

1740 (Aie pédM d’enter. 

1830 Jeu: Questions 
pour un champion. 

1830 Un livre, un jour. 

Les Fauves, de Bernard Zürcher. 
1835 La 19-20 de l'information. 

A 19.09, Journal régional. 

20.05 Jeu: Fa ri la chanter. 

2035 Tout le sport 
2040 INC 


2030 Magazine: 

La Marthe du siéde. 

En collaboration avec le journal Le 
Monde. Que souhaitent réeBement 
les Français ? Quelle est la significa- 
tion de leur vote? Quel type de 
société veulent-ils ? Quelles 
urgences assignent-ils au nouveau 
président de la République ? 

2230 Météo et JoumaL 

2235 Un siède d’écrivains. 

Présenté par Bernard Rapp. Jacques 
Prévert, le cancre magnifique, de 
GPles Nadeau. 

2345 Documentaire : 

Les Cinq Continents. 

Présenté par Bernard Rapp. Sophia- 
AntipoJis, des souris et des hommes 
(rediff.). 

035 Musique Graffiti. 

Concerto pour orgue et orchestre, 
de Poulenc, par l'Orchestre philhar- 
monique de Varsovie, sol. Frédéric 
Reeen Magie, (fi r. J. KatJowkz (15 
min). 


M 6 


1330 M6Kîd. 

Présenté par Caroline Avon et Pari 
Grandpascal. Le requin, les tortues 
de mer. Krdimot: frisbee. Mîghty 
• Max; 14.05 Coran l'aventurier; 
14.35 Moi, Renan; 15.05, 20.000 
Eeues dans l'espace; 15.35 Highfan- 
der. , 

16.05 Magazine : Méga 6. 

Présenté par Guillaume Stanâk. 
1635 Variétés :Mt Machine. 

Emission présentée par Yves Noël et 
. Ophéfie Wintec 

1740 Magazine : Fanzine(et035). 
Présenté par Christophe CreneL Le 
Printemps de Bourges. 

L'occasion de découvrir remets du 
déccr de ces festivals qui sont deve- 
nus de grosses machines souvent 
lourdes à gérer, techniquement et 
financièrement 

1730 Série: Guillaume TWL 

18.00 Série: OUara. 

1834 Six minutes 

première édition. 

19.00 Série: Agence Acapulco. 

1934 Six miroites d'in f or ma tion s. 

Météo. 

20.00 Série : Madame est servie. 
2035 Magazine : Ecolo 6. 

Présenté par Michel Cellier. Le Dé- 
cret Recul des insectes. 


2045 Téléfilm: Doute cmeL 

D'Yves Simoneau (en deux parties 

diffusées à la suite). 

035 Série: Emotions. 

230 Rediffusions. 

E=M 6 ; 2.5S, Culture rode (La 
saga); 330, fco Lu; 4.45, Portrait 
des passions françaises (La joie). 


CÂBLE 


7V5 19.00 Pans lumières. 1925 Météo 
des onq continents(et 21.55).19.30 Jour- 
nal de la ÏSR. En direct 20.00 Faut pas 
rêver. Rediff. de France 3 du 5 mai. 21.00 
Têléscope. 22.00 Journal de France 2. Edi- 
tion de 20 heures. 22.40 Feuilleton : Le 
Sorcier. 23.15 Bas tes masques. 030 Jour- 
nal de France 3. Edition Soir 3. 1.00 Visions 
d'Amérique 05 mi). 

PLANÈTE 1935 Aux sources du vodou. 
De Charles Veron. 2030 Visages suisses. 
De Claude Richardet. 22.05 Alekan- 
Ccchet. automne S0. De Claire ChUdenc 
22.40 Petra, le silence rouge. D'Olivier 
Descamps. 23.30 L'Ouest, le vrai. De Craig 
Haffner [65/55], Femmes faciles : la prosti- 
tution dans l'Ouest. 0.20 Profitera de! 
Norte. D'Ame Renàche et Martine Rodrigo 
Robalino (50 min). 

paris PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
'Mas (et 0.05). 19.75 Tour Paris (et 20.30, 
“■40). 19.45 Archives. 20.00 Aux arts et 
«etera (et 2130). 21.00 Concert: Sade. 

eux Etats-Unis, en 
fH^J 2 i 20 / aisofts un rêve. ■■■ Film 
•rang» <j e Sacha Guhiy (1936. M). 0.20 


Concert : Misiy Oldland. Enregistré en 
1994. 0.55 Bus (25 mm). 

CANAL J 1735 Les Triplés. 17.40 La Pan- 
thère rose. 18.00 Coup de bleu dans les 
étoiles. 18.15 Cajou. 19.15 Domino. 1930 
Série : Zorro (30 min). 

CANAL J1MMY 20.00 Séné : Au nom de 
la loi. 2030 Série: Private Eye. 21.20 
Série : Star Trefc. 22.10 Chronique de mon 
canapé. 22.15 Série: Seinfeld. 22.40 
Série : Les Incorruptibles de Chicago. 

23.25 T'as pas une idée ? 0.20 Séné : 
Dream On. 0.45 Série : New York Police 
Blues (50 min). 

SÉRIE CLUB 19.00 Série : Docteur Quinn. 
femme médecin. 19.50 Série : Ne mangez 
pas les marguerites. 20.15 Série : Les deux 
font la V». 20.45 Série : L'Age de cristal (et 
0.00). 21.40 Série : Mission impossible. 
2230 Série ; Code Quantum. 23.15 Série : 
Equalizer. 0.5Û Série : La Florentine 
(45 min). 

Mcm 1930 Blah-Blah Groove (et 23.30). 

20.10 MCM Mag (et 2230. 1.00). 20.40 
MCM découvertes. 21-00 Radio Mag. 

21.30 MCM Rock Legends. Spétiat Bob 
Martey. 23.00 X Kulture. 0.30 Blah-Blah 
Métal (30 min). 

MTV 20.00 Greatest Hits. 31.00 Guide to 


Alternative Music. 22.00 The Worst ot 
Most Wanted. 22.30 Beavis and Butt- 
head. 23.00 News at Night 23.15 Cine- 
Matic. 2330 The Worst of Most Wanted. 
0.00 The End? (90 nûnX 
EUROSPORT 19.00 F 1 Magazine (et 
22.00). 1930 Eurosportnews (et 1.00). 

20.00 Prime Truie Magazine. 2230 Moto 
Magazine. 23.00 Football. En différé. 
Coupe des coupes : finale. Arsenal (G-B>- 
Real Saragcse (Esp.). Au Parc des Princes, à 
Paris. 

CINÉ CfltéFtL 19.05 Le danger vient de 
l'espace. □ FSm itaSen de Patio Heusth 
(1958, N.). 20.30 Le Prêteur sur gages. ■ 
Film américain de SÜney Lumet (1965, N., 
v.o.). 2230 Johnny 1e vagabond. ■ Film 
américain de WSiam K Howard (1943, N.). 
0.00 Capitaine B le met ■ Film français 
d’Andrée Feîx (1946, N.. 95 min). 

aité CINÉMAS 18.05 Le Nouveau Bazar 
de Ciné Cinémas- 18.55 L'Adolescente. ■ 
Füm franco-allemand de Jeanne Moreau 
(7978). 2030 La Mort aux enchères. R 
F3m américain de Robert Benton (1982). 

22.00 Vivement dimanche ! film 
français de François Tiuffaut (1982, N.). 
23.45 Documentaire 0.40 Charisma Cor- 
ruption. Téléfilm dassé X (85 min). 


RADIO 


FRANŒ-CUITURE19.00 Agora. Chantal 
Gérard-Landry (Hopi, peuple de paix et 
d'harmonie). 19.30 Perspectives scienti- 
fiques. Histoire de iTofin». 3. Les infinis du 
monde. 20.00 Musique: Le Rythme et la 
Raison. La vielte à roue. 3. Savant et popu- 
laire. Œuvras de Vivaldi. Chèdevifle. Bâton, 
Corette, traditionnelle du Bourbonnais. 

20.30 Antipodes. Caraïbes: l 'envers du 
décor. 21.28 Poésie sur parole. Les poètes à 
la sauvette, de Jacques Rivets: (3) (redift). 
2132 Coneàondances. Abidjan : coopta- 
tion culturelle technique. 22.00 Commu- 
nauté des radios publiques de langue fran- 
çaise. Vivre ta différence: tes Chinois en 
Suisse (2). Une émission de h radio Suisse 
Romande. 22.40 Les Nuits magnétiques. 
Ouagadougou fait son cinéma. Fait jouirai 
du Fespaco .2. Un sçénaio poix l'Harmat- 
tan. 0.05 Du jour au lendemain. Michel 
Coumot écrivain, 0.50 Coda. Thé GJenn 
Mite Story (3). 1.00 Les Nuits de France- 
Cultrae (retfff.), La justice au parioir: les 
infortunés de la morale publique ; 4.02, 
Entretiens avec Jorge Luis Borgès; 6.17, 
Guy Defeury (les Grands Mythes de l'Inde). 


TV Carton jaune demande au CSA 
de se prononcer sur le traitement 
de l'information à TF 1 


COMPOSÉE d'avocats, de magis- 
trats etde professionnels des médias 
décidés à « œuvrer enfineur de Thon- 
n&elé de finfbrmaticn télévisée »,Yas- 
sodation TV Carton jaune veut ind- 
ter Hervé Bourges, président du 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA), à s’exprimer ptfoBqueraent sur 
les œncfitiODs dans lesquelles le pré- 
sentateur vedette du Journal télévisé 
de TF 1, Paffick ftxvre cf Arvcx, exerce 
son métier, après avoir été oopdanxsé 
à quinze mens d’emprisonnement 
avec sursis et 200 000 F d’amende 
pour recel de biens sorianx dans kr 
cadre de l'affaire Pierre Botxon-hfi- 
chelNofc 

Dans une lettre adressée mercredi 
26 avril au présidât du CSA, l'asso- 
ciation trace un paaBète avec les « ci- 
toyens, désormais habitués à voir dé- 
missionner des ministres mis en 
examen », selon une jurisprudence 
imposée «par les deux derniers pre- 
miers nünisbes» -Phare Bérégovoy 
puis Edouard Balladur-, ai interro- 
geant ainsi M. Bourges : «Les thé- 
spectataas devrrnentHs au contraire' 
foire confiance à Hnfmnation sélec- 
tionnée présentée et synthétisée par im 
journaliste jugé ét condamné à tpànze 
mois d'emprisonnement pour ses Bas 
délictueux avec le promoteur jrnander 
[Pierre Botton, NDLR] tturihomme 
politique?» 

L'association se fonde sur la déd- 
sion du 17 janvier 1989 du Conseil 
constitutionnel, qui avait considéré 
que «Texigence tendant au respect de 
Thonnêteté et du piumhsrrie de Tinfbr- 
rnatibn ^p ré sen t a it « unc arac fèreBn- 
pérattf». «Le maintien de la cortfance 
queTFlaauutnederaiouvrierpour 
des motivations certainement dictées 


par son otjet lucratif ne doit-il pas, se- 
lon vous, Une réexaminé au nÿard de 
ces omettions ?. », demande TV Çar- 
tOTjamje à M. Bourges En 
ia plainte engagée par TV Carton 
jaune contre TF l, après que la chaîne 
etrttfiffarétm face entretien avec Fi- 
del Castro, avait été déclarée irrece- 
vable. De mfimeque la plainte contre 
la chaîne privée et rm autre de ses 
journalistes, Bernard Vbfteq après 
diffusion d’une information « exclu- 
sive » selon laquelle r obus qià avait 
explosé le 5 «Éviter star rm marché de 
Safajevoàuraft été tâté desBgnesbas- 
maques (ta Rjjrpronu avait démenti 
aycfrdflftié cette i nfo nnatiojtfl. 

. Ces déconvenues judidaires fi- 
histrent fie manque de reœurs jtm- 
digues des télésp ect ate u rs face aux 
médias. RiorTV Carton jaune, 1e CSA 
restedoncseulcompéterttenœtfo- 
màâne et séulàmeme d’envisager des 
procé du res de sanctions. D’où la vo- 
Jonlé cfobteririine position daae de 
b part d’Hervé BoŒges, etde soohaî- 
tièr m onhe-què cette requête fasse 
P objet d’un débat public dans là 
presse. . 


TF1 muan te ses programmes. 

«Coucou:*, émission quotidienne 
de TF 1, anftnée par Christophe De- 

durer donc une demi-heure de 
moins à compter du 10 mal, afin 
d’enrayer la baisse d’aixfienoe qui 
F affecte depuis que, sur France 2, 
«Stucfio Gabriel » a subi le meme 
tratoncht (Le Monde Ai 18 janvier). 
En outre, TF1 a décidé de isnanfer 
ses programmes d’après-midi en 
proposant à partir du li mai les sé- 
ries «K 2000»- et« Dallas». 


CANAL + 

LA CINQUIÈME 

1335 Décode pas Bunny. ' . 

1430 Documentaire: 

Le Lac des Insectes. 

De Richard Matthews. ' 

1540 Le Journal du cinéma. V. 

1545 IBMfifaMdasdfl confiance. 

14.00 L'Esprit du met- 

\ Harom Txàenfyeâfff 

153)0 Mm 5. 

1530 Qwvim. Lesein (rerift)! 

1545 AH0 ILaterrepÆL 

16L80. lifteiwMTdÉy^ ^ 

1635 Inventer dÎHMbkJJinls- 
Constant Martin, sodptogoe [3/5V 
1645 LesGrmdttlnventiom. 

la technologie laser (retfiffi). 
17.00Jewesse.t£sEx^orateu(sdeld 

• ’• oofmaêsanœ;..TèlédïaL . . 

1730 tas Enfants cfo John* ’ 

1840 Ecoetcimugnh. 

: A quoi servent nos impûts ? 

18.15 L'Amour on questions. 

• le développemeot du fœtus. 

1030 UMondedasarimaux. 

Maître rerrard. . 

1835 Le Joumal du lenips (reefiff ). 

DeCart-Sthete-i:^ ^ 5* ’* 

1630 Surprises, 'v 

1645 Sport: 

Basket-baflamâric*<ii. 

Match de la NBA 

18.00 CanalHepehidw. ; 
RodcoandCa . • 

1830 Jeu: PazeroHa. . 

1840 Magazfaie: 

NolTepvtaUlem. 

Présenté par Jérôme Bonakfi, puis à 
19.10. par Philippe Gildas et 
• ••• Antoirie de Caimes. . - 

1930 Magazine ïZérarame. 

1935 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma 
du mercredi. 

Présenté par tsabele Gibrdaha . 

ARTE 

; 

19.00 BtagaôBw: Confetti.' 

. & Grwriéflretagne les hommes 
sTwbdferrt en fenénes et vice versa. 

1&30 Jfiriohenatinfla. 
de 1a sexualité. 

. Quand Timagination prend le pou- 
•volr.[ 6 «l. • 

20.15 Le Dessous des cartes. 

.: Russie: Iakoutie, de Jean-Loïc Por- 
tion. 

2030 8 1/2 Journal. 

21.00 Onéma:Singte*.N 

Fffrn «néricain de Camerôn Crowe 
(1992). 

22-35 RdidWanHoea 

2240 Gnénia :La Dtspanie. □ 

J3m américain da George Shizer 
(1992, va). . 

035 Cinéma: 

■ • Les Cousins. ■■ 

film français de Claude Chabrol 
(1959). 

2.15 Magamne:Cto«raitid r rtr. 

ètefleffaByday à ^ frandsœ {44 
rren). 

204Ü ►LésMeréfodlidePWstotm. 

Les Massacres. de Sétif, m certain 
■ 8 mai 1945, de Mehdi laflaoûi et 
Bernard Langtoc. - 

2140 Musfca: . 

LesJofiesVtrfxdemaL 
.2141 Doamniate: 

‘ Placido Domingo. 

•Portrait de Mkhael Wtihh et Mick . 

: .Csaky. 

23.10 Mngarlhe.’itusica JoumaL 

• A lyon : Sçhfemwm, dé Brisy Joias ; 
au Luxerâbowg: flectre. de Mikis 

Théoddralqs; à Francfort-sur-le- 
... . Mam ; La Reprise, de Heiner Goeb- 
bèb; è Harràxxffg : Gxv-etfn pour 
wofan. de John Adams; avec ®k» 

HlANC&MUSiQUE 1905Domafne privé. 
Marina Vlady, oométene. 20.00 Cônoet 
Drainé le 16 mars 1993, au Conceftgebouw 
d'Amsterdam, par te Choeur et-l’Onhestre 
de ia radio néerlandaise, dir. Richard 
DufaBo: Sx pièces pour orthestra op. 6 . 
Oas Augenlicht, de Webem ; Concerto ' 

pour piano et orchestre op. 42, de Sdnrav- . 
befg.5fipp Groteohtis. ptano; rnqpaces 
pour orchestre op. 10, Weiss wte Leüen, 
Zieh'n (fie Sçhafe von der Wfese (Ueder 
op.19X dé Webem ; Cinq pièces pour 
orchestre op. 16, de Sctabeg. ^.OÔ 
Soliste, frans Brûggen, flûtiste; chef 
d'orchestre. Les Boréades (ertræts); de 
Rameau, par l'Orchestre du XVW siède,’*. 
Frans Srüggen. 2235 flépédie-riotes 
(reSff.). 20) Muspje pkirid. Œuvrer de 
Berman, Yun. 23.07 Aina lariutL Œqvres 
de Liszt: Ravel, Grieg. 0.00 Jazz vivanL' 
Gérard BaÆrrf avec son 'quartette èfroft 
Super Swing Machine Big Band, â-Râcüo^ 
Franœ.et aux Festival de Juan-lesfireet . 
deMardac ^ J . . . .V 

. Kremer. 

^40 CMmtL rie notre teifRXL '>? 

SodeymaneQssé, de Rithy panh- 
. le ànèaste malien f exprimé es ta 

Son noûmu tim. Wiaafr, est w 
- compétition à Gantes. - 

035GoémaüVi6nsteur’Bud,n 

' Htn frariçaè d'André Huhebdle" 
v . (195? ^ ;. ; ' • ” - , 

'les prograqitnes complets dé 
twfirt, rie tNMah éturièsNëetihri 
du dlbte sont publiés chaque 
semaine riais- notre’ supplément 
daté dtamddwIùnA. Skfmffartion 
des 9pmbâtesl < : '■ 

l^întemntkmsàlaraÆo 

rtL 18 h 20:. Jacques AttaB et.Patridc’ 
Stephanini (c Question «raouafité-»).; - 

>■ Signalé- dans « lè T Monde 
r «Kfi«>^ié^don>2 a . éviter r 
■ Ori peüf Àrûir f W dTSfe jraS 
manquer ;»■ O-Chef-tf œuvre, ou 
damique.- •' • 
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Images d'en France du 6 au 7 mai 

Aux ultimes heures de la campagne présidentielle, « Envoyé spécial » a filmé 
pendant vingt-quatre heures les deux candidats et des citoyens ordinaires 


« Sida Gabriel » 


LA FORMULE fait les beaux 
jours de «24 heures », le magazine 
hebdomadaire de Canal Plus réali- 
sé par r agence Capa. L’idée en est 
simple: des équipes de tournage 
travaillent simultanément en des 
Deux différents sur le même sujet 
pendant vingt-quatre heures. La 
mise en oeuvre, quant à elle, néces- 
site un investissement important 
en moyens . techniques et en per- 
sonnel. Le résultat final dépend 
pour une bonne part de multiples 
Impondérables dont les consé- 
quences peuvent être gommées au 
montage. 

Les responsables du magazine 
«Envoyé spécial», sur France 2, 
ont décidé de coller ainsi à l’actua- 
lité la plus chaude - Pélection pré- 
sidentielle - travaillant dans une 
urgence qu’ils n’avalent jamais 
connue en dnq ans d’existence de 
rémission. Et lundi 8mai, au troi- 
sième étage de l’immeuble de 
France 2, avenue Montaigne, Paul 
Nabon et Bernard Benyamin navi- 
guaient entre les salles de montage 
où six équipes de tournage procé- 
daient au pré-montage de sé- 
quences tournées entre Faprès-mi- 
di du samedi 6 mai et la soirée du 
dimanche 7. 

DE ONTEGABEUE A PARIS 

Des deux journalistes parties sur 
tes traces des candidats en Hce, Flo- 
rence Mavic était incontestable- 
ment la plus heureuse. Grâce à la 
« complicité» de Syfviane Jospin, 
son épouse, le candidat socialiste 
avait accepté avec une relative 
bienveillance la présence des ca- 
méras. Un entretien exclusif avec le 


JÉTEtim Wfoiï 3 JcuRl 
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candidat; de nombreuses images - 
de rapéro pris au restaurant « le 
Gabelofs » de Cintega belle, son fief 
de Haute-Garonne, jusqu’à son 
QG parisien de la rue du Cherche- 
Mîdi, te dimanche soir, en passant 
notamment par te Parc des Princes 
et la Maison de la chimie. 

Marie-Pierre Farkas était, elle, 
quelque peu désemparée par les 
vingt-quatre heures passées auprès 
d’un futur vainqueur peu soucieux 
de satisfaire ses exigences journa- 
listiques. Efle avait dû se résoudre à 
« planquer à l'Hôtel de Ville » pour 
saisir les pas de Bernadette Chirac 
allant à la messe, tandis que 1e ca- 
méraman Christian Hirou s’ingé- 


niait à trouver quelques angles ori- 
ginaux susceptibles de ne pas 
répéter les images des journaux té- 
lévisés. 

D’autres reporters turent encore 
confrontés à ce refus des caméras. 
Ainsi Eric Manier, parti recueillir 
quelques «brèves de comptoir» 
dans un bistro de la capitale : les 
Intervenants prévus - y compris le 
patron du café - avaient finale- 
ment décidé de déserter les lieux.. 
Michel Mom pontet était quant à 
hri «déçu » de son périple à Dax, 
auprès de jeunes rugbymen qui, 
selon lui, « n’avaient fait preuve 
d’aucune conscience poli- 
tique ».Lohî de l'agitation électo- 


rale, Anne Gintzburger s'était ren- 
due dans un couvent de 
bénédictines, soucieuse d'interro- 
ger les religieuses sur * leur place 
dans la société «. 

CONTRASTE SAISISSANT 

Le long d'un chemin de halage 
situé à la sortie de Paris, entre l'au- 
toroute de TEst et la Seine, Marcel 
TrïUat découvrait onze personnes. 
« Sans domicile fixe >-, mais avec (e 
voisinage fidèle et assourdissant du 
flot des voitures. Le contraste est 
évidemment saisissant entre les 
candidats - ces « deux machines qui 
foncent ». selon Paul Nahon - et 
ceux dont il a si souvent été ques- 
tion pendant la campagne. De la 
douche hebdomadaire au marché, 
entre la manche et « le cuivre » - la 
récupération et la revente des mé- 
taux -, Marcel Tïillat a filmé une 
journée presque ordinaire de ces 
exclus, qui « tous se passionnent 
pour la politique », selon le journa- 
liste. Mais aucun n'est allé voter. 

A 20 heures, ils ont branché pa- 
tiemment une batterie de voiture 
sur un minuscule récepteur de télé- 
vision noir et blanc. Sans trop d’es- 
poir - « La droite, ça n’a rien don- 
né; quatorze ans de Mitterrand, ça 
n’a rien donné • - ni même de re- 
vendications : «Il faut qu'on 
change notre système. Ce n'est pas 
un président ou une association qui 
vont faire quelque chose pour 
nous. » 

Jean-Baptiste de Montvalon 

★ « Envoyé spécial h, France 2, 
20 h 50. 


par Agathe Logeait 

MICHEL DRUCKER, jusque-là. 
assurait avec toute la rondeur 
qu'on lui connaît la promotion du 
dernier livre de la chanteuse Sheila. 
L'ouvrage, intitulé Et si c’était irai. 
était prétexte à revoir twisier sur 
des images fanées la sage jeune 
/B/e aux couettes, au son démodé 
de son Teppaz. On naviguait dans 
l'eau sucrée des bons sentiments. 
Recevoir Sheila, c'était une bonne 
action, genre « Cherê -d'œuvre en 
péril » à - Studio Gabriel ». Les 
adolescents qui composaient le pu- 
blic avaient Fair un peu ému de se 
trouver face a cette ex-idole des 
sixties. petite baby-doQ qui ne res- 
semblait pas encore à une rom- 
bière. On les imaginait déjà, le soir 
venu, de retour chez leurs parents, 
les interrogeant pour savoir si leurs 
grands-parents, un jour, avaient 
été yéyé... 

Et puis on a entendu du bruit 
Un drôle de bruit sourd. Et tout 
s'est passé très vite. Juste avant 
« Les Zap'tuaiités ces facéties 
bouffonnes qui servent de tuteur à 
l'Audimat de l'émission, Michel 
Drucker s’est tout à coup levé, li se 
passait quelque chose. Etait-ce une 
blague, était-ce grave ? Nous n'en 
avons tout d'abord rien su, car les 
caméras restaient désespérément 
fixes et refusaient de nous 
conduire au coeur de l’évènement. 
Comme une chatte protégeant ses 
petits, Michel Drucker s'est dressé 
pour faire face à ["envahisseur. Car 
il s'agissait bien d'envahisseurs de 
plateau télévisé, ces entartre ur s 
d’émissions dont l'on avait ou, à 
tort, la race éteinte. Quel métier, 
vraiment, ce Michel Drucfcer! 
D'autres, à sa place, se seraient fi- 


chés. Pas lui car on ne détruit pas 
en quelques secondes de mauvaise 
réaction une réputation trente- 
naire de gendre idéal... 

Au hard, il lui fallait évidemment 
répondre soft On le vit donc, le 
premier trouble légitime très vite 
dissipé, prendre des moins du chef 
du commmando le court texte que 
celui-ci s’apprêtait à lire de force à 
l’antenne et le faire sien. iL'anima- 
teur de « Studio Gabriel » aurait-il 
lu n'importe quoi pour se débar- 
rasser au plus vite d'importuns ?| 
Décontenancés par cet accueil 
inattendu, tes militants d'Act Up, 
puisqu’il s'agissait d’eux, se firent 
tout doux. Ils s’attendaient à être 
traînés manu militari dans les cou- 
lisses, mais ils se trompaient, car 
on les recevait presque avec des 
fleurs. "Ttoublés, Us commencèrent 
par déployer leur banderole à l'en- 
vers. Découvrant leur message au 
fur ei à mesure qu’il le lisait, Mi- 
chel Drucker gardait U situation 
parfaitement en main. On ne pou- 
vait déceler un léger trouble que 
dans sa prononciation du nom 
d'Act Up, qu'Q Usait à la française, 
avec un U pointu. D promit qu’il 
transmettrait au nouveau pré- 
sident de la République, qui, 
comme chacun sait, et Line Re- 
naud en particulier, est très actif 
sur le front du sida. Sheila tut em- 
brassée par un perturbateur, et le 
tout banderoles et slogans, fut plié 
en quelques secondes. SheOa put 
alors continuer sans dommage à 
promouvoir ses deux disques, 
compilations de vieux succès, qui 
viennent juste de sortir. On dut se 
pincer pour vérifier qu'on n'avait 
pas rêvé. 


TF 1 


FRANCE 2 


JEUD1 11 MAI 


FRANCE 3 


M 6 


CANAL + 


LA CINQUIÈME 


Sfe J***.-** 


ton*** 


1340 tas Feux de P a moue. 

1430 Série: Dallas. 

1530 Série: La loi est la M. 

16.15 Jeu :11m» famille enor. 

1630 Club Dorothée. 

1735 Série.’ tas Jlfoàvefles HlJés 

1735 Série; Le Miracle de ramaar. 
1835 Série: K 2000. 

1930 Magazine : Gourou ! (et 0.55). 
1930 Le BébOteShowlet 1 .00). 
20.00 Journal, Tierce, 

La Minute hippique. Météo. 


2030 Série :Ro«a. 

L'EnfartcfArtiro, de Paul Plarxfton. 

2230 Sans aucun doute. 

Présenté par Jufen Courbet 
2335 Magazine : Ex Hfarls. 

Bréviaires à l'usage du nouveau pré- 
sident Avec Alain Genestar (Fran- 
çais, s vous rêviez) ; Alain Duhamel 
. (La Pofâque imagihaâej ; Le Père de 
. La Mdrandais (Un examen de 
tonsdence politique aux éArs et à 
leurs éfeaeuraj ; Jean-Loup Chiftet 
(EJsés cours éfemenfarê première 
année, leçons de choses à l’usage 
du président}; Phifippe Harrouard 
(Alain Juppé ou la tentation du pou- 
voir). 

1.05 Journal et Météo. 

1.20 Programmes de nuit 

Histoires naturelles (et 3.25, 5.05) ; 
2.15, TF Irait (et 3.15, 3.5SJ; 2.25. 
Les Aventurai du jeune Patrick 
Pacard [6161; 4.05. Côté cœur; 
435, Musique. 


CÂBLE 


TU 5 19-25 Météo des dnq continents (et 
21.55). 1930 Journal de la TSR. En dkect 

20.00 Le Granges brûlées. ■■ Hhn fran- 
çais de Jean Chapot (1973). 21.40 Couture 
lyrique. 22.00 Joœnal de France 2. Edition 
de 20 heures. 22.45 Géopolis. 0.00 Tell 
Quel 030 Journal de France 3. Edition Soir 

3. 1.00 Visions d’Amérique (15 min). 

PLANÈTE 19.05 La Loi du collège. De 
Mariana Otera [3/3) 20.00 L'Oasis oubliée. 
De Luc Federmeyer et Sophie Bachelier. 
20.35 Force brute. De Robert Lrnam 
[63/65j. Explosifs. 21.25 Aux sources du 
vodou. De Chartes Vferan. 22.15 Visages 
suisses. De Claude Ridiardet 23.50 Ale- 
kon-CocheL automne 90. De Claire Ovkie- 
ric 025 Petra, le silence rauge. D'Olivier 
0estamps(50min). 

PARIS PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
infos. 19.15 Tout Paris (et 20.30). 19.45 
Archives. 20.00 Ecran total (et 22.50). 

21.00 San Francisco, ■■film américain rte 
W3. Van Dyte U (1936, N.. v.o.) 23.20 
Concert : Vladimir Ashkenazy. Enregistre 
dais ü grande salle du conserrotaire de 

Moscou en 1989 (120 màd. 


1345 Série: Inspecteur Derrick. 
1445 Série: L’Enquêteur. 

1540 Tiercé à Longdtamp. 

15.55 Variétés: La Chance 
aux chansons (etS.00). 

1640 Das chiffres et des lettres. 

17.15 Série : Seconde B. 

1745 5érie : Les Années collège. 

18.15 Série: Sauvés par le gong. 
1845 Jeu .-Que le meilleur gagne. 
19.10 Hash d'informations. 

19.15 Studio Gabriel (et 2.00). 

Invité: Kkfc Douglas. 

1930 Bonne mût les petits. 

19.59 Journal, Météo, Point route. 


2050 Magazine: Envoyé spédaL 
Un dimanche en mai, spécial élec- 
tions. Les Candidats ; le Bbtrof ; Les 
Jeunes à Dax; Les SDF; Le Monas- 
tère. 

les équipes de l'émission se sont 
mobfeêes pour suivre heure par 
heure la journée du 7 mai 1995. 

2235 Cinéma: 

Belle de jour.lll 
Film francs de Luis Bunuel (1966). 
0.10 Les Films Lumière. 

0.15 Journal, Météo, 

Journal des courses. 

045 LeCerdedeminuft. 

Présenté par Laure Adler. 

230 Programmes de nuit 

Bas les masques (recfiff.); 4.00, 24 
heures d'info ; 4.20, Jeu : Pyramide ; 
4.50, L'Aile et la bète ; 5.45, Desan 
animé. 


CANAL J 1735 Les Triplés. 17.40 La An- 
thère rose. 17.55 Soirée Domino. 17.55, 
C'est comme moi ; 18.00, fl était une fois 
les Amériques ; 1830, Tip top 'dip ; 18.25, 
Les Nouvelles Aventures de Skippy ; 1855, 
Jeux vidéo ; 19.00, Montre-moi ta ville ; 
19.15, Jeux vidéo; 193 0, Rébus. 19.30 
Série : Zorro. 

CANAL JIMMY 20.05 Les Yeux cernés. ■ 
Film français de Robert Hossein (1964, N.). 
21.20 Road Test. 21.45 Série; MAS.H. 

22.10 Chronique du front 22.15 Modesty 
Biaise. ■ film britannique de Joseph Losey 
(1966, v.o.). 015 Souvenir. Tous en scène 
(65 min). 

SÉRIE CLUB 19.00 Série : Docteur Qwnn, 
femme médecin. 19.50 Série : Ne mangez 
pas les marguerites. 20.15 Série : Les deux 
tort la toi. 20.45 Série : Salut champion (et 
0.10). La Formule 1. 21.40 Séné : Mission 
imposable. 2230 Série; Code Quantum. 
23.15 Série ; Equafeer. 0.00 Le Cli*. 1.00 
Série : La Florentine (50 min). 

MCM 1930 Blah-Blah Groove (et 2330). 

20.10 MCM Mag (et 2230. 1.00). 20.40 
MCM découvertes. 21.00 Autour du 
groove. 2130 MCM Rock Legends. Spécial 
Bob Mariey. 23.00 Radio Mag. 0.30 Bfah* 
Blah Métal (30 min). 

MTV 20.00 Greàtest Hits. 21.00 Guide tû 
AJlenatwe Musfc. 22.00 The Worst of Most 
Wanted. 22.30 Beavis and Butt-head. 


1335 Magazine : Vincent â l'heure. 
1440 Série: La croisière s'amuse. 
1535 Série: Smon et Simon. 

16.30 LesMinftetHns. 

1740 Magazine: 

Une pedw d'enfer. - 
1830 Jeu ^Questions 

pour un champion. 

1850 Un livra, un jour. 

Brève Histoire des fesses, de Jean- 
Luc Hennig. 

1835 Le 19-20 de l'information. 

A 19.09, Journal régional. 

20.05 Jeu : Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport 
2045 Kena 


20.55 Gnéma .-Angèle. ■■■ 

Film français de Marcel Pagnoi 
(1934* N.). 

23.15 Météo et Journal. 

2340 Documentaire: 

Les Dossiers de l'Histoire. 

Sur les canonnières du Vbng Tse 
Wang, d'Eric Deroo. 

040 Magazine: L'Heure du golf. 

1.10 America 'saq». 

2.10 Musique Graffiti. 

Sonate pour vwkw et piano, de Tas- 
tini, par Benjamin Schmid et 
Alexandre Martawtch (15 mm). 


23.00 News at Night 23.15 CineMaiic. 
23.30 Concert; Livel with Smashing 
Pumpkms. Enregistré au London's Astaria, 
au prèitemps 1994. 0.00 The Puise. 0.30 
The End 7 (60 min). 

EUROSPORT *19.30 Eurosportnews (et 
1.00). 19.55 Basket-ball. En direct Cham- 
pionnat de France: play-off. Finale. 
2* manche. 22.00 Football. Résumé. Coupe 
des coupes ; finale. Arsenal (G-B)-Real Sara- 
gosse (Bp.). Au Parc des Princes, à Paré. 
23.30 Karaté. Championnats d'Europe, à 
Helsrnkr (Finlande). 0.30 Course de 
camions. Coupe d'Europe ; 3* manche, à 
Misano{ttalje)(30min). 

CINÉ CINÉRL 18.35 Le Prêteur sur gages. 
■ Film américain de Sidney Lumet (1965, 
N., v.o.). 20.30 Sous les verrous. ■■Film 
américain de James Parrott (1931, N., v.o.). 

22.00 Le danger vient de l'espace. □ film 
italien de Paolo Heusch (1958, N.). 2335 
Copie conforme. ■ Film français de Jean 
Drévite (1946.NL, 100 mm). 

CINÉ CINÉMAS 19.05 Rodanl ■ Film 
japonais d'Inoshiro Honda (1957, v.o.). 
2030 Fort Yuma. ■ film américain de Les- 
ley Selander (1955). 21.45 La fiancée Ai 
pirate. ■■ Film français de Nelly Kaplan 
(1969). 23.30 Nîavec toi, résans toi. ■ Film 
français d'Alain MaTme (1984). 1.00 Le Nou- 
veau Bazar de Ciné cinémas (50 min). 


1335 Séria : L'Homme de fer. 

1430 Série :Jtm Bergerac. 

15.10 Musique: Boulevard des dips 

(et 2.00, 5.40). 

1730 Variétés: Hit Machine. 

Emission présentée par Yves Noël et 
Ophéfie Winter. 

1730 Série : Guillaume Tell. 

18.00 Série - O'Hara. 

1834 Six minutes première édition. 
1930 Série: Agence Acapulco. 

1934 Six minutes d'informations. 
Météo. 

20.00 Série : Madame est servie. 
2035 Magazine : Passé simple. 

Présenté par Marielle Fournier 
1953 : le retour de de Gaulle. 

En 7955 la rébelkn éclate en Algé- 
rie. Le Général de Gaulle revient au 
pouvoir après douze ans de mise a 
l’écart 


2050 Gnéma: 

L’aigle s'est envolé. ■ 

Film britannique de John Sturges 
11976). 

23.15 Téléfilm : 

Les Sœurs de la haine. 

De David Greene. 

055 Magazine: 

Culture rode (et 4.45). 

La Saga. 

1.50 Magazine: Rode express. 

335 Rediffusions. 

Fanzine; 3.50, Airbus, vingt ans 
déjà. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 19.00 Agora. Dirf. Van 
der Cruysse (L'Abbé de Chrasy, androgyne 
et mandarin). 19.30 Perspectives scienti- 
fiques. Histoire de l’Infini. 4. L'inf miment 
petit de la physique. 20.00 Musique : Le 
Rythme et la Raison. La vielle A roue. 4. De 
Page d'or au renouveau. Œuvres tradition- 
nelle du Berry, d’Auvergne, de Bretagne 
et du Morvan. 20.30 Fiction. Mon dieu 
qu'avons-nous fait? de Frédéric Pirat. 
21.26 Pûéae sur parole. Les poètes a la 
sauvette, de Jacques Réda (4). 21.32 Profils 
perdus. François Partant, l'anti-èconomiste 
(1). 22.40 Les Nuits magnétiques. Ouaga- 
dougou fart son anema Petit journal du 
Fespaco. 3. Images blanches pour écrans 
noire. 0.05 Du jour au lendemain. Christine 
Van Rogger-Andreucci (Approche de 
Jacques Réda). 0.50 Coda. Trie G/enn Mil- 
ler Story (4). 1.00 Les Nuits de France- 
Culture (rediff). la justice au parloir: la 
cour d'assises en procès , 2.26, Patrick 
Mignon ; 3. 11. Le Parasite, de Philippe Sou- 
pault ; 4.54, Les Larmes de l'aveugle, de 
René de Obaldia ; 5.34, Oui êies-vous Ray- 
mond Queneau 7 ; 6.06, la Petite Fabrique 
du bonheur : Fièdénc Pagès 


13.35 Cinéma : 

Personne ne m'aime.! 

Film français de Manon Vfemaux 
(1993). 

15-10 Documentaire: 

L’Ile aux dragons. 

De Christian Casdo. 

16.05 Cinéma: Swing Kids.ll 

Film américain de Thomas Carter 
(1993). 

18.00 Canal (la peluche. 

Rocka and Co. 

■- En a Ma jus ch/ A 203 5— — 

18.30 Jeu:Pizzarotlo. 

1840 Nulle part ailleurs. 

Présenté par Jérôme Bonaidi, puis â 
19.10, par Philippe Gildas et 
Antoine de Caunes. 

1930 Magazine ; Zérorama. 

19.55 Les Guignols. 

20.30 Le Journal du ciné ma. 


20,35 Cinéma: LesPiHeurs.il 

film américain de Walter Hill (1992). 
22.10 Flash d'informations. 

2230 Gnéma: 

Héros malgré lui.! 

film américain de Stephen Freare 
(1992. v.o.) 

0.13 Pin-up. 

0.15 Cinéma: 

Le Cheval 
venu de la mer. ■■ 

Film irlandais de Milce Newell 
(1993, v.o.). 

2.00 Concert : Madonna. 

2.50 Surprises (10min) 


FRANCE-MUSIQUE 19.05 Domaine 
privé. Emmanuel Carrère, écrivain. 20.00 
Concert. En direct de la salle Pleyel, à Pans, 
par l'Orchestre philharmonique de Radio- 
France, du Marefc Janowski ; 5ymphon» 
n"8 inachevée, de Schubert; Concerto 
pour piano et orchestre n° 23. de Mozart, 
Helène Gnmaud. piano , Symphonie n" 3. 
de Saint -Saëns, Jean-Pat nce Brosse, orgue. 
22.00 Soliste. Frans Brüggen, flûtiste, chef 
d'orchestre. Dard anus, de Rameau, par 
l’Orchestre du XVtit- siècle, dir. Frans Brüg- 
gen. 22.25 Dépêche-notes. 22.30 Musique 
pluriel Concert donné le 18 mare ; Ecart, 
de David, Geneviève Ibanez, piano; 
Annam Sarvam pour bande, de Donato 
(création). 23.07 Ainsi la nuit Œuvres de 
Piernè, Bizet. 0.00 Tapage nocturne. 
Œuvres de Beacco : Live at Scampi Fritti; 
Nuage rouge , Cereal killer. 1.00 Les Nuits 
de FranceMusique. Programme Hector. 
Œuvres d'Onslow, AILan, Gluck, Wôlfl, 
Jenkins, Haende). Caudioso. Domzetti, 
Bizet, Fauré, Koechiin, Enesco, Martinu, 
Glazounov, Tchaïkovski, Schubert. Wie- 
niawski, Grieg. 


1330 Défi. 

L’éveil des sens : l'essence des sens. 

1440 Les Grandes Séductrices. 

15.00 Jeux d'encre (rediff.). 

1545 Allô! La terre [415 j. 

16.00 La Preuve par cinq. 

Elire un président (4/51 (rediff.). 
16.35 Inventer demain [4/5j. 

1645 Cours de langues vivantes. 
Anglais. 

17.00 Jeunesse. Les Explorateurs de la 
connaissance ; TélechaL 

1730 Les Enfants de John. 

18.00 Gnq sur cinq. Les hélicoptères du 
futur, Arrivée d'une oreille artifi- 
cielle pour les sourds. 

18.15 ► Affaires publiques. 

Le premier ministre 
1830 Le Monde des animaux. 
Escapades souterraines. 


ARTE 


19.00 Magazine: Confetti. 

Portrait de la danseuse de flamenco 
ChriStina Hoyos. 

1930 Documentaire: 

Permis de tuer. 

Le Meurtre politique et l'Islam, de 
Waller HeHer 

2030 8 1/2 Journal. 


20.40 Soirée thématique : 

De quoi j'me môle ! 

A quoi sert le pape ? Proposé par 
Daniel Leconte. 

2041 Documentaire : Les Enfants 
du bon Dieu ou la vie 
quotidienne au Vatican. 

De Fabrice Garde! 
et Frédéric Vassort 
Visite au Vatican Comment fonc- 
tionne cet Etat de 44 hectares ? Oui 
y virer comment y vit - on 7 
2135 Débat (et 23.00). 

22.10 Documentaire: 

Pie. Jean, Paul et les autres. 
Histoire des papes au XX' siècle, de 
Constance Cotonna-Cesari. 

Des accords de Latran en 1929. 
avec Pie XL à /'élection du premier 
pape slave, Jean Paul H. une histoire 
de l'Eglise ponctuée d'entretiens, 
d'archives et de témoignages. 
2340 Documentaire: 
OiicoHamiiton. 

De Jukan BenecükL 
Portrait d'un très grand batteur. 
Fores forn « Chia? -» Hamilton, qui a 
connu toutes les époques du jazz et 
joue aux côtes des plus grands : 
iWihgus, Gordon, Elbngton, 6asré.. 
040 Documentaire: 

Pladdo Domingo. 

De Michael Walsh et Mick Csaky 
(redih'.J. 

2.10 Rencontre. 

Brian Eno-Ron Arad (29 min). 
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Le profit et l'espoir 


par Pierre Georges 

Y CROIRE OU PAS ?Te!le est la 
question. La Bourse y croit. La 
Bourse anticipe. La Bourse danse 
sur les cours comme d'autres sur 
la Concorde. La Bourse est en joie 
et baigne dans Teuphorie. Cham- 
pagne pour la Bourse qui crie 
presque « on a gagné, on a ga- 
gné ». Trois points de hausse mar- 
di, l'indice CAC 40 qui cocoricote, 
flirte avec les 2000 points, la 
Bourse est en état de grâce. Le 
chômage ? Oublié. La fracture so- 
ciale ? Résorbée. La relance ? As- 
surée. Le troisième tour social ? 
Escamoté. Les revendications sa- 
lariales ? BtUevisées. 

C'est formidable la Bourse 1 On 
peut n’y rien comprendre - et s’en 
porter exceüement bien d'ailleurs 
- et constater qu’efle fonctionne 
comme tout un chacun : au moral. 
Laissons de côté les boursicoteurs 
heureux comme ceux que l’on a 
pu entendre ce matin tôt â la ra- 
dio. Leurs propos frisaient le ni- 
veau zéro de la dialectique parti- 
sane. Leur bonheur était extrême, 
à la mesure même de la trouille 
qu’ils eurenL Et si Jospin ? 

Mais les gens raisonnables, les 
analystes ? Sont-üs à ce point dé- 
connectés de la réalité sociale que 
l’euphorie d’une victoire puisse 
leur masquer ce que « leur » can- 
didat lui-même a vu et diagnosti- 
qué ? Vivent-ils sur cette planète 
étrange et sidérale, à mille années- 
lumière de la vie réelle où tout 
irait bien quand le profit irait ? 

Ce serait un peu dangereux. 
Certes, admettons-le, la Bourse vit 
de profit comme d’autres d’espoir 
Cest môme sa vocation. Elle spé- 
cule sur l’avenir, elle investit sur 
les valeurs, elle fait de l’argent 
avec de F argent Mais il vient un 


moment - et il n’est ni de gauche, 
rd de droite - où le monde du tra- 
vafl réclame au monde du capital 
un partage un peu plus équitable 
du gâteau. Ce moment est venu. 
Car, tout bonnement Ose pourrait 
que les salariés, eux aussi, aient 
cru à ce qui leur a été promis. 

Y croire ou pas ? Justement Lio- 
nel Jospin en a fait Pavea mardi 
devant ses troupes : il n’y a jamais 
cru. Pas un instant au fond de lui- 
même, il n’a pensé pouvoir ga- 
gner. Le propos est étrange. A mut 
le moins inopportun. Car une 
chose est pour un stratège poli- 
tique d’avoir une juste apprécia- 
tion de l’exact rapport de forces, 
une autre de doucher ainsi les ef- 
forts et les illusions des militants. 
Surtout entre deux élections. Ce 
qui vaut pour la présidentielle 
vaut pour les municipales. 

Lionel jospin n’y a jamais cru. 
Cela s’est vu longtemps, dans un 
début de campagne pour le moins 
lent Et puis cela ne s’est plus vu. 
L’homme qui n’y croyait pas disait 
y croire. Il pensait «c'est impos- 
sible » et damait « c'est possible ». 
U avait intégré la défaite et pariait 
de victoire. 

U avait raison sur le fond. Sur la 
forme, c’est autre chose. Car le 
problème, évidemment c’est que 
les militants eux y ont cru, ont 
voulu y croire. Le problème est 
que des salles entières ont scandé 
«on va gagner, on vu gagner» et 
non «on va perdre, on va perdre ». 
Car le militant est comme la 
Bourse, sauf que lui vit plus d’es- 
poir que de profit 1 

Le propos réaliste de Lionel Jos- 
pin n’était sans doute pas destiné 
à publication. Mais il l’a été. Et ce 
parier-vrai sonne triste. 
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FERMETURE 

PES PLACES ASIATIQUES 


Tokyo Nikkei 1^58.20 -0.8S - 14.63 
Honk Kong index 8574,06 +1 .01 + 4.67 
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OUVERTURE 

PES PLACES EUROPÉENNES 



Cours au 
OT.1J5 

Vif. en i Yjr.en* 
05/05 fin 94 

Pari* CAC JO 

1983.67 

♦ 3.18 

♦ S.72 

Londres FT T 00 

•USfJO 


+6J8 

Zurich 

1252X2 

-0.21 

+ 0,94 

Milan mib 50 

1016 

-0/14 

-0,87 

Francfort Dax 30 

2039.59 

-0.73 

-3,18 

Bruxelles 

1446,03 

«035 

+ A05 

Suisse 5BS 

IQ6S24 

+0.29 


Madrid ibe* 35 

295.16 

+ 1.04 

+3.56 

Amsterdam CBS 

2W.20 

+0.04 

+2,23 


DEMAIN dans « Le Monde »■ 

LE DESTIN DE M. JOSPIN : personne ne l’attendait. Dédaigné 
par ses camarades socialistes, ignoré par les médias, mal connu 
des Français. Lionel Jospin a cru. contre vents et marées, à son 
destin. La campagne présidentielle a révélé un homme d'Etat. 
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Le président Ramos renforcé 
par les élections aux Philippines 

Le scrutin a été marqué par de violents incidents 


Prison ferme pour le polider 


violeur au dépôt des étrangers 


LES PREMIERS RÉSULTATS des 
élections du 8 mai aux Philippines 
pour le renouvellement de la moitié 
du Sénat, de la totalité de la 
Chambre des représentants (204 
députés) et de 170 000 fonction- 
naires provinciaux et locaux ont pa- 
ru assez favorables aux candidats 
du pouvoir pour que le président 
Fidel Ramos estime, mardi 9 mal, 
disposer d’une « confiance » renou- 
velée et d'un « nouveau mandat» 
du pays, nous indique notre corres- 
pondant en Asie du Sud-Est, Jean- 
Claude Pomonti. En revanche, la 
campagne et le scrutin n’ont pas 
échappé à cette fatalité ordinaire 
aux Philippines qu’est la violence : 
des incidents liés aux élections du 8 
mai ont fait 59 morts (Os en avaient 
fait 149 en 1988 et 63 en 1992). 

Les résultats définitifs ne seront 
connus, au mieux, que dans plu- 
sieurs jours. Mais, pour le renouvel- 
lement de 12 des 24 membres du 
Sénat, 10 candidats soutenus par la 
présidence étaient en tête, mardi 
soir. 


FORTE PARTICIPATION 

Les deux opposants les mieux 
placés étaient Miriam Defensor 
Santiago (connue comme une sorte 
de «pasionaria» des Philippines, 
qui était arrivée en deuxième posi- 
tion derrière M. Ramos lors de 
l’élection présidentielle de juin 
1992) et Arturo Tafcntino (qui avait 
figuré sur le «ticket» de Ferdinand 
Marc os lors du scrutin controversé 
de 1986 et avait été, par la suite, 
l'auteur du premier coup de force 
avorté contre F ex-présidente Cory 
Aquino). 

Les premières tendances sem- 
blaient, en revanche, défavorables à 
Gregorio « Gringo » Honasan, un 
ancien offider qui avait été à F ori- 
gine de deux tentatives de coups 
d’Etat contre M“ Aquino. Etait aus- 


DANS LA PRESSE 


M. Mitterrand 


et l'Allemagne 


LIBÉRATION 

Les soldats allemands « étaient 
courageux, ils acceptaient la perte 
de leur vie. Pour une cause mau- 
vaise, mais leur geste à eux n'avaient 
rien â voir avec cela. Us aimaient 
leur patrie. » Les mots sont de 
François Mitterrand. Contraire- 
ment à ce qu’on préférerait croire, 
ils n’ont pas été prononcés un 
11 novembre quelconque, mais 
avant-hier à Berlin, et les « soldats 
allemands » dont fl est question ne 
sont pas ceux de 14-18, ce sont ceux 
qui ont dévasté l’Europe de 1939 à 
1945, collaboré sans états d’âme 
excessif à l’Holocauste (...). Par- 
donner, oui Oublier ou travestir la 
vérité historique, non. Pour avoir 
voulu ruser avec cette règle d’or, 
François Mitterrand a recouvert 
d’un brouillard malsain le cinquan- 
tenaire d’une victoire pas comme 
les autres. 

Jacques Amatric 


L'HUMANITÉ 

Rendre hommage aux vertus de 
courage des soldats de l’armée hi- 
tlérienne. en pleine cérémonie du 
8 mai (._), qui aurait imaginé que 
cela fût possible ? La coopération 
entre nos deux pays, l’amitié entre 
nos deux peuples ne peuvent se 
fonder sur les ambiguïtés histo- 
riques, sur la confusion, sur l’oubli 
des crimes et des victimes. Une 
telle attitude serait-elle le prix à 
payer pour l’édification d’une 
Union européenne qui effacerait 
les nations et leur histoire ? 

Jean-Paul Piérot 


RTL 

François Mitterrand s'est livré 
avec son lyrisme des grands jours à 
un exercice aussi contestable en 
mettant sur le même pied les 
peuples écrasés par l’occupant nazi 
et ces soldats allemands qui, a-t-il 
dit, étaient courageux et aimaient 
leur patrie U.). Hier, à Moscou, 
M. Mitterrand a laissé passer la 
belle occasion de faire ses adieux à 
l’Europe en dénonçant une barba- 
rie, l’écrasement du peuple tché- 
tchène par l’armée russe. 

Philippe Alexandre 


si mal placé pour entrer au sénat 
Ferdinand « Bongbong » Marcos, 
fils aîné du dictateur défont frnelda, 
veuve de l'ancien dictateur, sem- 
blait au contraire très près d’empor- 
ter un siège de représentant 

Si l'annonce anticipée (Tune vic- 
toire de la coalition Laban-Lakas 
organisée autour de M. Ramos se 
confirme, cela signifiera que les per- 
ceptibles succès économiques des 
trois premières années de pouvoir 
du chef de l'Etat (le Monde du 
10 mai) auront pesé plus lourd que 
le récent procès qui lui a été fait à 
propos de l'insuffisante protection 
qui serait accordée par les autorités 
de ManiDe aux plus de 4 millions 
d’habitants de l’archipel qui ont 
émigré pour aller chercher du tra- 
vail à l’étranger. Accusation née 
après la pendaison, le 17 mars, à 
Singapour, de remployée de mai- 
son Fk>r Contemplation, qui avait 
été condamnée pour un double 
meurtre par la justice de la dté-EtaL 
fl se confirmerait aussi que la san- 
glante attaque dTpfl, une vŒe du 
Sud, par des irréguliers musulmans, 
le 4 avril, n’a pas été portée au dis- 
crédit de M. Ramos. 

De 70% à 80% des 36 millions 
d’électeurs se sont présentés aux 
urnes, ce qui est considéré comme 
un résultat très honorable aux Phi- 
lippines. Au nombre des incidents 
qui ont entaché le scrutin, la presse 
a en particulier rapporté un 
échange de coups de fieu entre deux 
dans musulmans qui a fait rix morts 
et justifié l’intervention des hélicop- 
tères armés des forces de sécurité 
nationales, à Tàlipao, dans PBe mé- 
ridionale de Jolo, où te vote a été re- 
porté d'un mois. Une série d’assas- 
sinats a en outre été perpétrée, 
notamment ceux de sept agents 
électoraux cfun candidat au cours 
d'une embuscade dans la mrit oui a 
suivi te scrutin. 


UN GARDIEN DE LA PAIX, âgé de vingt-quatre ans, Christophe 
Drocques, a été condamné, mardi 9 mai, à dix-huit mois d’emprisonne- 
ment, dont douze avec sursis, et à 20 000 francs de dommages-intérêts, 
par la 17 e chambre du tribunal correctionnel de Paris pour une agres- 
sion sexuelle commise, le 3 novembre dernier, au dépôt des étrangers 
de la préfecture de police de Paris (Le Monde du 7 avril). Le policier 
avait profité des forations d’infirmier qu’il exerçait sans qualification 
au dépôt pour obtenir une fellation, puis tenter de sodomiser un tra- 
vesti algérien ai situation irrégulière. A l’audience du 5 avril, le substi- 
tut du procureur; Edith Dubreuïl, avait requis deux ans d’emprisonne- 
ment. dont un avec sursis. Les demandes des deux associations qui 
s’étaient constituées parties civiles, le Gisti et SOS- Racisme, ont été dé- 
clarées irrecevables par le tribunal présidé par Martine Ract-Madoux. 


i . • * * % 1 -i 1 


DÉPÊCHES 

■ TRANSPORTS AÉRIENS :TAT et Air Lflieité, les deux compagnies 
aériennes, ont obtenu le 9 mal de desservir Bordeaux à partir d’Orly. 
Bernard Bosson, le ministre des transports, Ta confirmé, supprimant 
le monopole cFAIr Inter sur cette liaison (Le Monde du 4 mai). 

■ ART :« Au Ut: le baiser », de Toulouse-Lautrec, propriété de l’an- 
cien commissaire-priseur français Maurice Rheirns, n’a pas trouvé 
preneur, mardi 9 mai, chez Sotheby’s à New York. Le tableau était esti- 
mé entre 5 et 6 mflOons de dollars (25 et 30 millions de francs environ) 
et constituait te clou de la deuxième soirée des ventes new-yorkaises 
de peinture impressionniste et contemporaine. Les enchères, qui ont 
démarré à 2J5 mUSons de dollars, ont difficilement atteint 3,6 miïiions, 
somme inférieure au prix de réserve du tableau qui a été retiré. 
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DANS « LE MONDE DE L'ÉDUCATION » 


Mobilisation contre la violence à l'école 
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DANS SON NUMÉRO de mal Le 
Monde de l'éducation publie un 
ensemble de reportages et d’ana- 
lyses sur la mobilisation des ensei- 
gnants, des éducateurs et des pa- 
rents d’élèves contre la violence 
dans les établissements scolaires, 
en France comme aux Etats-Unis. 

Au sommaire de ce numéro fi- 
gurent également : un débat sur 
l’avenir de renseignement privé, 
entre Bernard Toulemonde, an- 
cien conseiller de Pierre Mauroy, 
et Guy Bourgeois, ancien direc- 
teur de cabinet de François Bay- 
rou ; un document d’archives par- 
lementaires sur le Petit Père 
Combes: un entretien avec l’hls- 


vendications des communautés 
religieuses : le portrait d’une res- 
capée d’Auschwitz qui raconte les 
camps de la mort aux entants des 
écoles ; l’histoire de l'École des 
langues -0, qui fête son bicente- 
naire; un reportage sur les 
«écoles de la paix » en Irlande du 
Nord; un reportage photogra- 
phique sur F école de la tribu de 
Gossanah, sur I*fle d’Ouvéa, en 
Nouvelle-Calédonie ; une série de 
conseils donnés par une trentaine 
de professeurs aux candidats au 
baccalauréat ; ce qu’il fout savoir 
avant de s’orienter vers un lycée 
professionnel, etc 

■ir En vante dans l« ItlAsouK. 42 
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Les cadres doivent pouvoir 
travailler à l’étranger dans 
les mêmes conditions que 
leurs homologues 
autochtones, estiment 
les entreprises 

P OUR sônpflûei; la longue histoire de la 
ro o M Hté internationale des cadres, qu'on 
appelle plutôt Pexpatriatkm, pourrait se 
divisée en quatre temps. Le premier, qui 
appartient à la ptéfêstozre, ne seraftdté que pour 
màiaofce^tandb qaeles taris autres témoigneraient de 
dévolution récente et, comme pour beaucoup de 
do m aines dépendant de la gestion des ressources 
humaines, de la recherche d*une fonte deraticoaHtétfite 
modane. 

Réfeenoe dwwame fhBcWiqiK», dtfanrmafc p hAvwpAw» 
cfa mptenr ïïmiiée, 3 y a d’abord donc eu l’époque de ces 
expatriés que Ton envoyait pour de tangues années dans 
les anriames colonies, en Afrique prino pafanenr pw- 
goésâusSge pendant presque toute leur catriÈre, cnW- 
vaut des bdAodes caricaturales, 9s deveaâent des .déra- 
cinés» an sens propre comme soi sens "figuré^ le plus 
«mot Incapables de réintégrer professkgroeflement 
tes 1 pays d’origine. Pour ces rrisonsy no amment , les 
entreposes évitent maintenant dtanvoyer l eur » cadres 
pour des séjbms prolongés à ^étranger .et préfèrent des 
péâxksîmttées de déni à dnq ans. 

An cons des années 70 S’impua ta mode de ta mobi- 
lité âaemationate, (fane nafnre-tnnr i fiât rifffifrrnft» H 
UÉ fine coïncider la capacité des cadres à travailler 
partout dans le monde avec b léaBtf de T *n<wrati«yilT- 
s^icm des édtang es. Ta aifetirrnty mieffi^ finie rarhat 
d’un conclurait étranger devaientse traduire par 
Fazzivitefnrieéqi^pedettettiâiieaudiàteéedlDa^ier ■ 
ta enfermé de groupé et épelée î diriger tes opérations: ~ 
Kwr cèÿ cr^ffi&S, Tfar tfétait trop beau. Déjà hten 
installés dans lent carrière anmomeit de.lenr disait; le 
{dos souvent, 9s bâléSciBieatif avantagea safarianx.otten 
nature - logement; untoae, primes, etc. - susceptibles de 
rendre leur nrissioD attractive. Ce faisan^ les entreprises 
succombatatt à ime sorte de târffité qui rendait Fexpa- . 

■ iriatifi n «rtrfpigra * mflww et Yawna memont /Hfflrile 

àgére^rbeure des retours venoe. . 

Quand survint la aise des années 80 et; avec dte, les 
etigajœsdelarestructiirakm.Pattitucfcdiæ^mtirç 
une tes. Par souci d'économie, tes entreprises Ern t ferent 
tescasffiapatt fa üanét rendra* eu cause tara comporte- 
ment ftanÆoyant précédent EBes se fa gêre n t ansa rare 
nousde dpcûme. Plutôt que de nommer à Fétranger des 
cadrés confirmés, rites chofeûent de plus jeunes, prétex- 
tai qtf^expétieqœintemat^^ compléterait la fbr- 
xnatiùQ. Pour certatoes d’entre efles, ce raisonnement 
afthamc révison des poBtiques : TftaemationÆsa- 
ticivèoteàriaitou cotusumnéat, était moins fe&fttfune 
emaofalitm 'volomariste que <Fune intégration de ta 
cidrêré de là sodété dans un contexte mondial. La 
péçintejBStlBaatle tara. An qnaiiifenreteDqî»”Factud'-, 
d» <OTWdons sont à nouveau apportées Ras question 
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L’ère de « l’expatrié-roi » est révolue. 
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■ CARRIÈRES MOBILES 
Chez Schneider, la tendance 
est au recrutement 
d’experts locaux 

par Alain Beuve-Méry 


■ UNE MYRIADE DE PME 
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d’être aussi généreux que dans les années 70. Bas ques- 
tion, non p&jé, d’être ausa restrictif que dæs les armées 
8a Au contraire, ta tendance est à la banriisatâ» de b 
mobilité intonatiotae des cadres,.dout ta est 

zecouiine mata traitée de teçon mates exceptionnelle que 
parta passé. Deux enquêtes» menées parle cabinet Ernst 
& Youngsur les pratiques des entreprises multinationales 
en 1994, le con firmen t Brigitte Rsndoux, spéôafiste de 
ces su jets chez Emst & Young, et qui aide les entreprises 
dans la définition de tann schémas de traiïement, y voit 
mBine un dftut de maturité. 

C ONSIDÉRÉE comme normale ou comme faisant 
partie du parcours du cadre et ramenée à ta plus 
simple nonaafité, ta nwbffité intematfanak n’a plus ce 
parfum d’exotisme, d’aventure, ou n'est plus cette 
épreuve initiatique valorisante. Dés lors, 3 ne s’agit pas 
(Foffiir des ponts d’or à qui accepte Feafl, et les tech- 
niques des DRH (directeurs ttes ressources bmnaines) ne 
soufeentphisde œtte dose (Fmçjrcwîsatifln qui faisait le 
charme des solutions anriames. Par exempte, on diffé- 
rroriga lesprcqxjsticos sdoD les pays ou les ct attinexas , 
lEnvope oodktenate et F Amérique du Nord ne présen- 
tant pas de vraies difficultés qui vafflenî un effort, FAsâe 
et l'Europe de TEst - en progressîoo - justifiant des 
teveras particÛB&xes. 

Ainsi, de teçon générée, les entreprises s’accordait à 
estimer que Fexpatiié doit peu à peu apprendre à vivre à 


l’étranger dans les mêmes conditions que le cadre auto- 
efatene. An mieux, on lui maintiendra son traitement 
rForfgine (Xi ou tiendra compte du d i ffi& a tfiel de vie, 
mais Fon ne donnera pas à un ingénieur fiançais travail- 
lant en Allemagne les avantages qui le feraient ressem- 
bler à un nabab. De la même manière, on acceptera de 
dépenser beaucoup pour sou instaSartion, ne lésinant pas 
sur les voyages d’exploration, tes aides à ta recherche 
ifon logement et tes primes rfindtation au départ, mais, 
ensuite, on ne 1e traitera pas de façon prindère. Avec le 
temps, tes aides à la scolarité des enfants ou les corres- 
pondances en matière de protection sociale ou de 
retraite se sont uniformisées. Partout, désormais, on se 
soude du retour ou de ta gestion rte ta double carriOe, ta 
mobflàé internationale étant de moins en moins jugée 
comme un saut dans Ptaconnu. 

Restent cependant des nuances ou des cas particuliers. 
Chaque secteur conserve ses traits, qui tendent toutefois 
à se résorber. Même française ou britannique, une 
société donnée commence à raisonner selon des logiques 
de mobilité intercontinentale, préférant déplacer un Asia- 
tique en Asie. La Chine, en explosion, ou les traders, pour 
1a banque, nécessitait pourtant des soms spéciaux. Mais, 
plus intéressant, 3 apparaît maintenant que tes PME ou 
les PML parfois à la suite de grands groupes» découvrent 
Fexpatriatk». Et qtfeües s’y matent avec profesâonna- 
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INITIATIVES 

DOSSIER • L'expatriation des cadres 


L'adieu aux « baroudeurs » 

L'ère de « l'expatrié-roi » est révolue. Les entreprises serrent les boulons 


A la Société générale 

La banque souhaite internationaliser son encadrement 


I L y a d’abord eu l’époque dite 
« néocoloniale », où les cadres 
s’expatriaient sous les palmiers 
pour faire fortune. Les entreprises 
découvraient l'international et de- 
vaient fortement motiver ces * ba- 
roudeurs » à aller dans des pays 
pas toujours très sûrs. « Les primes 
étaient négociées de gré à gré et 
pouvaient aller jusqu'à doubler le 
salaire, en plus du logement, de la 
voiture de fonction et des indemni- 
tés pour vivre », affirme jean-Marc 
Selle, directeur général de IMS-Re- 
locatiser, une filiale du groupe 
Courtaud spécialisée dans le 
conseil et la gestion des expatriés. 
Les cotisations à des régimes spé- 
ciaux de prévoyance et de retraite 
n’étaient pas à l’ordre du jour. 
*• C'était le règne de l'expatrié-roi. 
souligne Yves Girouard, consul- 
tant en mobilité internationale. 
Dans les entreprises, personne ne 
s’occupait d'eux. » Toutefois, vers 
le milieu des années 70, « les em- 
ployeurs ont pris conscience de la 
nécessité d 'une protection sociale de 
bon niveau, mais toujours sans se 
soucier des coûts ». observe Lurile 
Goldschmidt, directrice de Prévin- 
ter, une association de protection 
sociale des expatriés, créée en 
1974. 

Au cours des années 80, le déve- 
loppement du commerce mondial 
et de la concurrence a conduit les 
entreprises à se pencher sur le pro- 
blème. la création, il y a quinze 
ans. du Centre interentreprises de 
l'expatriation fCindex), qui ras- 
semble 42 grandes sociétés, illustre 


ce souci de professionnaliser la 
mobilité internationale et d'en op- 
timiser les coûts. Dans ce club, 
« les entreprises offrent des condi- 
tions tout à fait comparables à leurs 
expatriés », souligne Jean Doulcet, 
directeur du Cindex. Moins 
d’argent, plus de protection so- 
ciale et de services, tels que l’aide à 
la recherche d’un logement ou 
d’une école pour les enfants : cette 
tendance s’est accentuée avec la 
crise des années 90. « On a quitté 
un système de relations affectives 
pour un mode de relations ration- 
nelles », commente jean-Marc 
Selle. 

MA5TÉHE 

Des équipes de gestion du per- 
sonnel international, comprenant 
des experts en matière fiscale, de 
retraite, etc. sont alors formées. 
Des politiques d’expatriation ont 
été définies. Mais c’est encore loin 
d’être le cas partout. En octobre, 
l’Ecole nationale supérieure de Ca- 
chan (Val-de- Marne) proposera 
d'ailleurs un mastère de gestion 
des ressources humaines de la mo- 
bilité internationale. 

Chez Danone, le développement 
à l'international date de 1986-1988. 
Depuis, nombre de cadres ont fait 
l’expérience de l’expatriation. Si 
bien qu’aujourd’hui, «ou est plus 
exigeant sur te profil des gens, pré- 
cise Olivier Godard, responsable 
de la gestion du personnel Inter- 
national. Ils doivent avoir un fort 
potentiel et un véritable projet de 
carrière qui apporte un bénéfice à 


court terme pour te groupe ». Les 
primes d’expatriation ont disparu 
pour les pays d’Europe dans la plu- 
part des entreprises, et souvent 
aussi pour l’Amérique du Nord, 
tour les autres, elles sont mainte- 
nues mais calculées au plus juste. 
Chez Rhône-Poulenc- Rorer, où 
elles peuvent atteindre 30 % du sa- 
laire, « on refait une analyse de la 
situation locale une fois par an, sou- 
ligne Thierry Poulenc, responsable 
de la mobilité internationale. 
L'idée est que l'expatrié ne doit pas 
être désavantagé en terme de pou- 
voir d'achat par rapport à ce qu'il 
aurait dans son pays d’origine ». 

Selon l’enquête du cabinet Ernst 
and Young d'octobre 1994, de plus 
en plus d’entreprises demanderont 
une participation accrue de leurs 
expatriés en frais de logement et 
de scolarité des enfants au cours 
des trois prochaines années. En re- 
vanche, les cours de langue et de 
familiarisation à la culture locale 
se diffusent. Toutefois, la dimen- 
sion familiale de l’expatriation est 
encore «peu ou pas prise en 
compte», déplore Encadrement 
magazine, organe de la CGC, qui a 
consacré plusieurs numéros à ce 
sujet Enfin, si la gestion du retour 
est prise plus au sérieux qu’avant, 
aucune entreprise ne fait de pro- 
messe en la matière. Comme le dit 
Olivier Godard, « on essaiera de 
faire des efforts particuliers pour 
l'expatrié, mais personne n’est pro- 
priétaire de son poste ». 

Francine Aizicovici 


L A politique de mobilité inter- 
nationale des cadres s'inscrit 
à la Société générale dans un 
contexte économique et historique 
évolutif. Dans les années 60-70, les 
expatriés partaient essentiellement 
vers l’Afrique. Ils revenaient dans 
l’Hexagone quinze ou vingt ans 
plus tard après avoir baroudé dans 
quatre ou cinq pays. Cela n'aQait 
pas sans poser quelques problèmes 
de réadaptation. Depuis le milie u 
des années 80, l’activité internatio- 
nale de la Société générale s’est dé- 
veloppée et diversifiée. EHe est pré- 
sente dans soixante-deux pays (en 
Europe, en Asie, en Amérique du 
Nord et du Sud et en Afrique). Ra- 
raflèJement, la banque est devenue 
plus exigeante en matière d’exper- 
tise. Plus possible de jouer sur un 
volant de spécialistes de F expatria- 
tion au long cours qui n’en finis- 
saient pas de s'encroûter. Désor- 
mais, les candidats au départ 
alternent les jrostes en Rance et à 
l’étranger, à raison de trois ou 
quatre ans par poste, pour pouvoir 
suivre les évolutions de la maison 
mère, du marché et du métier: «JT 
est rare de ne faire qu'un seul poste 
car l’expatriation est un investisse- 
ment pour tout le monde: pour les 
cadres et pour la maisori », explique 
Alain Py, directeur général délégué 
des relations humaines de la 
banque. 

Depuis quelques semaines, la So- 
ciété générale a fait le pari d’être 
«un véritable groupe intern ational » 
et non un simple groupe fiançais 
qui aurait des implantations à 


Pétranger, explique Philippe Ci- 
terne, directeur général des rela- 
tions humai™»; de la banque, rv»i» 
s’est traduit par une an g wû»nh»rinn 
du nombre <f expatriés : 415 en 1994 
contre 300 sa 1989 pour une popu- 
lation de cadres de Forrfre de 9 000. 
Signe des temps : « Alors qu'autn- 
jbis, on n'envoyait que des gens bien 
expérimentés pour encadrer des ac- 
tivités locales, auJaunTfnn, la taBk 
de nos activités à l'étranger permet 
d’accueillir des gens plus jeunes que 
Pon initie assez tôt au caractère in- 
ternational de nos activités », pour- 
suit Philippe Citerne. La Société gé- 
nérale à entrepris d’embaucher des 
jeunes issus de grandes écoles et de 
Paris-Dauphine pour les envoyer 
sur un premier poste à Pétranger. 
Os étaient neuf dans ce cas en 1990, 
vingt-quatre en 1994. Ces jeunes 
constitueront à r avenir un vivier 
pour Pexpatriation. 

REOttJTEMENT 

Parallèlement, la banque mise 
sur l’DatematiOQah'saüop de Fenca- 
dremaoL tour cela, éhe recrute sur 
les campus étrangers des jeunes di- 
plômés pour occuper eu Rance un 
premier poste avant de pouvoir re- 
partir dans leur pays, voire dans un 
autre pays étranger. «Si nous mu- 
ions attirer des éléments de valeur, ü 
faut offrir aux jeunes étrangers de 
véritablés possibilités de carrière 
dans le groupe, explique Philippe 
Gteme: S'ils savent quîb seront blo- 
qués à un certain niveau. Us ne vien- 
dront pas. » Des parrains et des 
gestionnaires de cadres ont donc 


été affectés au suivi Ide ces recrues. 
Gela dit, le gros mouvement de 
mobffité concerne toujours essen- 
tieDement des cadres ayant un mi- 
nimum d’expérience dans la 
banque. En 1994, cent vingt-trois 
avaient entre trente et quarante 
ans et coït soixante-douze entre 
quarante et cinquante ans. Avec le 
tgmps, les motivations des candi- 
dats an départ ont sans doute bien 
évolué. On ne part plus à f étranger 
chercher fortune. Le système de ré- 
munération mis au point par la So- 
ciété générale assure aux cadres 
un maintien du niveau de 
vie et d’épargne identique à celui 
qu’ils auraient en France. 

A cela s'ajoute un coefficient 
d’exp a tria ti on variable en fon ction 
des pays d’affectation et de la péni- 
bilité du poste occupé. Ces der- 
nières années, la Société générale, 
à Finstar de beaucoup d’autres en- 
treprises, a diminué considérable- 
ment le coefficient attribué aux 
postes situés en Europe en consi- 
dérant que ls vie n’y était pas dif- 
férente de ceBe que Ton mène en 
France. QuantàTimpact de l'expa- 
triation sur la csrière des cadres, il 
existe mais, affirme Alain Py : « S’il 
s'agit (tune expérience enrichissante 
pour Fmdhndu, die ne constitue pas 
automatiquement un accélérateur 
de carrière. Ce serait phdôt un m ou- 
vreur 9 de carrière car avec une ex- 
périence internationale, le nombre 
de postes auxquels vous pouvez pos- 
tuler s’âargii considérablement » 

Catherine Leroy 


Carrières mobiles 

Chez Schneider, la tendance est au recrutement d'experts locaux 



Quand les cadres du groupe Chargeurs gagnent le large 


TL T OUS vouions être un vé- 
// IXI niable groupe industriel 
-L T à vocation mondiale. (_) 
A Finstar d’autres grands groupes in- 
ternationaux, seront dorénavant privi- 
figjés pour les nominations aux postes 
essentiels du groupe ceux qui auront 
exercé des responsabilités à Pétranger. » 
Ges citations sont extraites de la charte 
de mobilité internationale adoptée en 
mais 1994 par le groupe Schneider et 
signée par son président Didier Pi- 
neau-Valendenne. Ce dernier voulait 
donner un relief particulier à cette 
charte, destinée aux salariés du 
groupe, 80 000 environ: les 20000 de 
la branche entreprise iSpie-Batignofle) 
et les 60000 de la branche industrie 
(Merlin -Gerin, Télémécanique, jeu- 
mont, Square D). Cette charte est le 
premier acte significatif de la politique 
des ressources humaines menée au ni- 
veau du groupe. 

Après Facquisition de Square D en 
1991, Schneider s’est en effet lancé 
dans un processus de création d’un 
groupe industriel intégré qui a entraî- 
né une harmonisation entre les diffé- 
rentes unités qui le composait jus- 
qu'alors. Sur les 6000) salariés de la 
branche industrie, seuls 24 000 tra- 
vaillent en France. Viennent ensuite 
17 000 salariés pour FAmérique du 
Nord, 13 600 pour le reste de PEmOpe, 
2500 pour FAae, 1500 pour FAmé- 
rique latine— Dans ces conditions, Il 
n’était pas inutile de souligner l'impor- 
tance prise par l'international dans la 
taille du groupe et dans sa stratégie 
tare à ses compétiteurs. 

La mobilité internationale des 
cadres répond aux besoins de crois- 
sance de la firme. Mas eefle-d a consi- 
dérablement évolué dans le temps. 
Dans les années 60 ei 70, Pexpatriation 
des cadres était « vécue comme utili- 
taire» et reposait sur « une vision à 
court terme», explique Guy Lemar- 
chand, directeur des ressources hu- 
mâmes du poupe Schneider. 0 s’agis- 


sait. pour le groupe qui s’an plantait 
dans un pays d’envoyer des experts 
que Fan ne trouvant pas dans la pc^xi- 
latton locale ou dont le temps de for- 
mation aurait été trop long. Le recours 
à ^expatriation était le moyen fcdk 
pour assurer le transfert de savoir- 
faire. Le cadre expatrié assurait la base 
logistique sur place. 0 était la solution 
aux problèmes locaux, un certain 
nombre de postes étant tenu par des 
experts. 

PÉRENNITÉ 

Désormais, la poBtique développée 
par le groupe Schneider est plus sou- 
deuse du « moyen terme ». Dans fin- 
tétât même de l’entreprise, afin de 
s’assurer des dâxxjchés stables, Fob- 
jectif est désormais de remplaça’ au 
bout de trois ou quatre ans les experts 
par des ressources humaines locales. D 
s'agit de recruter localement, d’assurei 
rare formation au sein du groupe pen- 
dant deux ou trois ans de ces nou- 
veaux cadres, avant de les renvoyer 
chez eux. La pérennité de T implanta- 
tion est privilégiée. De pfais, l’expatria- 
tion est aussi intégrée dans un dérou- 
tement de carrière, tour devenir un 
dirigeait futur du groupe, 3 est bon 
d'avoir eu une ou deux expériences in- 
ternationales. 

La création d'un groupe industriel 
plus intégré a aussi entraîné une har- 
monisation des politiques d’expatria- 
tion. Comme ceDe-ri s'inscrit dans un 
profil de carrière, efle revêt un carac- 
tère moins exceptionnel Les avan- 
tages fiés frarfitforâieflement au statut 
cfexpatrié sont adaptés aux conditions 
du marché. Le coefficient d’expatria- 
tion comprend ai règle générale une 
prime de mobilité et une prime de dif- 
neufté en fonction du pays d’accu eâ. 
tour les pays d’Europe, cette dernière 
a de moins en moins de raison cfétre 
rt a par conséquent tendance à dimi- 
nuer. Reste néarrmoâts les avantages 
en nature propres aux séjours à 



l’étranger comme, par exemple, la 
prise ai charge du logement. « La ten- 
dance générale est à Pharmatvsation et 
à la diminution », observe Guy Lemar- 
chand. Enfin, des caractéristiques 
restent communes aux cadres expa- 
triés. Dans fensemble, leur moyenne 
d’âge est sensiblement moins âevée 
que les cadres de métropole. Les 
jeunes diplômés sont attirés par les so- 
ciétés qui offrent des perspectives de 
carrières internationales. «On est 
amené à prendre plus de risques pour 
pourvoir un poste à l'étranger, car ü y a 
moins de personnes volontaires », 
c onst ate Guy Lemartfiand. Mais cela 
veut dire ffltssi que ces jeunes expa- 
triés disposera de plus d’o p portu nit é 
pour percer. L’expérience internatio- 
nale est au bout du compte un bon 
moyen de révéler tes qualités « mana- 
geuriales» d’ingénieurs qui consti- 
tuent encore le gros bataillon des re- 
crutements de jeunes diplômés. 

Alain Beuve-Méry 
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3615 LEMONDE 


A VEC l’installation en cinq 
ans d'une quarantaine de 
cadres à l’étranger, le 
groupe Chargeurs s’est à son tour 
lancé dans Pexpatriation de son 
personnel. Cette internationalisa- 
tion était devenue Indispensable 
avec F évolution des métiers de la 
société. Longtemps spécialisé 
dans les transports aériens et ma- 
ritimes, le groupe de Jérôme Sey- 
doux s’est en effet - au fil de l’ac- 
quisition d'un certain nombre de 
sociétés - recentré sur les métiers 
du textile, et notamment sur ceux 
liés à ta transformation de la 
laine. Or la mondialisation de ce 
secteur rendait indispensable la 
présence dans les pays éleveurs 
de moutons, par exemple, de 
cadres rompus au négoce du pei- 
gnage de laine. 

Composé d’une * myriade de 
PME», décentralisé à i’extrême. 
Chargeurs ne s’est jusqu'à 
présent doté que d'un cadre mini- 
mal pour gérer ces nouveaux ex- 
patriés. «Nous avons privilégié 
une approche pragmatique et em- 
pirique de ces installations », 
confirme Martine Odülard, direc- 
teur des relations humaines du 
groupe. Cette approche se justifie 
aisément : « Commercialement, la 
Chine constitue an objectif straté- 
gique pour Chargeurs, observe 
Martine Odiilard. Or c'est un pays 
où l'expatriation n'est de toute fa- 
çon pas encore bien balisée. » 
« Nous corrigeons le tir au vu de la 
situation locale qui diffère selon 
que l’expatrié est installé à Pékin, 
Shanghaï ou encore à 140 kilo- 


mètres de cette ville. » Elle s’est, 
par exemple, aperçue que les 
« tables de fiscalité » intematio-. 
nales en vigueur ne servaient pas ’ 
à grand-chose dans la République 
populaire, où les règles etr ma- 
tière de prélèvements pbUgâr- 
toires se sont à l'usage révélées 
«particulièrement floues». De là 
même façon, plutôt que d’avoir à 
résoudre d’insolubles problèmes 
liés à la scolarité des enfants en 
Chine, le groupe a réagi en n’en- 
voyant sur place que des .expa- 
triés « dégagés de ces préoccupa- 
tions». 

En dépit de cette gestion volon- 
tairement « humble », Chargeurs 
ne rencontre, seinble-t-ü, pas dé - 
difficultés particulières pouf 
convaincre ses filiales d'exporter 
leurs cadres. « Les PME concer- 
nées sont convaincuesque leur dé- 
veloppement économique passe 
par cette internationalisation », 
remarque Martine Odiilard en 
observant que la décision de dé- 
tachement à l’étranger résulte, à 
chaque fois d'une réflexion « stra- 
tégique » menée conjointement 
par le groupe et par sa filiale: 
«Celle-ci nous permet aussi de 
réagir très vite par rapport à Févo- 
lution très rapide des circuits de 
commercialisation textile. » Dans - 
ces conditions, 1e srâeoQt que ce 
déménagement entraîne est ins- 
crit au rang des «dépenses d’in- 
vestissement»^ ces PME. - 

Néanmoins, pour ces petites , 
sociétés - dont le chiffre d’af- 
faires ne dépasse pas parfois 
100 millions de francs et dont te 


nombre de salariés n’excède pas 
quatre -yiagts personnes -, «la 
première expatriation demeure un 
travail d’Hercuîe ». «Le groupe 
joue, à ce moment, un important 
rôle de facilitateur en les faisant 
bénéficier du savoir-faire des 
autres filiales», explique le direc- 
teur dés relations humaines, qui a 
ainsi alimenté, au fil de ses expé- 
riences, une sorte de « bible de 
l'expatriation ». Si chaque PME 
-jouit d’une grande autonomie, 
dans les faits, l’existence de ce ré- 
seau permet de supporter finan- 
cièrement l’attente du retour sur 
Investissement d’une expatria- 
tion: 

FÉDÉRATION 

S’agissant des conditions de 
départ, en particulier en matière 
salariale, le siège, fidèle à son or- 
ganisation en « fédération d’en- 
treprises », a posé comme règle 
(pie « la structure de-rémunération j 
én- expatriation soit compatible 
: avec ta griflê salariale de la PME ». 
Justifiée parles d if férences de ces 
PME en matière de rentabilité, 
cette décentralisation de la ges- 
tion nëva pas toujours sans poser 
des problèmes : « Une fois' en 
poste, les expabiés issus rit finales 
déférentes ont daVantage f occa- 
sion d’échanger et de comparer 
leur statut», reconnaît Martine 
Odülard. « C'est pourquoi nous de- 
vons vriller à ce qu'il n’y.ait malgré 
tout pas de dérives ni d’inégalités 
trop flagrantes», ajoute-telle. Ce 
rôle de « gardien du. ùémple de 
l'expatriation » vient de . conduire 
le groupe Chargeurs à réfléchir 
depuis La fia 1994 à «une poli- 
tique- cadre pour définir quelques 
garanties minimales en matière de 
prévoyance, de maladie, d’assv- 
rance-rapatriement ». - • ■ . 

E& ce qui concerne le retour des 
expatriés, le remplacement ou 
non des expatriés -par des - auto- 
chtones, Chargeurs se garde 
d'avoir une religion tonte faite. 
Quant à l'expérience d'autres 
groupes nrottinationaux, -«ü est 
très difficile de tirer des leçon* 
d'une jumiqae huilée, rôdée et ad- 
amendons les mentalité», «je me ¥ 
demande si on n'est pas obligé de 
gérer au coup par coup»; se de- 
mande Martine Odfllard, en ob- 
servant qne+cekamesçntreprises 
regrettent. d'avoir fiât une charte 
trop précise— j*. V 

Valérie Devfflechàbrotie 
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Surenchère en Asie 

Les firmes occidentales s'arrachent les cadres locaux 


Chine lointaine 

Le pays du Matin-Calme est considéré comme difficile 
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L ES produits de toilette et 
d'entretien: *-20,59%. L’ha- 
billement : +22,24%. Le 
poste « viande-poisson * : 
+34,76%. Le prix des «restau- 
rants*: + 49,37%. Comme le 
montre ce relevé partiel de prix, 
effectué de mai à novembre 1994 à 
Pékin, te coût de la rie pour les ex- 
patriés en Chine est devenu exbor- 
WtanL Dans les prorinces du Sud, 
où explose le « sodafisme de mar- 
ché », l'évolution des coûts est à 
peine mesurable tant eOe évolue 
vite. Se loger à Shanghaï est deve- 
nu à ce point critique que, comme 
1e relève une étude britannique de 
TCLT (lnvestmg, Ucencing & Tta- 
ding Conditions Abroad) de fé- 
vrier 1995, les investisseurs étran- 
gers construisent leurs propres 
immeubles, quitte à rétrocéder les 
logements cinq ans plus tard à 
leurs collaborateurs chinois. La lo- 
cation d’un appartement tourne 
en effet aux alentours de 32000 
francs par mois. 

Rien, d'étonnant donc si les 
firmes occidentales s’arrachent 
des collaborateurs locaux dont 
elles ne sauraient se passer. Res- 
source rare lorsqu’il s’agit de 
cadres de haut niveau, bilingues, 
issus d'une bonne université, 
ayant une pratique et une connais- 
sance de l’Occident Des parte- 
naires indispensables pour le pilo- 
tage de tout investissement, a 
fortiori lorsqu'il s’agit de sociétés à 
capitaux mixtes ou de l’élabora- 
tion de joint-ventures qui fleu- 
rissent à Shanghm ou à Canton, et 
dans les principales zones écono- 
miques spéciales des grandes villes 
du sud. 

STANDARD 

« Les sociétés françaises qui s’im- 
plantent en Asie n'expatrient que 
leurs hauts potentiels. Cela pour des 
raisons évidentes de coûts, mats 
aussi pour éviter les problèmes liés ■ 
ou retour», constate Jean Brihnan, 
directeur mtematicmal du groupe 
Cegos. A charge pour ces cadres 
dirigeants de tenter de s’entourer 
de partenaires locaux. Dans le sud 
de la Chine, mis à part Hongkong, 
où les rémunérations sont compa- 
rables aux pratiques occide ntal es, 
un cadre chinois parlant anglais 
est payé entre 1000 et 3000 dol- 
lars par mois, «ce qui est une ré- 
munération très élevée au regard du 
standard chinois », relève Ham San 
Chap, directeur de mission du ca- 
binet Ernst & Young. «les sociétés 
étrangères, poursoit-3, n’ expatrient 
que quelques dirigeants, lesquels se 
réservent tes Jonctions essentieOes, 
techniques ou commerciales, parce 
qu'ils connaissent la stratégie de la 
maison mère. » 

S’assurer la collaboration des 
cadres et managers locaux est 
donc un casse-tête pour les socié- 
tés étrangères implantées en 
Chine. D’autre paît, les compé- 
tences chinoises - issues de la 
diaspora ou formées dans les uni- 
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versités américaines - sont chères. 
« Un cadre chinois recruté à Hong- 
kong ou à Tiiiwan perçoit une rému- 
nération de l’ordre de 
400000fmncsparan», souligne le 
directeur de mission d’Ernst 
& Young. 

ace à ces difficultés, nombre de 
firmes ont fait le choix de former 
ce personnel sur place. Ou de ren- 
voyer en Occident pour des stages 
de quelques mois. C’est ainsi que 
pratique, modestement, la Cegos, 
via sa filiale anglaise de Manches- 
ter. La puissante American Cham- 
ber of Commerce, elle, est implan- 
tée à Shanghai, où elle organise 
des séminaires de management et 
de marketing. De même que les 
grands organismes de formation 
américains sont présents dans 
l’ensemble du Sud-Est asiatique, à 
Hongkong, Taïwan, Singapour, en 
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Filières, débouchés^ métiers 
de 
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Corée du Sud, « véritables colonies 
culturelles américaines », comme le 
dit Jean Brihnan Autre problème 
de taille pour les investisseurs : fi- 
déliser leurs collaborateurs locaux. 
Dans les provinces du Sud, 
constate l’étude britannique 1LT 
citée phis haut, le niveau moyen 
des salaires a augmenté de 35 % 
ces deux dernières années. Les sa- 
laires payés par les investisseurs 
ont doublé dans le même temps. 
Pénurie, surenchère, concurrence 
et turnover font que les grands ca- 
binets de chasseurs de tête - Spen- 
cer Stuart, Kom Ferry— - se sont 
implantés Tannée dernière dans le 
sud de la Chine. On le constate, D y 
a peu de place pour l’expatrié eu- 
ropéen dans ce paysage en 
complet bouleversement 

Jean Menanteau 


U N milliard deux cents mil- 
lions de Chinois et quatre pe- 
tits milliers de cadres et de 
techniciens venus de France: tels 
étaient les chiffres de 1993. Actuelle- 
ment, le nombre de Français est en 
nette augmentation, tout en faisant 
un peu figure de prototypes. Pré- 
sents surtout à Pékin, Shanghai et 
Canton dans un premier temps, ils 
ont commencé à s’installer dans Tin- 
térieur du pays : dans la très centrale 
province du Hubei - et notamment 
à Wuhan, la capitale - où Pon trouve 
déjà Citroen, Renault, le groupe 
Schneider, et bientôt Valea 
La Chine est considérée comme 
l’un des lieux d’expatriation les plus 
difficiles parce qu’elle impose une 


coupure souvent radicale avec le 
contexte de vie occidentale. De ce 
tait, la durée moyenne d’un séjour y 
est de Pondre de deux à trois ans, au 
lieu de trois à quatre aï&euis. Mais 
l'intense développement des 
grandes villes côtières amène au- 
jourd’hui à distinguer deux situa- 
tions : celui qui vit dans ces métro- 
poles peut reconstituer pour 
ressentie! son mode de vie fâmfliaL 
En revanche, à F intérieur du pays, 
l’expatrié plonge dans un environne- 
ment complètement riünois. 

La quasi -totalité de la population 
ne parie aucune langue étrangère et 
les modes de vie sont si dfàërents de 
ceux d'Occident qu’Q faut habiter 
dans des « bases de vie » construites 


! et équipées par tes entreprîtes. De 
plus en plus de cadres français vont 
en Chine avec leur famille. Dans les 
grandes villes de la côte, ils trouvent 
les établissements d'enseignement 
dont Os ont besoin pour leurs erv- 
n fants : tels le lycée fiançais de fêkin, 

] le lycée international de Shanghai— 

1 Mais dans la Chine profonde, U 
n’existe rien de ce genre et la « base 
de vie» devra tes pourvoir en en- 
seignants amenés de France. 

Si Pon trouve à se loger selon les 
3 standards européens dans une ville 
] comme RStin, l’offre y est aujour- 
i d’hui très inférieure aux besoins. Les 
\ prix atteignent à peu près les mêmes ' 
jj sommets qu’à Tokyo. Pour les biens 
3 et les services courants, tes dépenses 
sont aussi nettement plus élevées 
qu’en France, à partir du moment 
où Pon vit non à la chinoise mais à la 
française. «A tri point que. fait ob- . 
server Brigitte Poindoux, respon- ' 
sable du conseil en mobilité interna- 
tionale chez HSD Ernst & Young, de 
plus en plus d’entreprises installent 
leurs expatriés à Phôtri. » Mais « la 
rapidité du retour sur investissement 
est telle que les Chinois de Hongkong 
s’affairent déjà et construisent pour 
cette population ! » 

* VICTOR HUGO 

Force est de constater que nom- 
breux sont les Français qui échouent . 
dans leur insertion au sein de cet 
univers radicalement différent du 
leur, ou font, dès le départ, des er- 
reurs qui nuisent gravement à leurs 
projets. « Pourtant, souligne Ham- 
San Chap, spécialiste de l'installa- 
tion des entreprises étrangères en 
Chine - qui a récemment rejoint 
| Ernst & Young-, ûs sont accueillis 
I avec sympathie à cause d’Alexandre 
I Dumas et de Victor Hugo, de la Révo- 
1 lution de la Commune et du général 
| de Gaulle ; à cause aussi de leur co- 
I gnac, de leurs parfums, et de tout ce 
I qui évoque un luxe qui fait au- 
| jourd’hui beaucoup rêver. » Mais Os 
| semblent rarement conscients d'ar- 
| river dans un monde où ils ont tout 
jf à découvrir et tout à comprendre, 
t Nombre d’entre eux sont perçus 
S comme trop sûrs d’eux. « Dans le 
cadre de la culture chinoise, c’est as- 
sez mal ressenti ». ne cache pas 
Ham-San Chap, tout en prenant 
bien soin de « ne pus généraliser». 
Son conseil : « Foire d’abord l’effort 
d’écouter, rester courtois et modeste. » 
Mais le problème est double : d’une 
part, les entreprises françaises ou- 
blient de s’interroger sur Padaptabi- 
lité des cadres qu’elles envoient dans 
ce pays. D’autre part, la moitié seu- 
lement d’entre elles les prépare à 
l’environnement culturel qui va être 
le leur en leur faisant suivre un stage 
de famiEarisation. 0 y a peut-être là 
aussi, de leur part, quelque chose 
comme un « manque de modestie ». 

Marie-Claude Betbeder 
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INITIATIVES 

RENDEZ-VOUS 


TRIBUNE 


Temps partiel, temps choisi ou temps convenu ? 

par DOMINIQUE THIERRY 


L E débat autour de la 
durée du travail est re- 
devenu d'actualité de- 
puis 1992 environ, après 
avoir été quasiment enterré pen- 
dant dix ans. Son intérêt et sa 
complexité mériteraient mieux 
que la présentation simpliste et 
arithmétique de la semaine de 
quatre jours. Sans aborder la tota- 
lité de ce sujet dans le cadre d'un 
court article, donnons seulement 
un « coup de zoom » sur le volet 
spécifique, mais non exclusif, du 
« travail à temps partiel ». 

11 est maintenant assez connu 
que cette forme de travail aty- 
pique est plutôt moins développée 
en France que dans l'Europe du 
Nord (un peu plus de 14 % de l’en- 
semble des emplois en France, 
contre environ 35 % aux Pays-Bas, 
27 % en Norvège, 25 % en Suède...) 
et plus développée que dans les 
pays méditerranéens (environ 6 % 
en Italie et en Espagne). Il existe 
donc des spécificités largement 
culturelles, démographiques et so- 
ciologiques à cet égard entre les 
différents pays européens. 

En France, l’opinion - ou plutôt 
les opinions - ont toujours été 
plutôt hostiles à cette forme de 
travail.- jusqu’à ce que le gouver- 
nement Bérégovoy en découvre 
subitement les vertus. Ainsi : 


• L’opinion d’une partie des 
chefs d’entreprise est « que le tra- 
vail à temps partiel coûte plus 
cher»..., alors que pratiquement 
tous les cofits sont pro rata tempo- 
ris depuis plus de quinze ans et 
qu'il y a toujours une productivité 
supplémentaire des salariés à 
temps partiel par rapport aux sala- 
riés à temps plein. 

• L'opinion de la plupart des 
responsables syndicaux est que fa- 
voriser le travail à temps partiel 
bloque le processus de diminution 
de la durée du travail... alors qu’en 
Allemagne une déclaration 
commune du patronat et des deux 
confédérations syndicales, datant 
de septembre 1994, en présente les 
complémentarités et les condi- 
tions d’usage. 

• Il existe un discours ambiant 
sur le « temps choisi ». avec toutes 
les représentations que ce vocable 
entraîne dans la tâte des chefs 
d’entreprise et ['encadrement de 
proximité sur le « mercredi libre », 
« les salariés moins impliqués », 
« une formule pour les femmes », 
etc., alors que pour l’essentiel, ac- 
tuellement, le travail à temps par- 
tiel est imposé sur des emplois 
peu qualifiés. 

Partons de quelques réalités, 
identifiées à partir à la fois de nos 
constats de terrain et d’études ré- 


centes de la Dares (direction de 
l’animation et de la recherche des 
études statistiques) qui viennent à 
point nommé : 

- Sur le plan quantitatif, la pro- 
gression d'environ deux millions à 
trois millions des salariés à temps 
partiel en dix ans a eu un effet 
évident sur la création nette d’em- 
plois - de l’ordre de plusieurs cen- 
taines de milliers-. - et a donc évi- 
té, d’autant, une encore plus forte 
progression du chômage. 

• En France, le travail à temps 
partiel reste profondément mar- 
qué, contrairement à des évolu- 
tions qui s'amorcent à l’étranger 
et en particulier en Allemagne, par 
quelques caractérisques : travail 
féminin (actuellement 85 % des sa- 
lariés à temps partiel), travail peu 
qualifié, travail imposé, travail ter- 
tiaire» Ces caractéristiques et réa- 
lités, qui ont eu tendance à s'ac- 
centuer au cours des dernières 
années, jouent évidemment un ef- 
fet de cercle vicieux dans les re- 
présentations et les mentalités. 

• Les mesures de dégrèvement 
de charges sociales connaissent un 
succès important puisque la Dates 
estime que plus de trois cent mille 
contrats de travail « sous mesure » 
ont été signés depuis le début de 
1992. On aurait peut-être été 
mieux inspiré en ne pensant pas 


uniquement à des mesures en fa- 
veur des entreprises - qui ainsi 
gagnent deux fois : par le dégrève- 
ment de charges sociales et par te 
surplus de productivité-, mais 
aussi à des mesures en faveur des 
personnes pour les aider à passer 
au temps partiel. 

• Paradoxalement, de plus en 
plus de salariés à temps partiel (un 
tiers, dit l’INSEE) souhaitent tra- 
vailler davantage) et, sans avancer 
des chiffres totalement fiables, 
nous estimons qu’il y a, parmi les 
salariés à temps plein, un marché 
potentiel en faveur du temps par- 
tiel de l'ordre de 15 % à 25 %. 

Ainsi, si nous souhaitons collec- 
tive ment - maïs le souhaite-t-on 
vraiment? - faire du travail à 
temps partiel un moyen, limité 
mais significatif, de contribution à 
une création nette d’emplois plus 
importante et à l’insertion, nous 
devons changer à la fois nos men- 
talités, les règles du jeu de la flexi- 
bilité acceptable et les processus 
d'évaluation a posteriori écono- 
mique et sociale que les parte- 
naires sociaux pourraient mettre 
en place sur le terrain. 

C'est la raison pour laquelle 
nous préférons le terme de 
« temps convenu » pour sortir de 
cette double dominante française 
qui assimile travail à temps partiel 


soit à travail précaire, soit à temps 
choisi unilatéralement. 

Par «temps convenu», nous 
entendons à la fois : 

• Une identification précise des 
structures-cibles d’activités, en re- 
lation avec les besoins des clients, 
l’utfiisation optimale des installa- 
tions, les modulations - journa- 
lières, hebdomadaires ou saison- 
nières - nécessaires, etc. 

• Le recueil des aspirations et 
attentes des salariés, toujours dif- 
férentes d’une unité à l'autre, d'un 
service à l’autre, d’une tranche 
d’âge à F autre, d’une localisation à 
l'autre. 

• Des propositions très décen- 
tralisées, donc sur la base d’élabo- 
rations participatives, de modèles 
d'organisation répondant anx 
deux groupes de facteurs précé- 
dents. 

• La définition des règles du jeu 
et des limites dans lesquelles se si- 
tuent les choix individuels et les 
modèles imposés, pour éviter le 
«tout est permis» trop souvent 
répandu. 

• Les conditions de mise en 
place des horaires convenus (dans 
quasiment tous les cas de figure : 
la remise en cause de l'organisa- 
tion du travail, 1e développement 
de la polyvalence individuelle et 
collective, l’annualisation de la du- 


rée du travail—). 

Ainsi, si les entreprises sou- 
haitent développer de façon signi- 
ficative le niveau quantitatif de ce 
travail à temps convenu, il est bien 
sQr indispensable de mieux cerner 
les demandes individuelles, très 
différenciées, et de tenter d’y ré- 
pondre par une évolution de l'or- 
ganisation du travaiL Maïs à Top- 
posé, nous atteindrons 
rapidement des limites à ce déve- 
loppement si, par ailleurs, on 
n'agit pas sur l’offre par une ré- 
flexion préalable, fine et décentra- 
lisée, sur rorgamsatian du travail. 

Des entreprises, dans des 
contextes très différents - en 
France, telles que les Laboratoires 
Boiron ou EDOGDF; en Alle- 
magne, telles que Siemens, Daim- 
ler-Benz ou BMW-, sans néces- 
sairement utiliser le vocable du 
« temps convenu », ont développé 
ou développent actuellement de 
telles démarches. Beaucoup 
d’autres se déclarent convaincues. 
Prouvons donc que i’on peut à la 
fois répondre à des attentes indi- 
viduelles, développer de la flexibi- 
lité interne et appâter une contri- 
bution quantitative à l’emploi 

Dominique Thierry est 
vice-président de Développement 
et Emploi. 


ÉCHOS EMPLOI 


FRANCE-QUÉBEC 

L'Office franco-québéquois 
pour la jeunesse (OFQJ), orga- 
nisme bi-gouvememental créé 
en 1968, développe cette année 
un nouveau secteur « formation 
et emplois ». L’objectif est de fa- 
voriser l’intégration des jeunes 
sur le marché du travail, en leur 
facilitant l'accès à une expé- 
rience professionnelle au Qué- 
bec, enrichie par la dimension 
culturelle qu'elle présuppose. 
Les offres de stage au Québec 
peuvent être consultées sur le 
serveur 3615 OFQJ. Un dispositif 
plus important, comprenant une 
banque de stages, devrait être 
ouvert prochainement. II per- 
mettra à la fois de consulter des 
propositions de stages indemni- 
sés et de déposer des demandes 
précises. Parallèlement à ces ob- 
jectifs d'aide à l'insertion, l’of- 
fice assure un rôle de conseil et 
d'information auprès du public, 
et encourage certains projets. Il 
facilite notamment les dé- 
marches administratives des 
candidats au départ, et maintient 
un suivi des dossiers. 

En vingt-six ans, plus de 70 000 
jeunes Français et Québécois ont 
traversé l’Atlantique pour parti- 
ciper à des programmes de 
l'OFQJ : stages d’application 
professionnelle, poursuites 
d'études, stages scientifiques, 
culturels ou sportifs, échanges 
universitaires. 

* OFQJ : 5. rue de Logelbach. 
75017 Paris. Tél.: (1)40-54-67- 
67. 


EUROPE-JAPON 

Mis au point par la Commis- 
sion européenne, {'Executive 
Training Programme (ETP) offre 
l’opportunité aux entreprises 
appartenant à l'Europe des 
Quinze de détacher des jeunes 
cadres diplômés d'études supé- 
rieures pour étudier et travail- 
ler au Japon pendant dix-huit 
mois. Une quarantaine de 
cadres devraient pouvoir béné- 
ficier en 1996 de ce dispositif 
mis au point il y a quinze ans 
afin d'aider les entreprises à 
mieux connaître le marché ja- 
ponais par l'acquisition des 
connaissances linguistiques et 
commerciales essentielles. 

La première année est consa- 
crée à un apprentissage intensif 
de la langue, à des visites et sé- 
minaires sur la culture d’entre- 
prise et les pratiques commer- 
ciales. Les participants sont par 
la suite accueillis pendant six 
mois dans des sociétés japo- 
naises. 

L'Union européenne parraine le 
programme ETP à hauteur de 
120 000 écus. Cette somme 
comprend !e coût de la forma- 
tion. 

Les dossiers doivent être dépo- 
sés avant la fin du mois de juil- 
let 1995 pour un départ prévu 
début mai 1996. 

★ Contact : Myriam jonou PA 
Consulting Group, 114, avenue 
Charles-de-Gauffe, 92522 
Neuiüy sur Seine Cedex. Tél. : 
(1)40-88-79-79. Fax: (1)47-45- 
48-65. 


La fin des stéréotypés 

Le pragmatisme a remplacé l'ambition chez les jeunes diplômés 


L EURS aînés sortis des grandes 
écoles dans les années 80 au- 
raient bien du mal à se re- 
connaître dans les jeunes diplômés 
d'aujourd'hui. Le temps de rengage- 
ment corps et âme pour f entreprise 
semble révolu. Les jeunes sont da- 
vantage attachés à là recherche d’un 
équilibre harmonieux entre vie pro- 
fessionnelle et vie privée. Cette ten- 
dance est clairement mise en évi- 
dence dans une étude menée auprès 
de six cent soixante étudiants par le 
cabinet Arkana, spécialisé dans les 
analyses sociologiques qualitatives, 
et dont les résultats viennent d’être 
publiés. Objectif: « appréhender les 
comportements et attitudes des jeunes 
diplômés de commerce et gestion 
(Bac + 4 au minimum) face au pre- 
mier emploi ». Les écoles sondées 
sont en majorité situées dans le nord 
de la France, maïs les responsables de 
Tétude précisent immédiatenientque 
cette variable régionale n'est pas dis- 
criminante. Les personnes interro- 
gées, quelle que soit leur formation 
(grande école, université), sont toutes 
en dernière année de cursus et seront 
donc sur le marché du travail dès le 
mois de juin prochain. Ils abondent ce 
virage avec, pour reprendre les 
termes de Tétude, « une confiance 
mesurée » et « un pragmatisme cer- 
tain ». « Certains, commente Claude 
Baco, directeur (fArtena, ont vu leurs 
parents cadres se retrouver au chô- 
mage. Us estiment à une grande majo- 


rité que les entreprises n 'ont pas pris de 
gants pour licencier et qu’aujourdTud 
m salarié est déclaré vieux à quarante- 
cinq ans— Comment dans ce cas les 
imaginer enthousiastes ? » Ils sont 
donc 80 % à affirmer quV Os ne laisse- 
ront pas leur vie professionnelle mettre 
en péril leur vie personnelle », même si 
leur carrière reste (70 %) leur centre 
d’intérêt prédominant aujourd'hui 

MAGMATISME 

Us font la part des choses. Ainsi la 
carrière ne se conçoit plus dans une 
seule et même entreprise (90% des 
réponses). LTntérêtdece type de plan 
à long tenue paraît <f aOleürs bien dé- 
suet aux yeux de 75 % des inter- 
viewés. Rus de 40% estiment, quoi 
qu’il en soit, connaître un jour une 
période de chômage, 75 % jugeant en 
effet que le diplôme n’est pas un pas- 
seport infaillible et « que les entre- 
prises recherchent plutôt des compé- 
tences spécifiques, des personnalités ». 
« fis savent aussi, insiste Claude Baco, 
que le passage par un poste opération- 
nel, bien sûr obligataire, peut désor- 
mais se prolonger sans qu'ils / missent 
rien avoir à redire. Prenez le cas de la 
grande distribution. Dans les an- 
nées 80 1 un jeune diplômé restait en 
rmwnne un an chef de rayon puis inté- 
grait un poste jbnctionneL Ce passage 
peut aujourd'hui durer trois ans~ » 

Malgré ce paysage, la sécurité de 
Templcn n’est pas encore devenue un 
élément déterminant. Le secteur pu- 


blic ou parapubfic n’attire que 21% 
des jeunes diplômés. Les étudiants, 
majoritairement tentés par fentre- 
prise privée, gardent les pieds sur 
terre, prévoyant à 45% qifâ leur fen- 
dra aitresô: mois et un an pour trou- 
ver un emploi Rsur le décrocher Os 
sont prêts à un certain nombre de 
concessions qui mettent en évidence 
loir pragmatisme plus que tes ambi- 
tions de leurs afoés ü y a une dizaine 
d’années. Les stéréotypes sont cha- 
hutés. «les repères reconnus comme 
mes royales, note Tétude, ne sont plus 
de mise. Les métiers en vogue dans les 
armées 80 (golden boy, chef de produit, 
crédit manager, contrôleur de ges- 
tion -J sont regardés avec beaucoup 
plus de distance. » Choix d’autono- 
mie évident, le métier de créateur di- 
rigeant d’entreprise recueille en re- 
vanche une large majorité des 
suffrages. 

L’étude est également révélatrice 
des changements de mentalité en 
cours à régaid des PME Elles ont été 
boycottées par les jeunes diplômés 
lors de l’âge d’or du recrutement 
Seuls les grands groupes, les cabinets 
d’audit au nom prestigieux trou- 
vaient alors grâoe aux yeux des futurs 
cadres. Ce n’est plus tout à feft le cas 
aujourd’hui Certes les valeur sûres, 
c’est-à-dire les groupes connus, 
continuent à faire recette auprès de 
63 % des intaviewés. Mais fis ne sont 
que 24% à dédarer «rechercher es- 
sentiellement une entreprise au nom 


célèbre pour leur premier emploi ». « S 
serait faux d'en déduire, précise 
Claude Baco, un engouement fort pour 
les PME H jaut plutôt conclure que les 
jeunes diplômés ont compris que ces 
dernières présentent des caractéris- 
tiques particulières, introuvables dans 
tes grandes entreprises et dont HrUérët 
est certain : travail varié, environne- 
mentà tmBe humaine, problématiques 
de direction générale. » En réalité tes 
PME attirent mais repoussent à 1a 
fois, notamment, poursuit Claude 
Baco, «en raison de Hsolementcultu- 
rd dans lequel un jeune diplômé craint 
de se retrouver plongé. Les étudiants 
sortent de cinq ou six ans d'études, 
croient aux vertus de ktjbrmatian et 
otà peur de ne pouvoir actualiser leurs 
connaissances correctement s'ils tra- 
vaiBent dans une PME». 

Comment les entreprises, les 
écoles, réagissent-elles aujourd’hui à 
cetrc nouvelle donne ? L'étude n'ap- 
porte pas de réponse. Tel n’était pas 
son objectif. « Notre connaissance du 
terrain, les rencontres nombreuses 
avec les étudiants, rapporte Claude 
Baco, nous autorisent seulement à dire 
que ta période actuelle est une transi- 
tion importante. Les entreprises 
conwie les enseignants doivent absolu- 
ment en tenir compte. Sous peine de 
voir ta motivation des joutes se trans- 
former en résignation. » La -pire des 
hypothèses. 

Marie-Béatrice Baudet 


ITINERAIRES 
POUR L'EMPLOI 

- IE MAGAZINE - 

Francine AiZICOVICI 

reçoit cette semaine 

Jacques REVON 

journaliste à France 3 Bourgogne/Franche-Camté, 
présentateur de l'émission ■■ Vecteur Jeunes » 


üJRonât 

ïtfrriATivES 






EDITION* 


LA BATAILLE 
DE L’EAU 

Roger Cans 
De puissants 
groupes industriels 
se disputent 
te marché mondial... 
Inégalement réparti, 
de plus en plus cher, 

«< l’or bleu» suscite . 
bien des convoitises:.. 
Enquête sur un enjeu, 
économique, industriel, 
géopolitique, 
une question cruciale 
pour cette fin de siècle. 
220 pages, canes et index, 125 F 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


Xe TU ande 

DESPHILATELISTES 


Dossier s pécial 

50 e anniversaire 
de la Victoire (39-45) 

Et toujours notre dossier de l'année 

Le centenaire du cinéma 


MA1 1995 - CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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REPRODUCTION B^TERDITE 


LE DÉVELOPPEMENT DES MARCHÉS 


LE MONDE /JEUD 1 11 MA 1 1995 / V 


Noire Société MCN SAT, nouvelle filiale du groupe 
MATRA HACHETTE, commercialise des services de 
télécommunication «dé en main» par satellite auprès 
des grandes entreprises multinationales et des sociétés 
de l'audiovisuel (radios, télévisions, presse, ...J et 
recherche un 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

Cadre commercial, vous assurerez le développement 
dé nos ventes (recherche de clientèle, négociation, suivi 
des affaires) ef- aussi le marketing de nos produits, 
principalement en France et également en Europe. 

De formation supérieure (grande école de commerce 
ou technique), vous connaissez le domaine des 
télécommunications, de l'informatique, du multimédia et 
vous possédez une expérience de (a vente de plus de 5 
ans, en particulier de produits de services pour réseaux 
privés d'entreprises, de capacités de sa tel tries. 

Vous pariez couramment l'anglais. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre de 
moHvatiàn manuscrite, C.V. et prétentions) sous 
référence Ml 0 à Joëlle DKSEON 


PHOTO SERVICE 
170 magasins, 
1200 personnes, 
leader du 
développement des 
travaux photo 
en 1 heure, 
entreprise avec 
une torte image 
une technologie 
avancée, des concepts 
puissants, des Idées 
et une innovation 
permanente 
crée le poste de 


PHOTO SERVICE 

Directeur .. 

du marketing > 

C'est une personnalité hyperïnformêe sur la plupart des 
initiatives novatrices en matière de services ou de distri- 
bution spécialisée non seulement en Europe mais dans le 
monde . 

Ce qui suppose, après des Etudes Supérieures en France 
ou à l'Etranger, une expérience internationale (magasins 
et centres commerciaux, produits et services Grand Public, 
produits de luxe...) et une approche multiculturelle des 
attentes des consommateurs sur différents marchés. 

Nous attendons du candidat ou de la candidate, une piston 
globale et cohérente (depuis les paramètres des études 
Jusqu'à l'impact sur les comptes) au service d’une forte 
créativité qui passe à l'action. 

Ce poste de haut niveau, est ouvert aux Directeurs 
Marketing (H/F) confirmés qui peuvent faire état de 
réalisations concrètes brillantes, reconnues comme des 
réussites. 

Lieu de travail : Paris / La Défense. 


37, av. louis Bréguet 
78140 Vélizy 


HACHETTE 


Envoyer dossier complet sous réf. PS/DM à Cabinet TR IN H. Consultants 
1 rue des Roches - 27930 BROSVILLE - Fax 16. 32 34 34 41 
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Société de conseil nord-américaine, numéro un en France 
et dans le monde recherche pour sa filiale française 

Direction vente 



Vous assistez Je directeur 
commercial France dans le 
recrutement, la formation, lé suivi, 
le contrôle et la motivation 
de la face de vente Manager de 
terrain, professionnel de la vente 
de services - de préférence- 
business to business, vous vous 
impliquez anprès d’une équipe de 
vendeurs de haut niveau pour 
évaluer, former et aider à la 
conclusion de contrats. 

Homme d'initiative et de 
proposition vous déterminez les 
besoins en formation, recrutement 
et en promotion, vous assurez leur 
mise en œuvre et leur réussite. 

En l'absence du directeur 
commercial vous assumez aussi 


• son intérim mais 70% de votre 
‘ temps sera consacré au travail 

J sur le terrain. Nous souhaitons 

* rencontrer un candidat de 35 ans 

i et plus, de formation ESC - anglais 
J courant -, dont la forte personnalité 
î s'allie à des qualités d'adaptation. - 

■ Prêt à voyager intensivement. Un 

i système de rémunération attractif et 
J sans plafond axé sur la performance 
S satisfera un candidat désireux 
1 de s'investir pleinement au sein 
» d'une société soBde et prospère. 

} Merci de nous adresser votre dossier 
« de candidature - CV photo - sous 

■ référence 62167 à Media System, 

J 6 impasse des Deux Cousins 75849 
^ Paris Cedex 17, qui transmettra. 


Ingénieurs 
Marketing Produits 

votre défi est en rubrique 
secteurs de pointe 

^ Texas 
Instruments 






CARRIÈRES 

INTERNATIONALES 


Postes basés à l’étranger 
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..•âfeïHie based %t\ijf? 

jatristo/ - HP 's terg»sf - '» 
r ré^arch c^üre y) 
fùtxrtsWe oùr US ‘V •. -i ' ; 


Applied R&D in Télécommunications 


1-tt Js a key façusfpr . 

\) ^^mUft fr iarttonqJ 
reseandb comrmirtity. . 

, whfcfrftps a hetwork of 
sparmin# . . ; 
" ItS czteewpers.WKf . 
' acacferhlff acrosstfre _ 
i'tjobo. Our charier fs to • 
'engage th tfie yyorft*- . 

^ciass reseaRh Sr'ttiê 

4 «v* 7 * ’ * . *. • * •*•*. 

;7jhterwnej3ted . . ■ 

•; techaoRjjsPes ihatwSL 
enaôfe peopfeto - ; ; 
lcrêaté,' manfpulate amf. 

: shqre bi fo rniat fo n . 


tojbeifpr pmfess/anaJ 
l ând: sbtJaF fxrrpost^ . - . 


Enormotw changes are taking 
place >n Télécommunications. 
Shifta in the technkal 
infrastructure are dramatic. 
Deregulatian is opening up new 
markets and advanced 
technologies are enahHng the 
indus try to res pond with new 
services and initiatives. With its 
strengths in test, meaaurement, 
oomm un l catioM and computing, 
HP ia piaying a leading rôle in the 
création and management of these 
services. TTtese are therefore 
unique opportunités For jvu to 
apply jour knowledge and 
imagination to Vsal woritT future 
pos^büities. 

PERSONAL 

COMMUNICATION SYSTEMS 
The future of mobile télé- 
communications is in PCS, which 
ofiers a variety of personal voie» 
and data services avallaUe at any 
tinte, in any place. The technology 
is abreody beîng developed to 
make this a realîty. But a key 


challenge is to understand how we 
can bestdevelop and rnanage eu ch 
comptes networks to d eh ver 
winning services. 

Our Intelligent Networked 
Computing Labiratory, is 
embariting on a major pragrem to 
identifÿ innovative PCS product 
opportunities and devefop the fccy 
technologies to support the ni. The 
work will be carried out in dose 
collahoratioa with HFs product 
divisions in North America, 

Europe and Asia. 

We are lobkrâg for both récent 
graduâtes and peuple with semai 
years post -gradua te experrence in 
the induftry. A good first degree in 
Computer Science, EE. Maths, 
Physies or a reiated subject is 
essentiel- We would alao like to 
hear Erom people with significant 
Iblecommunications expérience 
who can make a majur 
contribution to our research 
direction. 

Your background will be in 
Mobile Télécommunications. 


Intelligent Networks and/or 
Télécommunications Management 
- gained within an academie 
institute. network eqcdpment 
provider, operator and/or computer 
company. 

Tbchnical expérience in the 
fiefds of Real-Tïme Systems. 

Ohjcct Orientation, Datuhase 
and Distributed Computing 
Thchnologies would olso be highly 
relevant 

Pieuse ssnd a fuit CV toAUson 
Pritchett, (e-mail) apHMipL hp.com, 
Penaanel Spedalist - Hewleti- 
Packard Laboratories, Filton 
Raad. Stoke Gifford, Bristol, BSIZ 
6QZ. Fax: (44 . 1 JJ7 922 9509. 


Ab on equat opportu n it ie s 
employer. Hewlett-Packard 
welcomes applications from ait 
sections of the community. 


m 


HEWLETT® 

PACKARD 


QusSficaflons: DtpHkne uTtvetatâre du niveai de ia maîtrisa [audtfcom- 
patâÆiâ, tkofl, gestion des entreprises au admWstattti). Fomafion aux 


LE SECRETARIAT DE L'ORGANISATION DBS NATIONS UNIES 
À fCW TOFK SOUHAfTE RECEVOtR DSS CrtNDflMTURES 
tfINVKTTGATEUR PR1NORU. (M) 
pour le Groupe des investigations 
du Bureau des Services de contrôle Interne 
Sous la dkection 0t la Sj)ervteian générale du Cftol du Gracie des XwcsS- 
pftms, te «titire planiBB, organise, mère a/ou mpanisa des erxpjâtss pour 
examiner, dere les cas tes pks graves a les plus amptaos. les ptekUes 
faisart éia de taras, matvetsabore, irré^dartés de gesSon. ga^xBage. abus 
dsptBJVor ou Kûlaflcns des rè^es, rtflternenteof nsinjetorasadminisfratvea 
de rONU; âabore dm systèmes A des procédures en vue dévaluer les 
risques da fraude ou autre notation des règles dans les cflfféra® domaines 
dadMé, fanraip des reanvrandafons sur les mesuras â prendra pour 
léâUre au roadmiin ess risquas & veae a es qua ces raconrarKMons 
srienr eflwSvsment appelées dans les meffeus défais: ratetora avec ie 
Chef à la r6dKÜon du manuel des imestigmons et des promues mprocfr 
dures connexes; se rend fréquemment date des aaKtfalkMkin hors siège 
ou bs concftiim tfs trarafl ampoftert des cüffcutes eu des rtsques- 


borme comaissanca de fanglais ou ifti Irançaa Une borne comatesance 

d'autres tangues offlcMes de rONUsetsttsouhatebia. 

Les canAlatues féndrinas earort fortamertappéciéea. 


IBl dotais pour m londonntira avec charges de tarolle, elle sera com- 
frétée, îaSHiiam P» *«s avantages: adocafion- bgemem. indemnlâ 
pour charges de lamSa hdemrttô pour frais d'études, prime de cap»- 
trtameni , contribufion de rErnptoyaur â la Caisse des per^ a ïs, six semaines 
de congés payés par an etpafemert des fids de voyage lors du congé dans 
)eslweratoifilËSiteiKfins.DateHrnttBptwledépftidEScanifidaures:22 
md i«5.Us candidats sont imtés à «Miyef leurcanddaKnB, ans! qi/un 
cantoAni vtea ttémé p redsanl rérektion passée de leur rémunération, 
leur date de naissance a teurnaftmafté, k UAdrian T. bsa, Bureau delà 
gestion des ressources humaines, bureau S-2500, United Nattons, New 
Varie, MV 10017, USA. Numéro de fEMcopfe (212) 963-7134. 


'vusnaco» 1 






VI / LE MONDE / JEUD1 11 MA1 1995 i 


aamooocnoa noasons 


LE DEVELOPPEMENT DES MARCHES 


Chargé d'études 
marketing 


LES INGENIEURS DE L’INNOVATION 


ALTRAN 


DANONE 


Premier producteur 
mondial de produits 
laitiers ultra-frais. 
Danone est présent 
chaque hjr auprès 


d'un million 


de consommateurs, 
avec des marques 
telles que Danone, 
Danette, Bio, Gervais, 
IGd, Velouté. 


La diversité et la ri<±esse des problématiques marketing abordées, 
la dimensi on stratégique de notre rôle, la recherche et le dévelop- 
pement de nouvelles méthodologies, le profesnonnaKsme exigeant 
de nos partenaires internes et externes, rendent passionnante l'activité 
de notre service études. Nous renforçons son équipe et recherchons 
un chargé d’études marketing. 

H aura pour mission de : 

• gérer, animer et développer tes panels ; 

• conseiller les équipes marketing (30 personnes) sur les études lancées ; 

• assurer l'exploitation complète et la mise en mémoire des études 
qui lui sont confiées; 

• optimiser les méthodes et les outils. 

Avec une formation supérieure, de préférence orientée vers 
les techniques d’études quantitatives et qualitatives (DESS on Mastère), 
vous possédez une expérience de 2 ans au moins acquise chez-un grand 
des études quantitatives ou chez un annonceur. La passion pour votre 
métier, des qualités de rigueur, de synthèse et de communication, 
la pertinence de vos recommandations vous donneront les atouts 
nécessaire s pour évoluer dans un environnement parnenhèrement 
stimulant et formateur. 


Leader en Ingénierie et Conseil en Hautes 
Technologies} ALTRAN, 1600 ingénieurs 
consultants (30% de croissance de l'effectif en un 
an) est le partenaire privilégié des grands 


. Le développement 
commercial 
. Le recrutement des 
consultants 
. La gestion et le suivi 
des contrats 
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et tertiaires, ALTRAN recrute des r 




Responsables 

DECENTRE 

de Profit 


. D’évoluer au sein 
d’une structure 
souple 

et performante 
. Et de prendre 
des responsabilités de 
management 
de centre de profit 


> • , 1 '• 1 ’ u " 

' • .'.IM'' ' 


1 X 5 ANS D’EXPÉRIENCE 


;,Oss:C.N°v 


Mena d'adresser votre candidature sous nffiéreoœ 19A2S455M 
à -obop *, 71 rue d'Auteuil, 75016 Pars. 



Vous avez une expérience réussie d’ia^éaieat oomiai^xSat^t 
êtes motivé par fa. vente de services technologiques on de coudL 


H'" r ' " tyv\0°' 

’ c C 0^ 


PARS - TOULOUSE ? RENNES - LŸON -AIX , 


AI I RAN 

AS, Ut! Gouvjon Si-Cvr 

758 5» PARIS Cedex 17 


UNE SOCIÉTÉ OU GROUPE DAKOHE 


BRUXELLES- 




Directeur du développement et 

Bouleaux 


—J» L 


Pour passer vos annonces 


Leader régional dans la pose de canallsatlona, 
l'adduction rFeoa potable et l'assainissement, nous 
sommas Ai partenaire des coBectMtàs territoriales, 
des mairies, des DJLE , ... 


Directement rattaché à la Direction Générale, vous 
définirez les stratégies, optimiserez l’organisation 
interne, dirigerez la fonction commerciale, 
coordonnerez l’action des départements tech- 
niques, animerez le personnel (100 personnes) et 
serez garant des résultats. 

Agé de 35/40 ans, de formation supérieure 


grandes écoles d'ingénieurs ou de commerce, vous 
justifiez d’une expérience réussie dans le dévelop- 
pement d'un centre de profit en relation avec des 
collectivités locales. 

Si votre satisfaction se nourrit de l’esprit de 
conquête, rejoignez une PME où vous pourrez vous 
épanouir, en développant son activité. 


PUBLICITE 



44-43-76-03 

44-43-76-28 


Merci d’adresser lettre + CV + photo, 

sous référence ABQ495S » . 

à RH PARTNERS, 18, CUC yA 

Ferrère, 33000 Bordeaux. 

RH PARTNERS 


FAX : 44-43-77-32 


SECTEURS DE POINTE 


Production - Informatique - Haute technologie 


wM 

électronique 


P 


Ingénié» 


Cn tra p r ia a cfemmrgure européen n e up è dnBnêu dans les 
comparants et systèmes cf automatisme Ind ust r i el et 
TwtMre, recherche pour son Dé pa rte m ent USD i 


MK 


Mf.MD 


35 ans minimum. Bec + 5 spéci a fe é Etectrorrique, co nnai s sa nce 
des phénomènes physiques, . possédant 10 ans d'expérience en 
mfau industriel [contexte de série). 

□omâna tfappScatton : essenta dta mert Électronique (anâogjqua, BF- 
HF) at da façon complémentaire optique, géométrique et mécanique. 

Bpertse technique et pratique du management incfepensaUes. 

An^caxrantimpératÿ. 


ELECTRONICIENS 


30ansmHmum, Tednxxn Supàrietr eu Ingénier Sôrs Techriqua 

• Vous avez une expérience de 5 ans en milieu industriel. 
Vous intégrerez me équipe de projet de con cep tion électronique 

réf.EFRO 

• Vous avez au moine 10 ans tf expérience dans le production 
de série. 

Voua aurez en charge rindustriaCsaEion des produits jusqu'au 
stade de ta fabrication [mourra et grande séria). 

rtf.BMD 


- Le Groupe SAGEM 
a réalisé en 94 un 
Chiffre d’Affaires de 
13,7 Milliards de Francs. 

L , aamité 
. TëLècommumcanons, 
présente dans Peruemble 
dès branches et qui a cotant 
7,3 MÆiards de Francs, 
le situe, désormais 




en n. c w n : r c -i r- 




des groupes français de 
Télécommunications. 


Merci tfakessar lettre manuscrite, CV, photo en précisant 
référence du poste choisi à notre Conseil : 



Pfixnt&rs &DAOUAULT Cornait 
1 rue Jean Mouin 
3B18Q SEVSSWS. 


SAGEM 


UN’ MONDE NOUVEAU SE CREE TOUS 


L E S JOURS. 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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SECTEURS DE POINTE 


Production - Informatique - Haute technologie 
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Avec près de 60 000 personnes et un volume d'affaires de {'ordre de !0 mds de dollars. Texas Instruments 
est leader mondial en traitement numérique du signal. Notre centre européen de produits à applications spécifiques, 
situé ptès de Nice/Sophia-Antipofis, compte plus de 300 professionnels de différentes nationalités. 

Pour le marché des télécommunications qui connaît une activité extrêmement dynamique et croissante 
chez Texas Instrument, nous recrutons plusieurs : 


Ingénieurs Marketing Produits 

anglais courant 


Double formation : marketing et ingénieur électronicien 
(Supélec, Sudria, ESIEE, ESIA, ENSf, ENSERG, ENST...) 


* Pour les applications télécommunication GSM/DECT ■ 
réf. TITM. 

Texas Instrument s'est donné les moyens d’obtenir de tri» 
bons résultats sur le marché du téléphone mobile. Une 
première expérience professionnelle du semi-conducteur ainsi 
qu’une connaissance du DSP et une compréhension des 
systèmes GSM/DECT vous sera indispensable pour pouvoir 
être l’interface dynamique entre notre force commerciale cl 
nos développeurs de produits TI. afin de satisfaire nos clients 
en leur proposant des solutions GSM ou DECT. 

Vous aurez alors h réaliser des études de marché, 
à comprendre les besoins de nos clients, à construire les argu- 
mentaires de vente, à déterminer l’offre commerciale, 
à former et motiver nos commerciaux, h participer et animer 
des séminaires... Bref, à vivre un beau challenge. 


• Pour de nombreuses autres applications télécommu- 
nication I radio, TV, vidéo, graphique—! rcf. T1AT 
Vuus êtes débutant, diplômé d’une écnle d’ingénieurs 
en électronique que vous venez, de compléter par un MBA, 
de préférence américain, ou encore par un troisième cycle 
marketing au sein d’HEC ou de i'ESSEC. 

Vous avez une très bonne connaissance du micro- processeur. 
Mous vous formerons à l’activité applicative pour laquelle 
vous prendrez en charge une ligne de produits en évoluant par 
les différentes phases du MIX. 

Envoyez votre dossier de candidature complet en précisant 
la référence choisie à noire conseil : SCOR ’ CONSEIL. 

47 avenue Alsace-Lorraine. 

38000 Grenoble. 


Texas 

Instruments 


43 -/ 


Inaénieur abb contmi - 35» mf . 

^ ■ ■ Au sein du groupe ABB, nous 

' «orom. 8 * un des centres d'ex- 
IVI 3 rKGTI il O ce' lance pour les contacteurs dont 
iiiMinvun^ nous assurons la R&D. 

ET 4*1 irlûC Nous recherchons un Ingénieur 

Im Marketing Etudes. 

Véritable pivot entre le commercial et le bureau 
d'études, cet ingénieur, rattaché à fa Direction 
Technique {50 personnes), élabore les cahiers des 
charges relatifs au développement de nouveaux 
produits. Il assura en outre les missions relevant de sa 
compétence : travaux normatifs, support technique à la 
vente, formation— 

Le poste inclut des interfaces avec Cous les services 
de l'entreprise et les autres sociétés du groupe. 

Il convient è un ingénieur expérimenté, connaissant 
bien au plan technique les produits et applicatifs en 
appareillage basse tension. Cet ingénieur devra 
également posséder une compétence ou au moins du 
goût pour l'approche marché et pour l'élaboration des 
normes dans le contexte mondial. 

Poste basé à Lyon. 

La fonction très autonome et très ouverte, nécessite 
(a maîtrise de l'anglais et demande des voyages 
fréquents en Europe. 

Merci de transmettre votre candidature { lettre 
manuscrite. CV, photo et prétentions) sous réf. 4051 i 
notre conseil EUROPACT qui vous garantit une totale 
confidentialité et répondra, sous quinzaine aux 
candidats ayant le profil souhaité. 
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EUROPACT - 57 Bd Vivier Merle 
69429 LYON Cedex 03. 


il 

F\ 


Paris 


Excellente rémunération 



Notre client est la filiale française d’un des plus importants et 
des plus innovants groupes pharmaceutiques mondiaux. Ce 
secteur d’activité connaît actuellement de profonds 
changements et de nouvelles opportunités s’ouvrent dans le 
monde de la santé. U est crucial de renforcer et de redéfinir le 
marché en exploitant au mieux les technologies afin d'y être 
leader. Notre client recherche actuellement une personne 
dynamique de très haut niveau afin de remplir le rôle clef de 
Directeur Informatique France. 

Le candidat devra être capable de définir et de mettre en oeuvre 
la stratégie informatique. Il devra également faire preuve de 
réelles qualités de meneur d’hommes afin de développer une 
équipe de très haut niveau. H sera capable d’identifier et de faire 
prendre conscience des opportunités de reconft gu ration des 
processus à mettre en oeuvre. Avec ses collègues européens et 
américains, il devra représenter les intérêts de la France tout en 
contribuant au développement de la stratégie informatique 
globale. 

Le candidat retenu saura prendre des décisions, aura à la fois le 
sens commercial et une connaissance technique de très haut 


niveau. De plus, il aura une expérience préalable de contacts 
extérieurs ainsi que la capacité de renforcer des relations 
commerciales grâce à la technologie. A la fois visionnaire et 
pragmatique, le candidat a des qualités de communication et de 
management 

L'entreprise est jeune, dynamique et très attentive aux résultats. 
Cela requiert à la fois le travail d’équipe et des qualités de 
meneur. 

Ce poste est une réelle opportunité de carrière pour un candidat 
à très fort potentiel et désirant mettre la technologie au service 
de ses clients. La maîtrise écrite et orale du français et de 
{'anglais est essentielle. 

Pour soumettre votre candidature, envoyez un CV en anglais 
sous la référence 11503 en précisant votre rémunération 
actuelle et si possible, un numéro de téléphone pendant la 
journée, au cabinet de consultants: Goodman Graham & 
Associates, 8 Beaumont Gâte, Shenley HUI, Radlett, Herts 
WD7 7AR, UK. Fax: +44 1923 S5479I. 


Goodman Graham 


SERVING THE INFORMATION INDUSTRIES 




RÉGION POITOU-CHARENTES 


4 


Papeteries 

de 

Golbey 


Entreprise internationale 
(330 personnes), implantée à 
Golbey pris d'Epinal, Papeteries 
de Golbey a démarré sa produc- 
tion de papier journal début 

1992. 

Disposant d'on matériel à w 
pointe de la technologie, noire 
usine d'une capacité de prartic- 
lion de 250 000 t/an. compte 
parmi les plus performantes du 
monde. 


Pour noire service Qualité, nous recherchons : 

INGENIEUR DEVELOPPEMENT (H/F)wf.iDM) 


duetton, maintenance, laboratoire,...). 

Disposant d'une première expérience professionnelle du débutant ayant réalisé des 
stages significatifs, vous souhaitez valoriser vos connaissances dans des fondions 
d'études et de développement. 

Bonne connaissance de l'anglais nécessaire. 

Merci d'envoyer, sous référence IDM, lettre manuscrits CV et prétentions 
à notre adresse : 

PAPETERIES DE GOLBEY - ROUTE JEAN-CHARLES PEUERfN 
BP 109 - 88194 GOLBEY CEDEX 


La région Poitou-Charentes sou fui le créer un «pâte emboîtage - conditionnement» afin de valoriser les compétences régionales 
dans le domaine de remballage «du conditionnement. Pour aircindrr cct objectif économique, l'ensemble des partenaires 
(locaux, départements, région, Etat) recherche le 

Responsable du projet 
« emballage-conditiorniement » 


Vous définirez le projet : contenu, axes priori [.lires, 
calendrier des actions. ... ce lui donnerez une rôdle 
impulsion. A l'issue d'une période initiale de 1 8 mois, 
{'objectif est de meure en place une structure dont les 
actions d étude, de promotion, de communication, 
de formation, etc. pâmer front l'émergence de ce pétc 
et une reconnaissance internationale. 


A 30/40 ans, ingénieur de formation, vous pn&sédez une 
expérience technique, commerciale et gestion, dau moins 
G i 8 ans. dans le domaine de l'emballage et/ou du condition- 
nement. La coimnïssance de ('économie regîonalc sera un 
plus appréciable. La pratique de (anglais est indispensable. 
Le poste est basé à Cognac (Charente) et rattaché à 
l'Agence Poitou-Charentes Technologie. 


Merci JüJnuer votre ctmJidmn [ lettre i CV, prétendons) i notre conseil 
Ononu, * Le Lafoyettt ». avenue J.F. Kennedy, 53700 Méngnac. 


Onoma 
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SECTE 



Wliere M 

telecom 

munications count. 


N&RTEL MATRA 

CELLULAR 


Moi flilJ 

■; V VC 


NORTH. MATRA CELLULAR. Jointeenture créée à finM attw ch i 
Canadien Northern Telecom et de Matra Communi cation. 

ss consacre aujourd'hui à la technologie de demain 
et s’ouvre au marché résolument croissant des systèmes 

detfldcommunlcetfonsceltalBliesGSM. 

Afin de conforter notre développement et notre expertise, nous 
souhaitons aujourd'hui Intégerde nouvelles compétences. 




* té où les telécommu m' cp & a ns ont de l'importance 


HMGÉNIEURS SUPPORT TECHNIQUE 
AVANT-VENTE 


INGENIEURS FORMATEURS GSM 
EXPORT 


Au sein du Département Marketing/Ventes et dans un contexte 
résolument International, vous nouez des relations techniques 
avec (es opérateurs de réseaux cellulaires, afin de cerner leurs 
besoins. Chargé de répondre aux appels d'offre, tant du point de 
vue technique, que financier et commercial, vous défendez et 
argumentez les solutions proposées. 

A environ 30 ans. Ingénieur Télécom, vous êtes doté de solides 
compétences techniques en télécoms, si possible dans un au 
plusieurs domaines des radiocommunications GSM. Votre approche 
«système* alliée à votre compréhension des problèmes inhérents 
aux grands projets, vous permettent de mener plusieurs affaires 
simultanément Une bonne connaissance en commutation publique 
serait un plus. Anglais courant indispensable. Réf. STA/M2 


Rattaché à la plate-forme Document a tion et Formation, vous dispensez 
aux futurs utilisateurs présents dans toutes nos zones dlmptantation 
commerciale (France et étranger), l'ensemble des connaissances et 
informations nécessaires à la meilleure exploitation du réseau. 
Pédqgo^ie avant tout, organisé, rigoureux et doté d'un réel sens de la 
communication, vous assurez des coure théoriques et pratiques 
détaBés par type de machine : BTS, BSCr OMC et velez ft une mise à 
Jour des supports de cours adaptée aux marchés export concernés. 

De formation Ingénieur, vous avez de très bonnes connaissances 
en télécommunications (système et réseaux) acquises dans la 
conception de systèmes et/ou en développement de logiciels. 
Vous êtes bien s Or bilingue anglais et mobile pour de fréquents 
déplacements. Réf. IFE/M3 


INGÉNIEURS MÉTHODE 
INSTALLATION 

Intégré au Service Installation et en relation étroite avec les 
équipes Planning. Installation, Quanté, lntégration/Vaildation ainsi 
qu'avec nos principaux clients, vous réalisez les procédures 
d’installation et de mise en service des soussystèmes radio. 
Responsable de la définition et de la présentation client des 
documents techniques, vous assurez au niveau méthode, le 
support technique dans le cadre des travaux Fiance et export 
Ingénieur Télécom, vous possédez une expérience similaire dans 
le domaine radio ou commutation ainsi que de bonnes 
connaissances en transmission (MIC), informatique temps réet- 
( utilisateur). Vous maîtrisez les procédures Qualité ISO 9000 ét 
avez un bon niveau {fangais. Réf. HM/M2 ... 


Vous souhaitez Intégrer notre site des Welhtes, merci d’adresser votre candidature, en précisant 
la référence du poste souhaité, à NORTEL MATRA CELLULAR - DRH * Armelle CO MM ELI N 
BP 50 - 1 Place des Frères Montgolfier - 78042 GUYANCOURT Cedex. 


Ingénieurs GSM 



, LES MICRO-CIRCUITS DES GRANDS ENJEUX 



.Responsable Conception 
Electronique 


3KGFN1EL 


Valeo 


Notre Group*, présent sur leu marchés 
«ntomnWfas tim n u it s » g, p a rtic ip e sJlw- . 
ment aux développements das ts ctalqo s B 
d» demain. anpsrêçaBorda Tétoctœriqpa 

pocrsroMfaOTlMpe Tf a nnsnre sfecqgfart, 

lasécBritôettaflabflbédeséqaipemanîs. 


PROXIMITÉ D'AIX-E N -PROVENCE 
Nous sommes spécialisés dans ia production de circuits intégrés à applications spécifiques IAS1C). Notre rapprochement avec 
(e groupe américain ATMEL nous permet de poursuivre une forte politique de développement pour les cinq prochaines années. 
Ingénieurs débutants ou expérimentés, nos champs d'expertise sont multiples : autant que les perspectives d’évolution que nous 
vous offrons. 


Dore œccpteKte.teBrendreEteç uuul g u e (l 400 pa menmoa) 
gal ère la défl et recna^'pomr.acm^t» thCUüfm (MLnn 

v-; • j ■* sRST® 1 garnie m g! h 

.Ab aodn d*nn* équipe ptarfafiopipHnaiip. rôt» étobBrerelna 


développement» étocmm lqu e a. loqldal» et mécariqnea) «t 
aaaurex on* cohérence globale d'an on p h a tenri de nos 


INGÉNIEURS DESIGN 


Desigrnflow - réf. DF 
Librairies - réf. UB 
Applications spécifiques - réf. ASP 


INGENIEURS 
ASSEMBLAGE ET TESTS 


Assemblage et packaging - réf. PAC 
Tests - réf. TS 


Vous possédez une formation 
d’ingénieur bu équivalent Débutant 
ou justifiant d'une expérience de 
5 à 10 ans dans la micrGélectroreque 
ou rnfbrmatique, vous parlez anglais 
couramment. 


Ingénlatxr d’une Orenda Bade, vous avec une expérience 
d'an moins 3 ans da déis l o ppamsu ten ( B a rtTrértrji s moyenne 
et grande série et ybns possèdes des compétances es 1 
étactocanqae de paissance, où on éieetnsdqne nnméxkfaa et 
s wal o gfci ne. ' ' 7 


** «n In^ 
)<•» 

*** étudk* 

fi 


VMre sare de rengagement et vos espadtés à tzarefllar œ 
^j u l j dans nu ff» nrettninl de 

bénéficier des perspectives d'évohxtion ettœtrn par notre 


INGÉNIEURS 


PRODUCTION 

Process - réf. PR 
Lithographie - réf. LfT 
Gravure - réf. GRA 
Diffusion - réf. DIF 
Couches minces - réf. CMl 


INGÉNIEURS CIM 
INFORMATICIENS - réf. inf 


INGÉNIEURS 
PRODUITS - réf. PROD 


Contactez-nous, en adressant votre 
dossier de candidature et en préci- 
sant le domaine 
d’activité qui vous l.. ^ 
intéresse : ES2, DRH, M 

Z.I. de Rousset, = 

13106 Rousset 

Cedex. Silicon solutions 


Merci d'adresser lettre dis motivation manuscrite avec 
CV, photo, rémunérati on actue lle .et so nhaitêe à 
VUiéO EIiLCTHOHU HIg - Na thalie HUBERT - 8, avenue 
Iteuond Pocfllon- 94042 CSUIBIL Cedex. " 


Srand: 


ta Gtaqpe VUao, para gamma cte pxodeüx 
«t système* dm haut* tecànologia mtson 
Implantation internationale, mat l'un des , 

prtadpaoz partenaires des consfirscfem 

nta moM a et de wthiaüaa lodnatriel* dans L’EQOIFEMQiT 

— __ AUTOMOBILE 


Valee 


3AS 




MLâGEugjjE 


Ti<*? g er' 
r ' e^. 


UNILOG CONSULTANTS ^cherche 


GRANDES ECOLES 


Siül 


Consultants Seniors 


i , 




Réf. UCS/LMOS 

Responsable de projet, vous conseillez nos Clients, vous vous engagez sur les solutions 
que vous recommandez et les me t tez en couvre . 

Vous possédez une expérience supérieure é 5 ans, acquise en entreprise et/ou en cabinet 
de conseil et une réelle pratique dans au moins un des domaines suivants : comptabilité 
et finance, gestion industrielle, logfstlque/dlstrlbutlon ou IARD. 

Une connaissance des systèmes d'information du Business Process Reengineering (BPR), 
des progiciels ou des techniques de design rapide (JAD/RAD) est nécessaire. 

La maîtrise de l'anglais sers un plus. 

Votre autonomie, votre savoir-faire et vos résultats vous permettront d’évoluer 
rapidement dans le conseil. 


JpWe d’aï important grei*ë industrial, housprodufsons 
dss votre» tectmtquoa dans notre usine ds 700 par- 
sonnes située dons le sud ds feSslne-aMiams (77). 

U contexte en croissance at largement Intanetionsl 
de nos produits nous conduit b des développements 
techniques de haut tdvaati. Persuadée que noua gegne- 
tona te pari du fufa* gtéce à là quotité da nos Ingénieurs 
noos poursuivons la structuration ds notre équipe. 


Jeune ingénieur 
de production 



Consultants Juniors 









Réf. UCJ/LM05 

Vous participerez à d es missions de conduite du changement, de définition, de mise en 
place d'organisations et desystémes d’information. 

Encadré par un consultant senior, vous bénéficierez d’un complément de formation 
spécifique à nos métiers et secteurs d'activité. 

De personnalité affirmée, une expérience de 2 A 3 ans en entreprise et/ou en cabinet de 
conseil vous a con f ronté à des projets d'organisation et/ou de mise en place de systèmes 
d'information. 

Esprit d'analyse et de synthèse, écoute, -flexibilité et autonomie vous permettront 
d’évoluer vers le direction de missions ou l’expertise. 

Connaissance de l’anglais Indispensable (allemand ou espagnol appréciés). Sm^m — j 


• Ingénieurs GE : Mines, Centrale, A&M.ENSL. 

• Expérience de 2 à 3 ans. 

• Camatauncas on traitsment <jg surtacssotrinBaMas. 


D * n * un environna ment très stimulant, nous vous ■ 
confierons tes responsabilités techniques 
humaines et dé résultats de L’uft de nos atauïre 
(20 personnes). 




ss»» 



Merci d’adresser votre candidature (lettre, CV, photo), 
en précisant la référence du poste choisi è UNiLOG - DRH - Virginie BOUVIER 
97. boulevard Peralre- 7501 7 Paris. 


UNiLOG 


Ce poste a'aJreaæ â une pereonncuité affirmée, 
passionnée par la technique et aouhaftant évotuar 
au sein d’une structura Industriel le internationale. 

Merci ^adresser lettre -manuscrite, CV, photo 

e t prétent ions sous réf. «1288, à Media System, 
6 tarasse -des Deux Cousins, 7584g Paris Cedex 17, 
qui transmettre. 


Notre sigraoreasi isi sngagasnnt 
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Mouillez-vous, 

POUR NE PAS VOUS TROMPER. 


Premfe réassureur franç^c&WÿjièmemKgal, te GfotçeSQJRJl 100 personnes, 12 mfifîards F de CAJ propose aux compagnies d'assurances des couvertures financières 
sur leurs risques les plus importants fsateflite& barrages, usines, ptonsfomes offshore, BIP]. Société française^ cotée au règlement mensuel Je Groupe SCOR réalise 
75% de son CA à l'international et ses (Baies (500 personnes! sont Rnptèrtées sw les cinq continents. Nous recherchons pour SCOR Réassurance [Paris-La Défense) : 



Ingénieurs Pétrochimie 

Ingénieur grande école ou génie chimique, vous justifiez de 4 à 5 années 
d’expérience de la production sur sites pétr o c h imiques (assistance 
technique, services production maintenance sécurité, gestion des 
sinistres) et vous souhatez éJarçpr le champ de vos activités. \Axts 
possédez une parfaire matoise de Tanglats et si possible d'une autre 
langue étrangère. Vbus rejoindrez une équipe de 5 personnes dont le 
portefeu&e dents est à 85% hors Europe, (réf. SDUB/AN) 

Ingénieurs Production 

Vbus Interviendrez pour la branche Risques Industriels et jouerez un 
rôle de conseil auprès de nos clients Grands Comptes. 

Ingénieur grande école complétée par un 3ème cy de de gestion, 
vous avez une expérience de 5 ans de production en industrie lourde 
ou en ingénierie. Vbus parlez couramment anglais et maîtrisez une 
3ème largue, /réf. SHUR/ANJ 

Ingénieurs BTP 

La Branche décennale (5 personnes) est leader mondial sur son 
marché et étudie 300 aflàlres nouvelles par an qui peuvent concerner 
de grands projets tels : la Grande Arche de la Défense, la Très Grande 
Bibliothèque, les ouvrages d’arts du TGV Italien... 
ingénieur P et C AM, ESTE ENSAiS, ffMSA..., vous avez une expériexe 
d’au moins 5 ans dans une entreprise de BTR en bureau d’études ou au 
sein d'un organfsne de contrôle. Votre anglais est courant et vous pariez 
espagnol et/ou italien, /réf. SLEB/AN) 


La Direction ‘des grands risques d’entreprises représente un CA de 
1.7 müfiaid et comprend 33 ingénieurs qui. après une expérience 
probante du monde industriel, ont été formés à nos techniques. 

Au sein de Tune de nos branches de souscription, vous interviencfrez 
dans la négociation des contrais de réassurance et prendrez des 
engagements financiers importants : sélection des offres, réalisation des 
diagnostics techniques sur sites, évaluation des risques, négociation et 
suivi des contrat, réalisation d'études de marchés. 

Disposant dune réelle autonomie dans la gestion de vos contrats, vous 
êtes rigoureux et possédez un bon sens des contacts. Vbus vous 
déplacerez dans le monde entier environ 3 mots par an. Ouverture 
d’esprit, goût des initiatives et sens du travail en équipe vous ouvriront 
de larges perspectives d'évolution au sein de notre groupe. 

Merci d’adresser votre candidature /lettre manuscrite, CV et 
prétentions) sous la référence choisie à SCOR, Service Recrutement, 
Hubert ESTl BAL. 1 avenue du Président Wilson, 92074 PARIS LA 
DEFENSE 8 cedex. 


L'ASSUREUR DES ASSUREURS 


SCOR 



Construire le présent et préparer l’avenir 
des réseaux dé télécommunications, 
grâce aune expérience centenaire. 

MET COMMUTATION/ filiale de MATRA ERICSSON TÉLÉCOMMUNICATIONS, 
conçoit, fabrique et installe des équipements de léléphonie publique en France et à 

Afinde^ renforcer les équipes de notre Centre de Formation, nous recherchons des 

amm/ueurs coNCfframs de fommuon 

Noscdaboroteurs et nos diente bénéficient régulièrement de formation sur nos produits et sur les 
évolutions techniques de nos systèmes. 

Vbus serez chômé de concevoir et d’animer d« modules de formation, particufiôrement sur le 
réseau GSM, en fiançais et en anglais. 

Vous avez de très bonnes qudilés refofionneBes et de Fabemae en anglais pour animer des cours 
à l’ étranger. 

. . i r <h ■ m m ufrwM ntt i&Umm. iMiu ov»w uns nmmiAra 


dans le domaine des télécoms. Vous maîtrisez fo langue anglaise et êtes disponible 
pour des dâplacemenls de courte durée à l'étranger. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature petire manuscrite, CV., photo et prétentions} â 
jearePàul DURAND 

MET COMMUTATION MET jjj 

l^avenitaCanTO^ ITJML^ 

DES HOMMES QUI CONSTRUISENT 


L’époque est aux 
nouveaux projets 


Partenaire privilégié des 
grands greepes; le groupe 
. ALTEN (56t» personnes, 
P*).»* recomw, . 
. pour san savolx^felre . 
5 l - ‘ *. .-‘etla qualité de ses 
prestations 
dans tes secteurs : 

Télécom 
Industrie 
Aéronautique et spatial 
Transport 
Nucléaire 
Finance 
Banque-Assorance. 


IdôA: w:»V. 

■ V - -ï‘ ' ' "~'Æ 




A 


AL T EN 


. Merci d'adresser votre dossier de 
candidature en précisant la 
référence choisir h ALTEN, 
Direction des Ressources Humaines, 
119-121 Grande-Rue, 
92318 Sèvres Cedex, 


lagéBltif taaps réel 

De formation ingénieur on universitaire, vous 
disposez de un à cinq ans d'expérience en dévelop- 
^ pBmeçt autour d’uaraoniteur temps réej^de type 
Vktx/yx Works. Des connaissances en télécoms 
seront appréciées. Réf. LM 519 TRI 

Ingéibnr téiiMiu 

De formation ingénieur on universitaire, vous justi- 
fiez d’une première expérience des grands projets de 
radiotéléphonie (normes GSM, DECT, CT2...) ou du 
développement des logiciels de communications 
(protocoles ATM. X25, RNIS). Réf. LM 519 TR2 

!>|éil»>r élacfroalclH 

De formation ingénieur ou universitaire, vous faites 
preuve d’une première expérience en électronique 
analogique (traitement dn signal, radio...), 
conversion analogique et numérique (filtrage) on en 
électronjqne numérique (micro-contrôleurs de type 
Motorola. Intel on Dec. processeurs TS, Bus VME, 
Arinc) ou en électronique de puissance. Réf. LM 519 EAN 

imtênlm rés*a« 

De formation ingénieur ou universitaire, vous 
possédez tue première expérience en administration 
de réseaux sur une plate-forme de développement de 
type HP Openview, ISM, Netview 6000, fonctionnant 
avec les protocoles de communication CMTS/CMIP. 
Réf. LM 519 IR " 

lB|taU«r syslèaa J 

De formation ingénieur on universitaire, vous a 
disposez d’une première expérience significative en 
administration de plates-formes UNIX et/on VMS on 
en support système. Réf. LM 519 IS 

Vous souhaitez intégrer une société ambitieuse oô 
vous pourrez donner libre cours à vos talents. Notre 
'politique de formation et de suivi vous assurera une 
évolution de carrière. 


JEUNE SOCIETE nco personnes. 100 MF) 

FiLIALEDE GRMtDS GROUPES INDUSTRIES 

WLA BEGIO»GBEMOpLOrSE 


k 


{ 




De formation Grande Ecole d’ingénieur, vous avez une grands culture sdentiflque et de bonnes 
connaissances en OPTRONIOUE et MICROELECTHONIOUE Vous avez acquis 2 à 3 ans 
<f expérience et développe une curiosité naturelle et le sens des relations humaines. 

Rattaché à l'Adjoint du Directeur Technique, vous travaillerez sur la base de missions en vous 
appuyant sur les experts des différents secteurs. 


Adresser votre candidature (CV, photo et 
12 place de fEgUse, 94400 VTTRY SUR SEP 


prétentions) sous rêfèrérence 88397 à PROJETS 
lE qui transmettra. 
















SECTEURS DE POINTE 


Ingénieurs grandes écoles bac + 5 



Associée à des partenaires de haut niveau, notre 
société intervient dans différents domaines 
technologiques dont, notamment, l'automobile 
etPaéronautique. Dans ie cadre de notre déve- 
loppement. nous recherchons des ingénieurs 
diplômés de grandes écoles bac + 5 minimum. 


Ingénieur hydraulicien pour boîte de vitesses 
automatique (Réf. ilmq 2 ) 

Vous serez chargé d'optimiser les performances des pompes 
hydrauliques et convertisseurs dès la phase de conception. 
Pour ce poste, vous possédez une expérience d'au moins 5 ans 
dans le domaine des systèmes hydrauliques appliqués aux 
transports. 


INGENIERIE AERONAUTIQUE 

Spécialiste des technologies aéronautiques, nous 
recherchons des ingénieurs avec une première 
expérience réussie : 


Ingénieur automatismes de voi, navigation, gestion du 
vol (MATRIX. MATLAB) (Réf. 1LM06) 

Ingénieur d'études de l’électronique embarquée. pour 
équipement de navigation (PSPIŒ) (Réf. ilmod 

Ingénieur spécialiste qualité pour composants IEEE 
satellite (Réf. tiMo® 

Ingénieur spécialiste détecteurs infrarouges pour 
satellite (Rét ilmo 9 ) 

Ingénieur spécifications systèmes contrôle aérien futurs 

(Réf. 1 LM 10 ) " 

Ingénieur spécialiste en vibroacoustique avion 

(Réf.lLMIl) 


Ingénieur support logiciel CAO (Réf. iimb) 

Support à l'utilisation de SACDICA (Système d'Aide à la 
Conception et au Dessin Industriel des Câblages), vous serez aussi . 
responsable du pilotage de la conception du système d'infor- 
mation pour la définition des systèmes électriques et électro- 
niques du véhicule. En plus d'une expérience étecfirotechrvque 
de 3 à 5 ans dans les domaines automobile ou électroménager 
haut de gamme, des compétences en CAO et SGBDR sont 
nécessaires. 


INGENIERIE AUTOMOBILE 


Pour notre client constructeur automobile nous 
développons nos équipes d'ingénieurs : 


Ingénieur en dynamique rapide (Réf. ujukm) . 

Vous aurez en charge l'optimisation de (a structure de caisses 
vis à vis du crash (modélisation, analysé de solutions et corré- 
lation avec les essais). Après une expérience de 2 ans. vous 
maîtrisez parfaitement les progiciels IDEAS, RADiOSS ou leurs 
équivalents. 


Ingénieur conception mécanique et thermique pour 
équipement de navigation (AN SYS) (Réf. UM12) 

Chef de projet conception, définition, mise au point 
de structures satellites (Réf. ilmi3) 

Ingénieur développement logiciel embarqué 
(ASSEMBLEUR MICRO 68 000, ADA, Ç C++, ) (Mf. 1LM14) 
Ingénieur support CFAO (CAS.CADE, JËÜQJC9 (RK timîs) 
Ingénieurs informatique de gestkmfFthef de projet 
système PACBASE (Réf. ilmtQ + 1 Ingénieur débutant 
FORTRAN bilingue angJais/frâqTçafe (Réf. itMiTrf 


Ingénieur conception de commandes de boites de 
vitesses automatiques (Réf. ilmod 
’Vot w définirez le cahier des charges du calculateur embarqué 
contenant les lois de commande de la boîte. Après une 
expérience d'au moins 3 ans, vous maîtrisez parfaitement les 
lois de commandes, les systèmes pilotés et les automates. 
Vous pratiquez également l'anglais. 


Ingénieur calcul en vibroacoustique (Réf. ilmosî 
Vous serez chargé de l'optimisation de véhicule en vue de 
minimiser le bruit intérieur (modélisation, analyse de solutions 
et corrélation avec les essais). Après 4 à 5 ans d'expérience 
en acoustique pour l'aéronautique ou l'automobile, vous 
maîtrisez parfaitement les progiciels IDEAS ET NASTRAN. 


Ces postes sont à pourvoir en Région Parisienne. 


Ces postes sont à pourvoir en Région Parisienne ainsi que 
dans le Sud et le Centre de la France. 


Adressez votre candidature (lettre de motivation + curriculum vitæ) en précisant la référence sur l'enveloppe à 
. COMMUNIQUÉ 50/54, rue de Siliy - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT cedex. 


Responsable 
gestion de production 


France 


Notre position de 


numéro 1 mondial 


A partir de notre Direction Centrale Agences, couvrant 7 sites de 
Fabrication sur la France et 14 Agences Commerciales, nous assurons la 
prise de commande, la fabrication et la livraison de produits finis à haute 
valeur ajoutée (verres optiques spécifiques) à nos clients, les opticiens, 
dans des délais nés brefs. 


est due notamment 


qualité de nos produits 


« constante évolution 


si qu’à la performance 


et à la réactivité 


nos équipes attachées 
apporter le meilleur 


ervice à nos clients. 


ans ce contexte nous 


jhaitons intégrer un : 


Vous assurerez en liaison avec nos Directeurs d Agences, la répartition des 
productions par site, participerez à l’équilibrage des charges des différents 
ateliers en optimisant les flux, l’utilisation des capacités de production tout 
en tenant compte des spécificités locales. Vous serez également 
l'interlocuteur privilégié de nos prestataires de services (Sociétés de 
transports) dont vous assurerez le suivi. 

Ingénieur généraliste de formation, vous disposez d’une expérience 
d'environ 3 ans en logistique, en gestion de production ou de conseil en 
organisation (gestion de flux), vous aimez le travail en équipe et avez un 
sens aigu des relations humaines et du service. Vous avez également 
participé à la conduite de projets et souhaitez mettre en œuvre vos talents 
d’organisateur et capacités de gestionnaire dans une activité qui vous 
donnera une vision globale du marché français de l’optique ophtalmique. 

Le poste basé en Région Parisienne vous offre de larges perspectives 
d’avenir au sein de notre Groupe. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV et prétentions), 
sous réf. RG P/LM à ESS1IOR INTERNATIONA! Service Recrutement des 
Ingénieurs et Cadres 147 Rue de Paris 94227 CHARENTON CEDEX. 


m 


0SSILOR 










Ingénieur transmissions 
Chef de projet 


Société reconnue 


par notre capacité 
innover et notre avance 


technologique dans 
le domaine des 


TRANSMISSIONS 


T DE L’QPTRONIQUE, 


nous consolidons 


Dans le cadre d'options stratégiques de développement 
répondant à des besoins clairement identifiés dans le secteur 
de la Défense. 

Notre objectif: valoriser l'acquis et innover dans de nouvelles 
activités faisant appel aux liaisons numériques de données. 

Vos missions : concevoir ét développer des équipements 
et systèmes de transmission, prendre en charge des projets 
en interface avec les clients et, en interne, avec les services 
Production et Qualité. 

Ingénieur SUPELEC, SVP TELECOM, ENSERG..., âgé d'environ 
35 ans, vous apportez la preuve d'une expérience réussie d'étude, 
de développement et de gestion de projet Vous êtes familiarisé 
aux techniques d'hyperfréquences et vous avez des compétences 
en Radar. 


a 








la structure R&D 


■: l'une de nos divisions. 


et recherchons : 


En relemnt ce challenge vous serez l'initiateur d'applications 
innovantes et maîtrisées, et serez à même d’tudmer à terme 
une équipe de R SrD. 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser votre candidature 
en mentionnant votre niveau actuel de rémunération 
sous référence 9508, 7, nie de Monceau 75008 Paris. 


Gilbert Raynaud & Partners 


■CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES- 
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SEPRODUCTION INTERDITE 


LE MONDE /JEUD1 11 MA1 1995 /XI 




ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


Gestion - Finance - Ressources humaines - Juridique 
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COmÔUUR DE GESTION H/F 

REGION TOULOUSAINE 

Rfele d‘un groupe international, cette sodécé de 700 salariés fabrique et vend une gamme 
spédfkpie de produits alimentaires. "Leader" dans son domaine, avec un chiffre d'affaires qui 
dépasse aujourd'hui le milliard de francs, la réussite de l'entreprise repose sur une approche 
Innovante du marché, une organisation performante et une totale satisfaction de ses clients. 
Elle recherche un contrôleur de gestion qui intégrera la Direction financière. Sa mission 
principale sera de contrôler et d’assister les directions commerciales et marketing dans les 
phases d'élaboration budgétaires, d'analyse des conditions commerciales et tarifaires et 
d'évaluation financière des décisions. Il établira notamment les résultats par segment de 
clientèle et par gamme de produits. A 30 ans environ, le candidat doit être diplômé d'une 
grande école de commerce ou de gestion et posséder une expérience de 5 i 7 ans, acquise 
dans ndéal par un passage dans un cabinet d’audit et complétée par une expérience similaire 
au sein d'une Industrie de produits grand public distribués aux GMS. U maîtrise de l'anglais 
est Indispensable pour le poste et lui ouvrira de larges perspectives au sein du groupe. Merci 
d’adresser votre dossier de candidature sous réf. SI7A à Marie-José PÛMES, PSYNERGIE, 
Immeuble Managers Jean Jaurès, 5 rue du Moulin Bayard. 31000 TOULOUSE 

W PSYNERGIE 

/ t GROUPE PRAXIA 


Toulouse - Marseille - Paris - Montpellier - Lyon - Nice 



CRÉDIT NATIONAL 

Valorisez vos acquis au sein d’une structure en développement. 

AUDITEUR INTERNE - CHEF DE MISSION 


cnargi 

financ 




cier daccfes différentes entités du Croupe, tant en 
c&^?aT^kranger. Vous participerez aussi à la 
jmjjfiFdes auteurs généralistes qui rejoindront notre 
é$lon Général^, en interne. 

mé d'études supérieures Bac+4/5 (Ecole Supérieure de 
merce, 3èmê Cycle d'Audir...) impérativement 
riétées par une solide formation comptable - DESCF ou 
Ment - vous justifiez d'une expérience réussie d'au 
&4jgns au sein de l'Inspection d'un établissement 
aka^çsdans un cabinet d'audit international. Une 
^^^{^^.la fiscalité sera appréciée. 
ffl^dwfe'm^^toMprit, capacité de conviction, alliées à 


une grande aisand^i 
l'anglais, seront les af 


nelle et une solide maîtrise de 
^votre réussite. 

fWyuos acquis dans une structure 
liofeïid'une carrière évolutive 


Nous vous offrons de vai^^cos acquis dans une structure 
en développement, et l'oppt^Bfe^d'une carrière évolutive 
au sein de notre Groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature : lettre 
manuscrite, CV. photo et prétentions sous la référence 
IG/LM au CREDIT NATIONAL - Département des 
Ressources Humaines - 45, rue St Dominique 75700 Paris. 


JACQUET 


Leader sur le marché français de la panification (marques 
JACQUET, DUROI, GRÏELLE), nous recherchons pour notre 
siège en Région Parisienne un 

Directeur des 
Ressources Humaines 

Rattaché au Président du Directoire, vous aurez notamment en 
charge : 

- la préparation et le suivi de la politique des Ressources 
Humaines 

- la coordination des responsables du personnel des différentes 
filiales 

- le suivi des carrières des cadres (recrutement et évolution) 

- la planification des actions de formation 

- la communication interne 

- et l'organisation des relations avec les partenaires sociaux. 

De formation supérieure, vous avez une expérience confirmée et 
réussie dans la fonction (si possible dans le secteur agro- 
alimentaire), une excellente maîtrise du Droit du Travail et la 
pratique du dialogue social. 

Une bonne connaissance de l'anglais (et si possible de l’allemand) 
est souhaitée. 

Merci de nous faire parvenir lettre manuscrite. CV et salaire actuel 
(sous réf. DRH) à l’attention de Mr. le Président du Directoire 
JACQUET - 2, rue Maryse Bastié - ZI de Saint-Guenault 
Courcouronnes - 91031 EVRY CEDEX 


JzvtStePtMe . €XC»(fer- dau% 

/w>5 fït^yu? . 


LE GROUPE C.N.C.A 
CONFIRME SA DYNAMIQUE 
DE SUCCES ET SA 
VOLONTE D'ETRE LE 
MOTEUR DU 
DEVELOPPEMENT DU 
CREDIT AGRICOLE : 
67 CAISSES REGIONALES. 
S AÙ0 POINTS DE VENTE. 
74 000 SALARIES. 
LA DIRECTION DES 
OPERATIONS ET SERVICES 
BANCAIRES RENFORCE 
SON EQUIPE ET 
RECHERCHE : 




Group* Um utfw ifl 


INGENIEUR EN DEVELOPPEMENT BANCAIRE, 

L’Imagination, qui a porté te Crédit Agricole au premier rang des banques françaises, doit lui permettre de 
prendre la place qui lui revient dans le nouvel espace européen. La gestion des flux est un enjeu capital pour 
une banque commerciale qui a cette ambition, la maîtrise de l'Interbancarité est une condition essentielle de 
son efficacité. 

Vous êtes un jeune diplômé de grande école, intéressé par les métiers de la banque, venez rejoindre notre 
équipe d'ingénieurs en développement bancaire. 

Vous serez chargé : 

• de faire valoir les intérêts du Crédit Agricole dans les instances interbancaires nationales et 
internationales sur tes sujets touchant à l'évolution des systèmes de réglements, 

• de provoquer les réflexions â l'intérieur du Groupe, d'identifier les évolutions et de conduire leur mise en 
œuvre, 

• de mener des missions d'organisation de type stratégique ou opérationnel. 

Immergé dans une direction opérationnelle, vous travaillerez sur des projets situés au premier plan de 
l'actualité bancaire : la prévention des risques dans les systèmes de réglements Interbancaires, le 
correspondant banking, les paiements transfrontaliers... Vous participerez à la conduite des travaux 
préalables au passage â l'ECU de l'ensemble des activités du groupe Crédit Agricole. 

Ce poste basé â Saint-Quentin requiert : 

- des facultés d'analyse, de synthèse, de conception, de communication et de négociation, 

• un esprit curieux, capable d'assimiler par lui-même des connaissances nouvelles, 

- de la rigueur et de la méthode, 

- un Intérêt pour les nouvelles technologies dans tes domaines de l'informatique et des réseaux, 

- une pratique courante de la langue anglaise, 

- une première expérience professionnelle dans une fonction de consultant en organisation bancaire. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous la réf. 95.04 à la Casse Nationale de Crédit Apicole, Chantal TARDIVON ■ 
Direction des Ressources Humaines - 83 boulevard Pasteur, 75015 Paris. 


FBkrie du groupe UTC (300 OOO 
personnes), nous sommes le 
premier fabricant de condi- 
tionnement d’air en Europe 
et dans le mande. 

Pour notre filiale française 
basée près de LYON, nous 
recherchons notre : 


Leader mondial de la Climatisation 

■ votre mission : rattache au DRH, vous aurez pour, mission tf optimiser la gestion 
i des 500 personnes rattachées a cette division dans le cadre d'une évolution 
I importante de rorpnisation et de la culture de l'entreprise, 
i Assisté de l'équipe RH en place, vous serez responsable du développement de 
i la gestion des compétences dans ratifier. de (élaboration des plans de formation 
(200 OOO I et de recrutement ainsi que du suivi des relations sociales [CE. DP], Vous serez, 
î aimes le I de plus, chargé de la coordination de la politique sécurité au niveau de l'entreprise. 


Voue profil : vous ave 2 entre 30 et 55 ans. une formation supérieure bac + 5 
avec une spécialisation en RH. La pratique courante de rangeais, une expérience 
significative en milieu Industriel et un sens aigu de la communication sont des 
atouts indispensables pour réussir dans ce poste. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo, 
prétentions) sous référence 806 à CRC 01 , BP 49, 01 1 22 Montluel Cedex. 


Responsable de personnel 

Division Industrie 


Entreprise de Travaux Publics Leader en Hé de France 
ISO MF de C.A. recherche son 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Vous serez chargé de mettre en oeuvre les outils administratifs, financiers, 
et de contrôle de gestion nécessaires à la maîtrise 
de notre objectif : 2000 = Qualité Totale. 

Vous avez une expérience de 5 ans minimum des marchés de travaux pour l’Etat 
et les grandes entreprises publiques, une formation supérieure, 30 ans au moins. 

Envoyez votre dossier de candidature (Lettre de motivation manuscrite, CV, photo...) à : 
Clodoald Administration Finance, Réf: DE2, 9 av. Clodoald, 92210 SAINT-CLOUD 


NC Communication ■— ' — - —J Ausiiu Kiright - Carré Turcnnc 





ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


Administrateur 

DU PERSONNEL 


BOOZ-ALLEN & HAMBLTON INC. 


(5600 personnes) est un des premiers cabinets mon- 
diaux de conseil aux directions générales d’entreprise. 
Pour rejoindre la filiale française ( 120 personnes, dont 
80% de cadres) est recherché un jeune cadre (H/F), 
spécialiste de l'administration du personnel. Placé 
sous la responsabilité du Directeur Administratif et 
Financier, il sera en charge de toute la gestion liée à 
l’administration du personnel, et agira en tant que 
conseiller de la direction pour toutes les questions 
sociales. En relation constante avec la maison-mère 
américaine, il assurera la bonne application des règles 
et procédures internes. Ce poste, nécessitant de nom- 
breux contacts et une parfaite connaissance de la 
législation, conviendrait à un juriste de formation 
(DESS gestion du personnel) ayant un très bon rela- 
tionnel et ayant exercé pendant 2 à 5 ans des responsa- 
bilités au sein de la fonction personnel, si possible 
dans une entreprise de services. La pratique courante 
de la langue anglaise est impérative. Le poste est à 
pourvoir à Paris-Trocadero. Ecrire à Philippe 
LESAGE en précisant la référence R/2635M - PA 
Consulting Group - 114, avenue Charles de Gaulle 
92522 NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.75. 


■ Un des leaders * iniëricains dans le domaine médical 
recherche pour une de ses usines, de petite taille mais en 
pleine croissance, son 


Contrôleur 
de Gestion Usine 


Saint-Etienne 


220/250 KF + 


■ LE POSTE : Rattaché au directeur de l'usine, vous 
prendrez en charge surtout le contrôle de gestion 
industriel, la gestion de l'inventaire, les budgets, le 
reporiing ainsi que le contrôle interne. Vous apporterez 
également au directeur et aux services opérationnels tous 
les conseils financiers nécessaires pour le développement 
de l’activité. 


■ LE CANDIDAT : De formation supérieure et fort d une 
expérience réussie de 2 à S ans dans une fonction similaire, 
vous souhaitez valoriser vos qualités techniques et 
personnelles dans un poste autonome au sein d'une 
multinationale performante et dynamique. De bonnes 
perspectives d'évolution peuvent être proposées à un 
candidat de valeur avant un bon niveau tf anglais. 


■ Merci de contacter notre conseil Ivor ALEX au 
(l) 42.89.09.1 7 ou lui envoyer un dossier complet de 
candidature en mentionnant la référence 2696IIAM à 
NORMAN PARSONS. 6 rue Paul Baudry, 75003 Paris. 


ül e/Po^man 


GROUPE ROBERT HALF 


LÏA.C65 MONDIAL DU S-CRUTEMENT FINANCIER AVEC PLUS DE ItO SUREAUX SUR 3 CONTINENTS 



DE GESTION 


Secteur assurance vie 


Nous sommes 


une fédération 


professionnelle 
représentant 6.000 


mutuelles/ 


40millliards 


de chiffre d'affaires, 


leader dans 


le domaine 


de la complémentaire 


maladie et de 


la santé, avec 


25 millions de 


personnes protégées. 


Nous recherchons un 


Intégré au sein d'une équipe polyvalente, 
vous participez à la mise en place des diffé- 
rents outils de reporting et de pilotage (TDB, 
suivi des résultats). Vous intervenez 
également dans les projets de révision de 
procédures et d évolution de la comptabilité 

analytique... 

De formation Ecole de Commerce ou MSG, 
vous bénéficiez d'une expérience de 2 à 3 
années acquise en contrôle de gestion dans 
une société du secteur de l'assurance vie. 
Vous pouvez valoriser des compétences en 
comptabilité analytique et procédures /outils 
de gestion. Vous maîtrisez les outils 
informatiques (Excel exigé). 

Rigueur, autonomie, créativité ainsi 
qu'esprit d'équipe et savoir-faire relationnel 
sont les garants de votre réussite dans ce 
poste. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
complet (lettre manuscrite, CV, photo 
votre niveau actuel et vos souhaits de 
rémunération) sous référence CG à Fatten- 
bon de Nathalie CHEVALLIER - Direction \ 
des Ressources Humaines - 
MUTUALITE FRANÇAISE A 
TE 59003 - 75719 PARIS f'YY't 

cmKa ysLunt 

FRANÇAISE 


L'INTELLIGENCE MUTUELLE. 


Audit interne 

International et France 


Paris 


Leader mondial dans sa gamme de produits, ce groupe 
fi Md de francs de CA- 11 fiffafes ) présent dans 100 pays 
se développe rapidement à l’international. 

Sous l'autorité du Directeur Financier, vous évaluez 
principalement la Fiabilité des opérations comptables et 
financières des filiales étrangères. Vous vous assurez par 
des actions concrètes tf organisation et de formation, de la 
bonne application des procédures et des méthodes 
d'informations comptables. Vous êtes chargé de missions 
spécifiques dans les filiales à la demande de la Direction 
Générale (prix de revient, gestion des stocks, clients, etc.). 

Agé de 30 ans environ, de formation supérieure 
(ESC, IEP,...) complétée par une formation comptable, 
vous maîtrisez la langue allemande et anglaise, et- vous 
avez une expérience d'audit d'environ 5 ans acquise 
soit dans un groupe possédant des filiales étrangères, 
sort dans un cabinet d'audit travaillant à l'étranger. 


Merci décrire à Elisabeth M0T1AN, ICS, 31, rue Grenette, 
69002 Lyon sous la référence A/29A/C. 


ICS 


Chargés de clientèle 
moyennes et grandes 
entreprises 


Banque 

Ce tout premier groupe bancaire, performant et dynamique, 
accentue ses actions auprès d'une clientèle très diversifiée 
d'entreprises de plus de 100 MF de CA- U a développé des 
produits attractifs et compétitifs pour ce segment de 
clientèle et mis en place un réseau spécialisé (déjà une 
trentaine d'agences en France) ayant accès à de puissants 
moyens centralisés. 


Vous aurez pour mission de poursuivre le développement 
de cette activité sur la proche banlieue parisienne et serez 
l'interlocuteur privilégié des responsables d'entreprises que 
vous prospecterez, gérerez et fidéliserez avec une large 
autonomie. 


Agé de trente ans, diplômé d'une école de commerce, du 
CESB ou de l'ITB, vous avez au moins 3 ans d'expérience 
de l'exploitation des CME au sein d'une banque à réseau. 
Vous voulez valoriser votre dynamisme commercial tout 
autant que votre métier de banquier au sein d'une banque 
qui favorise l'épanouissement des capacités Individuelles et 
dont la croissance soutenue garantit l'évolution des 
candidats de valeur. 



Merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
la référence D3I7/M à notre conseil Danrefe Fossat, 
OBERTHUR CONSULTANTS. 49 rue Saint Roch, 75001 Paris. 


Oberthur Consultants 


Nous créons au sein de la direction Industrielle 
(2 000 personnes) de notre groupe pharmaceutique de 
rayonnement International (4 000 personnes - 5 mffUards de 
francs de CA) la fonction de 


CONTROLLER 

Direction industrielle 
internationale 


Vous développez et faites vivre les outils du contrôle de 
gestion afin d’optimiser les performances de la fonction 
industrielle du groupe : budget, indicateurs, reporting, études 
spécifiques... 


A 35 ans au moins, doté d’une solide formation [universitaire, 
école de gestion ou d’ingénieurs + MBA), vous avez acquis 
une bonne expérience en contrôle de gestion dans le monde 
industriel. Vous avez l'autorité et la souplesse nécessaires 
pour réussir dans ce poste. 


Bilingue anglais, vous êtes à l'aise avec la culture anglo- 
saxonne. Basé dans notre principal établissement près de 
Lyon, vous vous déplacez sur nos sites français et nord- 
américains. 


Venez rejoindre notre groupe en plein développement et 
progresser avec nous. 

Merci d’écrire à notre Conseil, Wyi |$Ji 

Robert BEROUD sous réf. 16S3/LM FJI 


ALEXANDRE UC SA 
T.SWfflmntr.SMBLYON 


fl 


CROUPE 

FOURNIER 

3200 persounes-2^ Milliards de CA 
De la pharmacie à la ekürùe fine, de P Adhésif Chirurgical 
à r Adhésif Industriel et Grand Public, la diversification réussie 
d’un groupe à vocation internationale 


Contrôleur de gestion (H/F) 


Bénéficiant pleinement de la synergie du groupe Fournier, la Société 
PLASTO (500 personnes, 430 Millions de Francs de Chiffre d’ Affaires) 
consolide sa place de leader national du marché des adhésifs industriels 
et grand public, et développe fortement sa pénétration du marché euro- 
péen. Afin d’assurer cette forie p r og res sion, son Directeur Général 
recherche un Contrôleur de Gestion qui lui sera directement rattaché. 
Membre du comité de direction, Q assure l’élaboration, le suivi et la maî- 
trise du budget- H s’implique fortement dais les plans de développement 
et les pians stratégiques. 

Animateur d’une équipe de 6 personnes, dont 2 cadres, le c a n did at 
recherché est âgé d'une trentaine d’années. De formation supérieure. 
ESC ou école d’ingénieurs généralistes avec un 3ème cycle 
gestioo/finances, ou MBA. il appuie son expérience professionnelle sur 
environ 5 ans d’activiGé en milieu industriel, si possible dans un contexte 
de totale. Une bonne connaissance de l'organisation informatique 
et des méthodes anglo-saxonnes sera très appréciée. La maîtrise de l’an- 
glais est indispensable (nationalité indifférente). De réelles possibilités 
d'évolution existent, notamment an sein du Groupe Fournier en France 
ou à rinteroatioaaL Poste basé à Dijon. 


EEB2 


Adresser CV + photo + n° de tél + rémunération actuelle & Paul Mercier 
Michael Page Finance & Comptabilité, 3 boulevard B ineau 92S94 
LevaDois-Perrct Cedex ou taper votre CV sur 3617 code MPage 
Acrafiÿ sous rétPMl 1800 


Consultants Secteur bancaire 


Un Etablissement Financier de premier plan recherche 
pour renforcer son département organisation (20 p.) un : 


■ • -Y. 

/ '-Y ' -Y 


. Y'\'"-: : Y 


i "'YY, 


Au sein d’une équipe chargée de garanttela cohérence des-~ 
systèmes d’ information de notre Etablissement;- vous 
assurerez la coordination de la mise en œuvre du Schéma 
Directeur des activités bancaires (compensation et moyens 
de paiement, ciédi^^n0^i?ëKipitèle.~). A ce titre, vous 
prendrez eocJ^fgtf: ” jÿ . 

•Tè»ti^^^eg‘«v«'îS S autres départements, 

• le sjüivi des investissements et de la planification desprojgls^ 
•la ^finition des méthodes^oij^jiSsje^^fôoSdures 

du Schéma Directeur 

global de l’ Établissement. 

Trois ans d’expérience en cabinet-conseil vous ont permis 
d’acquérir autonomie et capacité de négociation qui vous aideront 
à réussir dans cette fonction et à évoluer dans le groupe. 

Merci d’adresser votre candidature 
(lettre, CV, photo et rémunération 
actuelle) sous la référence ORG3 à : 
EUROGROUP Participations, 
17 rue Louis-Rouquier, 92300 
Levai lois-Perret. 

EUROGROUP 


CONTROLEUR 
DE GESTION 




Vbus serez responsable du contrôle de gestion et de 
rouait de nos boutiques France et Export. 

Vous serez chargé de coordonner les missions de nos 
éauipes comptables locales et des responsables 
administratifs de nos boutiques. Vous y définirez les 


Diplômé dune gronde école de commerce ou équivalent 
vous justifiez de 4 à 5 ans d'expérience au sein d'un 
carnet d'audit. Vous possédez de solides connaissances 
comptables et êtes familiarisé avec les systèmes 
a information et les outils micro (Excel, Access). 


j-e pose cnmporranr ae mequents déplacements nécessite 
h connaissance de r Anglais e(/bu Aflanand 

Rigoureux et capable de gérer un important volume de 
travail, vous êtes disponible et ouvert. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, lettre 
manuscrite, rémunération et photo) en précisant la 
référence CG/M à Nadia Rotondo - Service Recrutement 
Cadres - CHANEL - 1 35, avenue Charles de Gaulle - 
92521 NEUILLY SUR SBNE CEDEX. 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES j 


FILIALE FRANÇAISE D'UN IMPORTANT 
GROUPE INTERNATIONAL. 
LEADER SUR SON MARCHÉ 
recherche un 


et FINANCIER 


Rattaché à b Direction Générale e! membre du Comité de Direction, 
*>U5 animerez une petite équipe ef aurez pour mission de : 

• faire appliquer les» orientations de b politique financière du 
groupe, 

■ superviser b comptabilité générale, anaiyfique et budgétaire, 
française et anglaise et le reporfing au groupe, 

- garantir le respect des procédures administratives et financières, 

- participer aux projets de développement et aux décisions 


• assurer tes relations internationales et b communication avec les 
autres directions. 

Pour mener à bien cette mission opérationnel le , une expérience 
réussie de b comptabilité et du contrôle financier en milieu anglo- 
saxon est nécessaire. 

La pratique courante de l'anglais est indispensable. 

Nous souhaitons nous appuyer sur un candidat organisé, rigoureux, 
disposant d'un bon esprit a analyse et de synthèse, faisant preuve 
d'ouverture et d'une bonne souplesse d'adaptation. 

Le poste est à pourvoir à Paris. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manus- 
crite, CV, photo et prétentions) s/réf. 23272 à EUROMESSAGES 
BP 80 - 92105 BOULOGNE cedex 


Ê 


T R A N 


t 


D E V 


Deuxième groupe français de Transport Public urbain et Interurbain (groupe Casse des Dépôts), 
gérant 3,7 milliards de CA, nous recherchons pour accompagner notre croissance deux spécialistes 

Responsable Ingénierie Financière 

Rattaché au Directeur Grand Projet et à la Direction financière, vous serez chargé de : 

• J'analyse dû risques et de la rentabilité des opérations dans la réponpe aux appels d'offres et aux 

rmùtages'jiie.jarojàs...;.^-...^ . i i -- - 

• te.nrwntage.-dçs fffojets frecherche defmancementeetde partenaires),# * ...... 

• le suivi dé la réalisation et le contrôle des projets. 

De formation supérieure (Grandes Ecoles, spécialisation finance) et âgé de 28/32 ans, vous avez une 
expérience de 5 ans minimum dans l'élaboration et te suivi de projets d'investissement dans les 
services aux collectivités, dans une banque ou dans une entreprise. (nfcf.PÎ 95/4). 

Consultant Juridique et Fiscal 

Rattaché au Directeur Juridique, vous serez chargé de : 

« participer à la mise en place des montrées juridiques et fiscaux élaborés par 1e groupe, concernant 
l'exploitation et la réalisation d'infrastructures de transport. 

• élaborer et suivre les contrats. 

Agé de 28/32 ans et possédant une formation juridique (Sème cycle), vous êtes capable de travailler 
en équipe. Vous avez une expérience de 3 à 5 ans dans la mise en place de montages opérationnels 
et une connaissance des marchés publics. (réf.PI 95/9). 

Pour ces postes des déplacements de longue durée sont à prévoir en France et à l'étranger selon les 
contrats, vous êtes en mesure de travailler en anglais. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV. photo, lettre de motivation et prétentions) a notre 
Conseil PALMER INTESnATIOftAL, lit bis rue de CourceOes, 75017 PARIS, sous référence du 
poste choisL 


Palmer 

rrrrm rrrrm 


Filiale «l'un groupe 
français 

(ôOOp^ à proximité 
de Houe») 
concevant, 
fabriquant 
cl commercialisant 
des équipements 
élcc!rotechnique&, 
recherche 
son Responsable 
Ressources 
Humaines. 


Membre du Comité île Dfrerllwi. vous représente» la fonction Ressources I fuma lues. 
Avec votre équipe- vous assurez Ire missions classiques en malière d'administration, 
paie, législation, relations sociales, et communication Interne. 

Vous animez b* dévrloppftnenJ des Ressources Humaines par une politique de formation 
et de renouvellement des elTectifs.el vous vous impliquez personnellement 
dans d’importants projets rie changement rii cours dans l'entreprise. 

De formation supérieure, type ESC. complétée d'une spécial isatiou R.IL âgé de 30 û 
35 ans. vous souhaitez accéder à une responsabilité complète après tuie expérience 
de quelques années en mlliru industriel. 

trfresser C.V. et lettre manuscrite sous la référence -W 18 A : 

Jonction - 140. me Caillent - 92100 Boulogne. 



GROUPE REVUE FIDUCIAIRE 


■être diplômé de renseignement supérieur(DEA DESS) 
'serait appréciée une expérience 
dans le secteur de fa presse jurirfque 
*11 ou elle devra avoir le sens de ta 
commurHcation et le goût de la rédaction 


Recherche 


Rédacteur Juridique Social 


Expérience requise' de 5 ans* 
dans le domaine du droit du travail. 


Mo„*h.i offrons : - une rémunération intéressante en qualité de journaliste spécialisé ; 

- une opportunité de carrière dans un groupe en expansion continue, 
renommé pour son sérieux et son professionnalisme, 

- un travail motivant au sein d’une équipe piurkJUsdDlbTai re de haut niveau 

Adresser lettre manuscrite avec C. V.efphoto-à : 

Croupe Revue fiduciaire Madame TOUMINE (service recrutement) 

100 rue Lafoyette 75010 PARIS. 
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VENEZ REJOINDRE LE DÉPARTEMENT 
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a des ou a la ssoAcram 

D'OUVRAGES COMPTABLES ET FINANCIERS 


Voire opénence professionnel* caudireur ter* \j>. jranc 
cabrai et/ou une grande entreprise vous A perme d'acquérir 
de la rigueur, de découvrir rurporance de !? rccfcraçuf « vos 
aptitudes en la manere . 

. dans le domaine firarwa’-tonraire. 

. ou dans celui cte normes françaises. Ir£ ou ‘Cl. 

Vous souhaitez approfondir va conri-srancs; eu les mène ê 
profil - 

.en rèçonAm à des ccnoAatzm. 

. en pépsrant et arumani der xmmaues de fymaÉoa 
. en participant à la rédacnon de plaquettes eu d ouvrage:. 

Notre département 'Doctrine et Publications' rédige Je 
MEMENTO COMPTABLE France Lefebvre ei de nombreux 
autre: ou>.Tage; portant sur le comptes coreDiidés. le norme 
1ASC les Banques. Je Perrane:. le Asïurarca Je Nouveau* 
Instruments Financier: etc. ainsi que des périodiques 
(le Bufcon Comptaûle er financier/. 


njUSEUSS POSTES SONT A POURVOIR: $ 

.4 à 7 an: dexpénerxeen matière tancafreei d’instruments | 

frnanoer;. ; 

. ou 7 ans minimum d'expérience de normes françaises. 1AS 5 
etUS ; 

s 

t\lous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature | 

(fctrre de rrmmn manusone. CV et photo) sous référence PCR0 ^ 
é VaJéne '3WEf/riEP. BEFEDPRICE WAÏBKfOUSE, Ta* NG. § 
Cédex 105. 92908 PARIS La CWfense. 


Befec - Price Waterhouse 


<» 


Administrateur des référentiels 

analytique et comptable 


France Télécom recrute pour son projet de remptecementde ' \ 
m comptabilité anatÿtkjue' un administrateur de çéférentiete 
- ahatytjque et comptable. ' 

: -Intégré dans l’équipe de. fiin des grands projets dé France Télécom, - 
v • voiis participerez à la conception des référentiels du projet 
Vous définirez tes procédures de gestion de. ces référentiels ‘ 

' et particçiérez aux spécfficatioiis des outils associés, . 

,• Vous assurerez le contrôle et la cohérence des .tables et réglés;.- • • 

;• dé- gestion dans la phase de mise en œuvre dù projet • . * - 
Dipfôméfe) d'études supérieures (niveau bae f 5) ayant de bonnes.-- 
connaissances én informatique et eh gestion, vous '.avez ' * ' ' •• 
• uiè expérience de 3 à 5 ans, de préférence au sein.tfune grande . 

entreprise. Une bonne capacité d’adaptation, un esprit d'initiative,. . 

■ le sens du contact sont des atouts indispensables. " 

Pour ce poste localisé -à Paris, merci d'adresser votre dossier de 
' candidature, sous référence 62687, à Media System, 6 impasse-; 

' des D.eux Cousins, 75849 Paris Cedex 1 7, qui transmettra. . -, { 


France Telecom 
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CONTiÔLEUR DIS ACTIVITÉS DE MARCHÉS. 
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N ous sommes une grande banque internationale très impliquée dans les 
marchés de capitaux. Dans un contexte de fort développement de ces 
activités, nous souhaitons renforcer nos équipes de middie office en 
intégrant des auditeurs à fort potentiel. 

Vous assurerez le contrôle des différents desks dont vous aurez la charge et 
vous ferez les rapprochements nécessaires entre les états du front office et 
ceux de ia comptabilité. En outre, vous aurez à cœur de mettre en place de 
nouveaux instruments de suivi de risques, de manière à optimiser ce contrôle. 

Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur (grande école de 
commerce, d'ingénieurs, DESS Finance de Marchés...) et vous maîtrisez 
bien l'anglais. Vous pouvez faire valoir 3 à 5 années d'expérience, en tant 
qu'auditeur dans un grand cabinet, qui vous a permis de très bien maîtriser 
les activités de marchés de capitaux. Vbus êtes rigoureux et créatif et vous 
savez travailler en équipe. Si vous vous reconnaissez dans cette annonce, 
merci d'adresser votre candidature, sous réf. 801 684 LM, à Marc 
de SOUZA / Philippe VUITTENEY, associés du département 
Banque/Finance de S1RCA, 20 avenue de l'Opéra, 75001 Paris. 
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reproduction httbbdjte 


LE MONDE DES CADRES 



2 Cadres Formateurs 
bilingues anglais 


expérience.. réuâsïe rfatr inoms 3 ans dans, la. îôhcttoft v-ÿ- 

ÿédrteucj [J/:, £! V : 

* [• I-' 7 ' ’- 4 *' ; ^ î 

MartÂKnM/\.A»'/rni4fAllLri(^îlA^ <■! uAllf nlrtf /V\n/4vMA 


O^^.auton^ fifcg^qi^tre^ si vous êtes concert^.:':, ^ ~ 
p^'pày p^dagE^ié ^ fe mjj^.fin^gnant, envoyez votre: ? ' g 
dos^er( .ÇV, pH&p et prétentions sous" J 

Michelle LARCHER - 5 

6 drtt 0 f»Fc^riiiâ"r Reuiriis 75006 PARIS. 

■■'■ . . . : i V/." J * V '•‘î t /• /•’ 


F p *~ yW Notre Groupe, présent sur les marchés 
automobiles mondiaux, participe 
■ ac tire ment aux développements des 

techniques de demain. La stratégie qui 
guide l’ensemble de nos équipes repose sur un projet 
d’entreprise ambitieux qui se décline très concrétement 
avec pour objectif Qualité Tbtals et Satisfaction Chant. 

Nous créons école de fannitios daim lu 'bm 

de renf o rcer la stratégie Groupe qui nous anime et recrutons 
deux Cadres Formateurs de haut nl i ea n. 

A 35 ans âuviico* de y ^)^niwniB> ^hbbbibbi + 4) ( 

vous posséder une expérience de la vie industrielle, une 
pratique de la pédagogie, de la formation en entrep ri se et 
un tempérament ouvert et communicatif. 

JL ce poste, vous apportez votre sa v o ir-faire en matière 
de formation et pédagogie pour préparer en équipe les 
programmes ainsi que la conduite de sessions de 
fm manon 

Très pragmatique et coimat. votre réussite repose sur votre 
capacité é mtagrpr la riinMTudan iwAifriwllg du Gronp» pour 
la communiquer parfaitement en France comme hors de 
France. 

La maîtrise de la langne française et de la langue anglaisa 
est indispensable 

Poste basé en Région Parisienne. Evolution à terme an sain 
du Groupe. 

Merci d'adresser CV| photo, lettre & V3LEO RECRUTEMENT 
BP 911 - 75829 PARIS Cedex 17 son a la référence 61.72 
FQRM/UA portée sur lettre et enveloppe. La s él e ct i on des 
candidatures est effectuée par notre partenaire Ntmiiuw 
UKVAL. 


Le Groupe Miteoi para gamme de ptodoits 
et systèmes de haute technologie et son 
implantation internationale, est l'on des 
principaux partenaires des constructeurs 
au tomob il e et de véMenfas indmfl i e h dmu le 
monde. 


Valeo 


L’EQ 
AUTOMOBILE 


Genie civil 


Innovation marquante des dernières décennies dans le domaine du Génie Civil, (e procédé Terre Aimée a été ntflisé dans la construc- 
tion de plusieurs milliers d’ouvrages dans le monde entier. Organisation internationale, le réseau Terre Année est capable de proposer à 
ses clients une gamme complète de services couvrant la conception et le dimensionnement des ouvrages, la fourniture et le contrôle des 
matériaux ainsi que l’assistance technique à la réalisation des ouvrages. Pour mieux atteindre ces objectifs, deux nouveaux collabora- 
teurs sont recherchés : 


Responsable service travaux 


De la responsabilité de la prise de commande & la formation et à (représentants de l’administration) ainsi qu’avec les directions 


l’assistance des équipes de montage de l’entreprise de travaux travaux des entreprises responsables des chantiers. Pour réussir 


publics, le service travaux de Terre Année accompagne la bonne dans sa fonction, il doit impérativement être doté d'un grand sens 
mise en œuvre de leurs produits. Conducteur de travaux ex péri- de l’organisation administrative tout en ayant des qualités de 


menté, âgé d’environ 40 ans, le responsable recherché animera sa 
propre équipe, aura des relations suivies avec les maîtres d’œuvre 


négociateur. (Réf. R/2632M) 


INGENIEUR COMMERCIAL 


Chargé de promouvoir les solutions Terre Aimée et les nouveaux 
produits auprès des maîtres d’œuvre (DDE. directions techniques 
des conseils généraux. SNCF,...) et de négocier avec ies services 
appels d’offres des entreprises de génie civil qui répondent aux 
consultations, l’ingénieur commercial a des relations internes sui- 
vies avec le bureau d’études chargé du calcul des variantes et le 


service travaux responsable de la réalisation du projet. Ce poste 
s’adresse à on jeune ingénieur génie civil (ESTP, CNSA, 
ENSAIS, HEI,...) ayant idéalement une première expérience en 
bureau d’études et en calculs de prix. Mobile et disponible pour 
de fréquents déplacements, il a nécessairement une ouverture 
d’esprit vers l’action commerciale. (Réf. R/2633M) 


Ecrire à Philippe LESAGE en précisant la référence choisie - PA Consulting Group - 114, avenue Charles de Gaulle - 92522 
NEUELLY Cedex - TéL 40.88.79.75. 


Creating Business Advantage 



CADRE DES PROJETS 
DE CROISSANCE 
BUREAU DE PARIS 


m 


w 


COVERLAND 


Covorland, société du 
groupe britannique 
Radland, l'un dam plus 
gr ands groupas do 
matériaux da 
construction du monda 
at n~1 mondial da la tuila 
racharcho un 


Assistant de 
Communicati 



Vous souhaitez mettre votre créativité au service 
les notions d'exigence, de professionnalisme et d'entfloLHKKglr 
sont des valeurs essentielles. Rattaché au Directeur Mancetwget 
Communication, nous vous proposons de participer à l'élaboration 
des principaux axes de communication pour véhiculer notre image 
en interne comme en externe auprès deTensembte de notre 
clientèle et de nos fournisseurs. . 7 ■ ' 

Votre excellent relationnel allié à un bon esprit de synthèse vous 
permettent d'exprimer pleinement vos capacités : réalisation de 
documents d'information, mise en place de campagnes de 
communication par voie de presse, publicité, marketing direct ou 
relations presse— Enfin, vous participez à la réalisation 
d'événements internes ou externes : congrès, sâaünairBS». . 7 
De formation 8ac+4 type CELSA ouèqtHwaferit vbâ» possédez une 
première expérience d'une ou doux années en communication 
(secteur Bâtiment] ou Êtes débutant et avez effectué différents 
stages en entreprise. L'anglais estmdfepënsébte. . 

Poste basé à Paris 13ôme. 




C'est vous ? _ Alors vite, adressez-nous votre dossier de 
candidature : lettre manuscrite, CV r photo et prétaotionsà 
Marie-Pierre GAULARD sous la réf. LM à COVEfÎLAND 
2, rue Jacques Daguerre 92500 RUHL4MALMA1S0N. . . 


Recrutement, formation, 
évaluation des compétences 
notre métier évolue... 

Le 15 mai 1995, 

nous évoluons 7 
pour nos clients. 


Plus que jamais -fidèle à ses engagements et à ta qualité 
d'accueil des candidats, Aroo a Je plaisir de Vous 
'commuriiquèrsa nouvelle adresse:- -•••' 

A partir du 15 mai 1995, nos consultatifs seront heureux., 
de vous accueillir au CourceUes-WMsori ^ - 7 


ARCO, 22-24 rué du Président-Wilson 
■ 92532 Leval/ois-Perret Cedex. 

Tél. 41 2721 30 - Fax 41 2721 31 • 


ARCO 


The Bank of New York recherche un collaborateur cadre dans son Bureau dé Représentation à Paris pour le 
développement des relations et la commercialisation de services auprès des institutions financières fran- 
çaises: 

Le candidat recherché doit avoir l’équivalent d’un diplôme d’université américaine (bac + 4/5) et au moins 
8 ans d’expérience commerciale réussie dans une banque américaine ou européenne (Europe de l'Ouest). 
Laconnaissance des produits de clearing en dollars US. de financement du commerce extérieur, et de traite- 
ment des acres est très importante. Une formation dans l’analyse du risque financier et une m aîtrise de I’an- 
81313 et du français sont indispensables. 

à üne rému n é rati on fixe motivante. Merci d’adresser voue dossier de candidature avec CV 

jter f y | Yot J c ; 0“ Wall Street, 13 th Floor, New York, NY 10286, USA ou 


M ' I 

£t Wa&fo Pour passer vos annonces : - 1 

PUBLICITE 

. 7' - .. .■ 


44-43-76-03 

. 

44-43-76-28 

FAX : 

44-43^77-32 

' - "r 























; 


6 j 


REPRODUCTION INTERDITE 


LE MONDE /JEUD1 11 MA1 1995 / XV 



LES DIRIGEANTS 



Direction générale - Direction générale adjointe - Secrétariat général 
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SEM créée à l'initiative du Conseil Général de la Haute Saône, notre mission est de dynamiser le 
développement économique du département avec un double rôte de coordination économique impliquant les 
différents acteurs régionaux et de gestion et expansion du tissu industriel local. 


DIRECTEUR GENERAL 


UN VASTE CHAMP D'ACTION 

■ Définir et mettre en œuvre nos axes stratégiques, animer 
notre structure de 8 personnes et gérer noae budget 

■ Sixvre et aider les entreposes, notamment les PME. tant 
dans tous dfôcuüès que dans leur développement 

e ■ Promouvoir la région par une politique d'aménagement 
1 local de naître à favoriser la croissance du tissu industriel 
8 existant et la recherche et Taocuefi de nouvelles entreprises. 


LE CANDIDAT 

■ 30 ans minimum, de formation supérieure (BAC +■ 5), avec 
de solides bases de gestion et si possflbfe de droit pubfc. 

■ Expérience de 5 ans minimum en contact avec 
des dirigeants d'entreprises et de projets touchant a leur 
stratégie de développement. 

■ Ses quafeés relafionnefles. sa ténacité, son goût du travai 
en équipe, son sens de la dptofnaîie en font un fédérateur 
reconnu par l'ensemble du mSeu économique régional. 


Merci d’adresser votre dossier de c a n di dature (CV. lettre manuscrite et prétentions) en précisant la référence 21/502 à notre 
conseil KEY MEN • Tour Franklin - 92042 Paris (a Défense Cedex. 


LE MONDE 
DES CADRES 


iKEYMEN 


Notre mutuelle interprofessionnelle 
à caractère national, recherche 
pour son siège parisien son : 


A 40 ans environ, de 
formation supérieure, votre 
expérience se situe dans la 
gestion avec un point fort, 
l'animation d'équipes et les 
relations avec les partenaires 
sociaux... 

En étroite collaboration 
avec le Président, vous aurez 
à assurer le développement 
de l'entreprise, à la doter de 
moyens lui permettant 
d'acquérir des compétences 
nouvelles (commercial. 


sanitaire et prévoyance), et 
à établir des relations suivies 
avec les organisations 
syndicales représentatives 
au niveau national, régional 
ou départemental, et les 
partenaires sociaux des 
çyandes entreprises adhérentes 
à celle-ci. 

Votre dynamisme, votre 
sens de la gestion et votre 
convivialité vous permettront 
de mener à bien ces 
objectifs. 


£ 

FAVEREAU 

CONSULTANTS- 


Vous êtes intéressé, merci d'adresser votre 
dossier de candidature (lettre manuscrite 
+ CV) sous réf. AS 05 01 à notre Conseil 
Madame Claude FAVEREAU. 

FAVEREAU Consultants, 

52, me de la Fédération 7501 5 PARIS. 


; ’• ’ 




44--Ï • 


Î.-IV 


N3J5. numéro 1 du recratemeiit décadrés et de dirigeants en 
Grande-Bretagne poursuit son développement en FRANCE. 
Les nombreuses missions que noos réalisons noos confortent dans 
notre stratégie de revaloriser Pannooce pour le recrutement de 
cadres et de dirigeants. Kmrnaaad Dupont, Olivier Myard, James 
Hervey-Bathurst et Marc GosseBn seront heureux d’accu dlür un 

Consultant Senior 


gmml tt prntigkux cabinet en Fronce 


LA SOCIÉTÉ 

Leader du recrutement par voie 
d’annonces en Angleterre 
♦ Membre d’un groupe important, 
coié en bourse, de 120 consul- 
tants en Europe 

LE POSTE 

^ A Takfe des onrils et méthodolo- 
gies qui font notre succès auprès 


. assurer de A à Z des missions 

de recrutement auprès de nos 
clients avec 1e pfes haut nive» 
de qualité et de réussite, 

, contribuer su développement 
de notre activité en fiance et à 


r imenaDoml 

. participer à l'élaboration de la 
stratégie de NBS en Fiance. 

PROFIL RECHERCHÉ 

End» supérieures + 5/10 a ns 
d'expérience dans un ca bin e de 
Rendement de cadres. 

Parfaiœ maîtrise de l’angto 

♦ Capacité i réussir en équipe 
avec un souci de neladoo et àe 
conseil sur le long ternie avec 
nos diras. 

♦ Rompu i la qualité de service 
vis-à-vis des clients et des can- 
didats. 


Merci d'écrire s/réf. MO* i Marc G05SEL1N, N.1LS, 44 me Ai Cotisée, 
75008 PARIS -TA fl) 42S6.9&7D- Fax. (1)42^90.60 



• participez à la rédaction 
de revues ou de certains 
ouvrages 

■ Vous avez : 

avec, si possible, l'une des 
dominantes suivantes : 

- procédures collectives 
- droit des sociétés 
- brevets et marques 

dominante en Droit du 

Vous avez la capacité à rédiger de façon 
claire, concise, concrète. 

Vous avez une bonne approche de l'outil 
informatique et êtes libre immédiatement. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature, en notant (a réf. choisie sur 
l'enveloppe, à notre Conseil ORNICAR 
92. rue Jouffroy d'Abbans - 75077 Paris. 



directeur général. 


vous êtes recherché par un 

Investisseur financier, 

filiale d’un groupe bancaire 

pour prendre la direction des sociétés 
dans lesquelles il investit 


■ Vous ave z acquis une 
solide expérience 
professionnelle et vous 
avez occupé un poste de 
Direction Générale. 

■ Vous cherchez à 
vous associer à un 
investisseur pour prendre 
la direction d’une société 
réalisant au minimum 50 MF 
de chiffre ^affaires. 

H Vous souhaitez 
bénéficier de la réussite du 
projet de développement de 


cette société en prenant une 
participation au capital 

I Venez faire équipe 
avec un investisseur 
financier spédaltsé dans la 
reprise d’entreprise. 


■ Merci d’adresser 5 

votre dossier de candidature î 

lettre. CV, photo, sous 
référence 2265 à LBW, 

42 rue Laugier 7501 7 PARIS, 
qui transmettra. K '-£r. . £ 

» ijf. -sj.- 


-r- : ..js 
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SECTEUR PUBLIC 


REmunxrno> LvrtüDrrt 

L 


Collectivités territoriales - Ministères 



Conseil Régional du Centre 

L'avenir de la région Centre vous intéresse ? 
Nous VOUS PROPOSONS DE LE CONSTRUIRE AVEC NOUS. 


RECRUTE DEUX CADRES A 

Liées au développement des poStques râfltondâs 6t au transfert do 
nouvelles compétences, la région Centre connaît une forte 
expansion de ses activités et recherche par vote de mutation ou 
dlrùaipttcin sur liste d’aptitude. 

■ DIRECTION DE L'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Chargé de mission, 
conseiller en développement local 

(Attaché, attaché principal, ingénieur subahnsiormcrire ou ingénieur 
en chef) * Réf. RC1 

Votre rôle ccnsfcte à gérer 10 contrats régionaux cfinittattvœ tact*» â coordonner faction 
régionale avec cette des Dêpatements, de fEtat et de rUnton euopôenne. ù assurer te 
passage de certaines parties du territoire de la phase CRI ù cette de contrat de Pays, et 6 
■gérer, à terme. 8 a 10 tf entre eux. 

Vos atout: : une formation de niveau boc + 3 CŒSA, géographe, économiste.. j, 3 ans 
d'expérience sur le terrain, une excellente connaissance des procédures de 
développement locd. la maîtrise ■ jes tegidefc Word et Excel 

■ DIRECTION DE L'ÉCONOMIE 

Chargé de mission «économie export» j§ 

(Attache; affaché principal) * Réf. RC2 ^ 

Votre rôfc consiste ù mettre en oeuvre notre politique de soutien à rexportatlan et au 
développement international des «méprisés de la région Centre (promotion des nouveaux 
outfc régionaux : FPAEX recherche des cohérences entre tes actions export et la promotion 
ntemaîionale, ) 

'Vos atouts : ure formation supérieure cte niveau bac » 3 (ingénieur. Sup 
, jde Co. DESS International). 3 à S ans <f «patence dans un organisme a 
,?}?•>". vocation commerciale et internationale, ta pratique courante de 
••^rangk*. 

p'-i D'autres postes sont à pourvoir à la Direction de la Formation 
*. : Protessforowfle dans te cadre des nouveaux transferts do compétences. 




JL v— i 


; .» 


: jïîïï^Hml «ftdraier vota* cuddahm aunucrfis, CT et photo nas fai rfffaeact 
y choisie k Buufear k Président dn Comed ttÿaaa I du Cake. Dhwtton des 
t Besioarces Hnnuhta. 9, roeSafart-Pkne-IenJln, 4504 lOifcons certes I 

postes seront à pourvoir en 1996 


La Région Nord- Pas-de-Cafais consacre une porc 
prioritaire de ses investissements à 
l’améliora don et l'adaptation du Patrimoine 
Scolaire de la Région. Un budget évalué à 
dix milliards de francs est consacré a cet 
objectif, Hans le cadre d’un Plan â dix ans. . 

La Direction en charge de la programmation 
recherche le responsable de la planification 
budgétaire de ces Investissements 


Gestion Budgétaire 
Prévisionnelle 
Investissements 

nrec la in aénienrs chargés de la programmation des 
et réhabilitation) et des équipements, vous serez 
: de la consolidation budgétaire et de la production d'india têtus 
liés aux projets d'investissements, afin de soumettre les choix a h 
decision des élus. Vous piloterez, au sein de la Direction et en liaison avec la 
Direction Informatique et la Direction Générale, l'élaboration d'un système 
d'information (ariUiant les décisions et permettant le contrôle budgétaire de 
leur exécution (Tableau de bord). 

Vous disposez d'une compétence confirmée en analyse budgétaire et 
prévision financière (formation supérieure de type Ecole de Commerce et de 
Gestion). Vous l'avez déjà exercée dans le Secteur Public et pouvez vous 
adapter a un secteur d'activité technique. 

Vous possédez une pratique confirmée des outils informatiques de gestion. 

Ce poste esx destiné en priorité aux fonctionnaires titulaires 
(Fonction Publique Eut ou Territo ri ale). ï 

Merci d’adresser votre candidature 
(lettre de motivation en précisant 
ta référence RPB LM 0595, CV complet et 
statut) à Madame la Présidente du Conseil 
Régional 

A l'attention de Monsieur le Directeur 
Général des Services, 

BP 2035, 59014 LILLE Cedex, 


Chargée) 

deMissim 

Enseignement 


Au sein de l'équipe en charge de la programmation 
pluri annuelle des Investissements financés par le 
Conseil Régional dans le cadre de sa gestion des lycées 
et établissements secondaires (200 établissements 
environ), vous êtes plus particulièrement responsable de 
l'expertise pédagogique des projets d'investissement 
(projets de coua mi aiop. aménagement on équipements). 

Votre parfaite connaissance du système éducatif et de ses 
évolutions , notamment en matière d'enseignement technologique et 
professionnel, vous permet d’élaborer les en hiers des charges ( sur la base 
des décisions rectorales en matière de structures pédagogiques) et de 
contribuer à la validation des choix et des options tedmiqnes en analysant 
et garantissant leur pertinence quant aux contraintes, objectifs ou finalités 
socio-éducatives et scolaires. 

Poste à pourvoir par voie de mutation (Fonction Publique Territoriale) 
ou détachement (Education Nationale). 


Merd tPadresser votre candidature 
(lettre de mot i vation en précisant 
h référence CM IM 0595, CV complet et statut) 

à Madame la Présidente du Conseil Régkmal 
A l’attention de 

Monsieur le Directeur Général des Services* 

BP 2035, 

SS014ULLE Cedex. 



RESSOURCES 

COM SUl IA N 15 F IN A N C E 5 

Société d 1 audit, recherche et prospective en finances locales 

(16 personnes) 

recrute dans le cadre d’un important développement 

UN CONSULTANT EN FINANCES LOCALES 

Vou* avez entre 25 et 30 ans et une expérience réussie dans la spécialité financière des collectivités locales. 
Vous adhère/, à noire choix stratégique d’investir dans la recherche et la méthode d’analyse adaptée à l’économie 
publique locale. 

Vous deviendrez, fort d'une formation interne poussée, un des meilleure experts français de ce domaine et vous 
conduirez des missions pour les plus grandes collectivités locales. 

Diplôme requis : Bac +■ 5/doctorat d‘ université de Sc. Eco, G des Ecoles de Gestion, ENST. 
Localisation : Rennes ou Toulouse 

UN CHARGÉ DE DÉVELOPPEMENT 

Vous intégrerez une équipe d'ingénieurs et consultants de haute technicité et serez chargé de sa promotion sur 
roui le territoire français. 

Vous assurerez notamment : 

O la présentation de nos approches et méthodes de gestion, d' Audit et de prospective, 

E> la démonstration et la commercialisation de nas progiciels d'expertise financière (KALA K. FORUM, 
MAFILO....I 

[> le suivi ei la concrétisation des pros irions, 

C- 1 'orient; il ion de l’équipe de recherche/développe ment vers les besoins des collectivités et fa diversification. 
Vous bénéficierez d’une solide formation interne et d’un mode de rémunération mixte que vous négocierez. 
Formation requise : Bac + 2 minimum, .îge 25- 30 ans - Localisation : Paris et Rennes 

Adressez vos candidatures, CV. photo et prétendons A : 

M. le presideni-Jireeieur général RESSOURCES CONSULTANTS FINANCES. 8. roe du 7* d‘ Artillerie. 35000 RENNES. 


*■' Council of Europe ~ 

Conseil de l'Europe * * * 

■k k 
k k 

k k 

* * * 

Assistant 
social h/f 




Nous ouvrons, par voie de concours, 
à tous tes ressortissants quoSfüs 
des Etats membres du Conseil 
de /Europe, le poste d’assistant 
sodd au son de la Division 
des Ressources Humaines. 

Nous vous proposons de mettre 
wm compétences au servkx des agents 
du Conseil de P Europe, qui forment 
une cofectrvtoè de trawd muf&ufturefe 
de quelques I 500 posâmes, 
et leur fonvAe. Vous intervenez 
notamment fars dtine prise de fanakn, 
d’un problème professionnel, 
dm départ à b rendre ou dune tndaàe 
Grâce à des méthodes «f écoute 
et d’analyse e ffi caces, vous proposez 
des solutions à vos interlocuteurs 
pué assurez le suivi de leur sttuaàon. 
Vous tenez des permanences 
journalières. Votre râle consiste 
nen seufemenr à réagr. mais également 
à anticiper : en coBaboraâon 
avec h DMston Ressources 
Humaine s et le service médical, 
vous étudiez et mettez en place 
des actions d caractère soriat 
Enfin, vous représentez le Conseil 
de rÈurape lors de réunions 
des assistants soàawe des organi- 


sations internationales. 

Thàitv <ftxi dfÆme mxmi drossant 
socioL vous exercez cette profession 
depuis ou mors 5 arts Vous connaissez: 

bien les ins tit utions du domaine 
médical, sockd, îurkSque, adturel, 
scalaire et académique. 

Vous possédez une très bonne conrwÊ- 
sa/tee des deux langues affioefle? 
du ConseS de /Europe (onÿabf 
français); la connaissance d'autres 
longues européennes est souhaitée. 
Nm/reSemem doué pour les contacts 
humains, vous savez étabSr 
raie rekrdart d'aide avec le demandeur. 
Vous avez (habitude de rétSger 
des rapports de façon daine a précise. 
Vous avez envie de travaBerdans 
un environnement mukkukureL 
Alors njaignez-nous I 
Demandez le dossier de camSdature 
ainsi que le formulaire officiel, 
à retourner avant Je 2 1161 1995, 
au Conserf de f Europe, réf. 69195, 
Division des Ressources Humaines 
(Section Recrutement), 

67075 Strasbourg Cedex. 
Veuillez Joindre une enveloppe 
23 x 32 an non timbré^ 
libellée à votre adresse. 


«C’est un pic, un cap, 
que dis-je ?... » 

s 

Nous serons heureux de vous accueillir à notre nouvelle adresse : \ 

4* r ue Edmond-Rostand, 13006 Marseille 
Tél:$i 370207 . Fax: 91 530706 



Pour passer vos annonces : 


PUBLICITE 



44-43-76-03 

44-43-76-28 


FAX : 44-43-77-32 



k&M' 

|p> 




U A..., ■ 


KCPBODOCnON fNTBRDITE 


SECTEURS DE POINTE 


LE MONDE /JEUD1 11 MA1 1995 /XVII 


Groupe industriel français en développement (1600 personnes/^O^ 
1,4 milliard de CA), leader sur ses marchés (corwecteurs électriques^^ 
chauffe-eau et chaudières), recherche pour ses unités de production 7 ^ 
de La Roche sur Von (Vendée), Pont de Vaux (Maçonnais), 

Saint Louis (Alsace) et Orléans : 

7 ingénieurs 
Débutants 

ou presque 

En un premier temps, parrainés par des praticiens expérimentés, vous 
prendrez en. charge, au sein des services Recherche & 
Développement, Méthodes, Industrialisation pu Fabrication, des 
missions spécifiques qui vous permettront d'acquérir la formation 
indispensable, permettant de définir avec précision votre évolution au 
sein de notre groupe.; 

jeunes Ingénieurs Mécaniciens, B ectro mécaniciens. Electroniciens, 
AM, JNSA ou ENSI, vous êtes débutants ou offrez une première 
expérience d'un ou deux ans! Polyvalents, pragmatiques, mobiles, 
vous privilégiez le travail en équipe et affirmez une forte envie de 
progresser dans un groupe fiable et performant. 

Si vous êtes motivé par un de œs postes à durée indéterminée, merd 
d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions à (en. précisant Ta 
référence 171DB) 

DRH ATLANTIC 

BP 65 - 85002 LA ROCHE SUR YON Cedex. 


A atlantic - 

Vça marche, tout simplement > 


PHOTO SERVICE 



FRANCE 


LE SPÉCIALISTE DES RÉSEAUX 


«Le service est notre technologie». 

Filiale du n a l mondial de la 
distribution tic systèmes de réseaux, 
nous sommes implantés en France 
depuis Sans. 

Ftus de 40% de croissance par an et 
un CA prévisionnel 95 d'environ 
250 MF viennent confirmer notre 
dynamisme sur le marché des réseaux. 

Distributeur à valeur ajoutée, nous 
nous sommes rapidement imposés par 
la qualité de notre service, 
l'élargissement constant de notre 
effirs et l’efficacité de notre 
support technique. 

La rapidité de notre croissance et le 


effectuons auprès de nos revendeurs et 
dé notre clientèle de grands comptes 
nécessitent un appel permanent à de 
nouvelles compétences pour notre 
Siège de Paris et notre Direction 
Régionale de Lyon : 


Responsable Grands Comptes Métiers 

QabiCLie aux négociations comptes a haut niveau, vous avez une excellente ma&nse rfun secteur d'activité 
(tnefusme. services, admirntraDCtn. santé. ..I et une longue connaissance du monde des réseaux informatiques 
Nous vous confierons ta création qe nouvelles lignes d'activité commerciale et une cfieméJe de grands comptes 
pour conjuguer voire pugnaoté avec r efficacité de notre logistique technique A BQ/35 ans environ, votre réussite 
commerciale vous permet cremsage: une rapae évolution dans un environnement stimulant. Réf.ï A7A 

Chejs de Marché 

D^terlocuteur privilégié d'une clientèle c intégrateurs vous devez savoir écouter, convaincre, promouvoir, 
vendre et foire vendre Votre mission est double ; assumer le développement d'une ou plusieurs gammes de 
produits en maintenant un contact étroit avec les constructeurs et soutenir la force de vente par des actions de 
marketing opérationnel. A 30 ans environ, vous avez déjà démontré vos capacités dîmtiacrves et <f autonomie 
et acquis une solide expérience de la vente dans les secteurs des réseaux ou de l'informatique. Réf. 1 6BA 


Chefs de Projets Réseaux 


M 


170 magasins, 1200 personnes compétentes, leader 
du développement dès travaux photo en 1 heure, entreprise 
novatrice avec une forte Image de marqua, utilisa la technologie 
la plus avancée pour assurer la qualité optimale, 
recherchée par des client» fidèles, crée le poste de 

Directeur de rorgwisation et des 
systèmefid’wformatiom h/f 

■■■ ■ 40 ans en v iron, interlocuteur privüigië, de la Direction Générale, 

Membre du Comité de Direction. 

U a une vision totale de son entreprise et de ses très nombreux clients, 
tl prend plaisir à anticiper les développements rapides, les changements 
qualitatifs et .quantitatif, les évolutions et les mutations. 

Il a un temps d’avance en matière d’organisation, 
d'architecture informatique et de logistique. 

Ses analyses pertinentes, ses compétences évidentes, son charisme personnel 
lui permettent de proposer les choix fondamentaux et de fixer les directions d ' action . 
Il assure le lancement et le suivi de tous les projets : gestion des flux, 
appros, EDI, paye, systèmes comptables, reporting filiales étrangères dans 
le cadre d’une organisation nettement orientée clients. 

Sa culture professionnelle est très marquée service ou distribution. 

Lieu de travail : La Défense. 

Envoyer dossier de candidature très complet 
(références et réalisations) sous Réf. PSI à 




C'est pour les jeunes diplômés 
et les jeunes au travail, c'est le mardi 16 mai *, 
c'est le magazine CAMPUS. 



à forte implication commerciale 


Hntertocuteur technique privilégié auprès de notre clientèle d'intégrateurs « de grands compter, vous 
bénéficierez d'une large délégation peur imaginer, concevoir et mettre en oeuvre les aaions nécessaires au 
maintien de la qualité de nos prestations et au soutien de la force commerciale. Une connaissance concrète 
des question: fiées A ['implantation de réseaux et ta maîlrfce des différents protocoles de transmisaon de 
données sont indispensables. Réf.l 69A 

Un Ton potentiel d'évolution et la pratique de l'anglais sont nécessaire: pour tous ces postes. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite +■ CV en indiquant la référence choisie A notre Conseil. ADMA 


1 J/l 3 rue des Emeraudes -69006 LYON ■ -- 


Un environnement international 
pour de grands projets 


KIS - Groupe Photo 
Me International -, 

f Mds daCA° rateure ' Chefs de projet à dominante électromécanique 

_ f!r>n^pyn»r «»t fahriqugr . _ . . Votre mission consiste à développer complètement un produit 

des é'auiDements ~ ou tme gamme de produits depuis l'élaboration du cahier des charges 

Cft _hi«tînuâcs jusqu’à la phase <fndu$triafeatm A la (été (fuie équpe de 5 à 15 personnes. 

>upi iibuqutb vous êtes le garant de la viabilité et de l'efficacité des solutions techniques 

dans le domaine ^ choisies. Vous êtes chargé d'établir et de suivre le plan prodint, le tableau 

de Fimagerie numérique, de bord et de mener les revues de projet Dans ce cadre, vous assurez 
de (a photographie les retalions extérieures de votre projet De formation grandes écoles, 

et de la distribution vous avez acquis une expérience de 10 ans minimum au cours 

airtomatidue de laquelle vous avez développé des machines complexes et démontré 

telle est notre vocation. TO «P*** à ™ na «" et lJ > mami5er “ é ‘"* K ' w - CP) 

denotredèveloppement, RESPONSABLE LOGISTIQUE INFORMATIQUE R & D 

nous renforçons A 1a tête d'une petite équipe vous avez la responsabilité : ■ du choix et/ou 

nos éouioes du remplacement des outils CAO (mécanique et électronique) • de la définition 

M v et (installation d'un réseau permettant te communication de tous les PC servant 

au développement de logiciels. Dans ce cadre, vous mettez en place les bases 
de données nécessaires aux CAO (mécanique et électronique), assurez la maintenance, la mise à jour de tous 
ces systèmes et la formation de toutes les équipes projet De formation ESE, Sup. Télécom ou équivalent 
vous avez acquis une expérience d'au moins 10 ans dans ce domaine et avez démontré d'excellentes aptitudes 
d’encadrement. Homme d'action, vous avez 1e sens des relations humaines, (réf. RL) 

Ingénieur architecture logiciel et hardware 

Rattaché au Directeur du Centre R & D, vous avez pour mission de définir les architectures logiciel 
et hardware de nos projets et d'assister les équipes dans la mise en application. Vous êtes en charge 
du choix des outils de développement logiciel, de la définition et la mise en place des méthodes de qualité 
logiciel ainsi que les procédures de tests et de qualification logiciel. Vous instaurez la veille technologique 
dans le domaine des architectures. Avec des qualités de manager, indispensables, orienté vers les résultats, 
vous faites preuve de rigueur et d'organisation avec un fort esprit novateur. Expert en architecture, 
vous avez au moins 10 ans d'expérience en développement logiciel. Outre des connaissances en système 
temps réel, en logiciel embarqué et en pilotage de systèmes automatisés, vous pratiquez le langage C++- 

Vous êtes parfaitement à Taise dans le monde PC et Windows, (réf. IA) 

Ingénieur mécanicien 

Manager d'une petite équipe d'électromécanique, vous collaborez à la refonte complète de te gamme 
de ras machines. Garant des délais vous réduisez les coûts tout en optimisant la qualité. Vous savez rassembler 
et dynamiser votre équipe autour de cette mission. Ingénieur arts et métiers, vous avez une expenence 
d'au moins 5 ans dans te conception de petits mécanismes, tôlerie, pièces plastique et mécanique fine. 
La pratique de (analyse de la valeur est nécessaire, des connaissances en optique et en imagerie seront un plus. 

Vous êtes parfaitement opérationnel en CAO. (réf. IM) 


Evoluant dans un environnement international, tous ces postes nécessitent 
1a pratique courante de (anglais. La rémunération est partieufiérement motivante 
pour des candidats aptes à nous apporter des solutions performantes. 

Merci d'envoyer lettre, CV et photo, en précisant la référence du poste choisi, 
à KIS, DRH, BP 204 X, 38043 Grenoble Cedex. 


KIS y 


SOCIETE D’ETUDES ET DE CONSEIL EN TELECOMMUNICATIONS, 

leader dans le secteur du conseil indépendant, recherche des 


Consultants 


Votre expérience acquise de préférence dans le secteur des télécommunications (constructeurs, 
opérateur..) vous permettra d'épauler efficacement nos équipes intervenant dans les domaines suivants : 

• Etudes, ingénierie, assistance à maître d'ouvrage en téléphonie, radio-communications, réseaux 
informatiques. EDi— 

• Etudes stratégiques et prospectives dans le nouveau contexte de libéralisation du secteur, de 
développement des autoroutes de i'informadon^ 

Pour ces postes à pourvoir rapidement, l'anglais est exigé, l'allemand apprécié. 

Merd d'adresser lettre manuscrite. CV. et photo sous la référence 80266 à EURO RSCG Futurs 
2, rue de Marengo - 7500 1 PARIS, qui transmettra. 


«-EURO RSCG wn» 
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M co mme Measurement : l’activité originelle du 
leader mondial des instruments de tests et 
mesures. C comme Computation : l’informatique 
représente aujourd’hui 80 % du chiffre d’affaires 
de H-P. C comme Communication : le nouvel axe 
stratégique du groupe à l’aube du Multimédia. 
MC 2 , c’est le mix technologique unique au monde 
élaboré par H-P pour relever les défis du 
Multimédia. Va-t-il propager la culture du plus 
fort ou ménager un espace d’expression à chacun ? 
Si vous partagez notre désir de mettre l’innova- 
tion au service de la diversité, vous pouvez nous 
aider à apporter des réponses à ces questions. 
Votre audace et votre créativité y prendront tout 
leur sens. 

C’est notre horizon et il n’admet pas de frontières. 


• Ingénieurs “process” / planification 

Vous êtes responsable de la défïmtim et de la mi se en plan des process 


INGENIEURS EXPERIMENTES : 


de modèles et de méthodes de travail permettant d’améliorer en perma- 
nence les mécanismes de production}. Ingénieur généraliste, vous avez 
une première expérience dans un secteur industriel dans des activités de 


• Ingénieurs ^software” 

Au sein du laboratoire de R & D de la Division PC, vous êtes le spécialis- 
te de üi ligne multimédia de nos PC. Ingénieur en informa tirp w, votre maî- 
trise de Windows et vos connaissances 'Iblecom vous permettait d’évaluer 


• Chefis de projet 

Vous Ses raspœisahle de la conception, de la maîtrise d’œuvre, du support 
de prqjets en systèmes cfinfonnation et voua chnisisaez les SSQ qaTroos 
aidait à les réalisée Vous travaillez M caQata&m étroite àrce nos 
co n s ultant s en systèmes J înfimnalM n.'Vhns possédez une formation 
Bac +6 et tme double compétence gestkm/lnfbnnatiqae acquise an cours 
<ftme expérience d’au moins quatre ana 


Vous analysez, développez et garantissez la mise en place des nouvelles 
applications logicielles pour la prodoctâm. Vous assurez ^encadrement 


ÜTANTS OU PREMIERE EXPÉRIENCE ; 


* Ingénieurs “materials” 

Responsable du “sourang’, de Faptzmisatian des conditions d’achat, de 
l’assurance qualité, vous mettez en place les stratégies les plus lÆimw 
en matière d'identification de founnsæurE, sous-traitants et prestataires 
de services. Ingénieur électronicien ou mécanicien, vous avez de préféren- 
ce une première expérience en achats, fabrication ou qualité. 


mgemmr mmr mafinnn VOUS nw» un mnma 
un eüvit mUtfment indiMtriri 


* Ingénieurs “software” 

AusemdnlabarahsredeB&DdelaDmskmFC^vôisdévdq^ezlês 


• Ingénieurs produit 

Ingénieur électronicien ou généraliste première expérience, vous êtes res- 
ponsable de l’introduction des nouveaux produits dans nos différentes 
usines dans le inonde et vous êtes garant de leur qualité a de leur évolu- 
tion. Vous travaillez en étroite collaboration avec les départements R & D, 
marketing et qualité. 


• Contrôleurs de gestion et Analystes financiers 
Diplômée) d’une grande école de gestion ou umvercitaire (BEC, ESSEC, 
ESC, DESS...), vous analysez, anticipez et accompagnez le dévdoppe- 


tissez l'intégrité des résultats finanom. 


Maâ d’adresser votre candidature à B&dett-Rtckard 
Service mrutenmt 38053 GRENOBLE CEDSX 09 







